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t..)me 

c) ' annee. 
(0 

(Dtant wrtf rictorieuL' dr: /'(i;o·euve ditficile d'ww scconde awu:e, le Passepoil, cer·tain tnaintenant 

dc }!1)/tvO/)· vivrr et prospireT. ';omn,ence par ce 11WJ/Üo sa troist6me (tnllle. Lcs rmc mragemeuts 

'JU' il a n'!?tS dc tau.-; ceux t1ui eu Frw~ee s' inti:rcsseut (t/l.l' fJUestion..;; tl'uni(ormes sont une preuvc 

'i'1e er· 1m1lctin ?'euait cuwhlPI' unc lacwte et prnulrr: ww }1lace 'JUC d'autrrs avaient lais/)ü libre. 

An 111onwnt ,,,( sr:nls dl' tf)''-" nos allie~, lf's vnillant,.;; soldat . ., hrlgcs sont au.c cOtCs des 

n(;tres dans fa Bulo·, nous ;,'avi)J/8 }WS ~~n1 pnuvoir leur rendre 1m j1lus bel hornmage que de 

'·'/JJI.'WCI'r r ri l\tF!IIi:e bcl.w unc banne JWrtic dc ce l''·emier nwuCro .. A c8tl: d'un article sur lct 

C'tvu!erie helg~', de 1.'Ji4~ rf:dir;l:. par le CI)I!IJ/Iaudant Dele11ze, nn des JJlus hrillcHlts of(icien; 1le 

·:arqltJie dc L'arllir'e betge on I'Jl tronceN~ lW autn: .'i11r l,,..., fr,iltJiCS de Ia ri:t:l)lutwn Braban~onne 

t{oJd la docwneutatir•l/. PSt due Cl! grawle partie a JJI. Lf>conte, Hll invalide de la, gra,nde guerre, 

,_wjom·!l'lllu· Con.'3ercutrur en du'{ dn .J[n<;/e Royal de l'urmü r( Bruxel.les, t't lj_lti n'cst autre que 

le SfJI{.'J'.lieutenrmt Lecnnte qui, il y a (_J!Iel'JlU: vinyt an:'~, collaborait rt la Giherne, et qne depuis 

ce 1110/llent (CCtroite8 rcltttiOIIS d'wniNC 11/l/s.>;eJit a 1/0t·rc Directeur. 

Pl11sieurfi de nos mcmhres sc sont plaiuts que les questions posf:es saus la ruhri(JUe 

« Qnc!'tions et RCpouf'('f5 ~>: restctümt lt: plus sozwent .'irtliS r/:.ptJnse. C,e . .;;t assurC111ent lr(;s regrettable, 

mais c'est notrc faute ä tou.;;~ j'aute de uotn; ignorana, de notre indiff'(;rence, et peut-etre aussi 

de notre l:gr./isme. Pcut-f;tre en est-il parmi nvus) 'l·ui }Jouvant rCpondre ä la questio·n posi:e1 ne 

le fr,nt }ut8 JiOitr conserver la 8(dis(uction d'etre senls (t savoir. Sons le8 a<~jurons <le combattre 

ct scntiment si cmdtaire rt l'esJ,rit qui a, pnJsidC rt la (ondation de cette socil:t{:, C'est un devoir 

poHr tous ceu.:c q11i savent 1 de rcnseigner leurs colU:gues moin.-: snvants. Les membres du Passepoil 
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nc doire11t (ormr:r qu'une (umillc, 1tue fwnille aussi liOI!Ibrcusr: quc possi/;le oi1~ conOH(' dans !es 

autres {a111illes uombreuses, le::3 alw!s instruisent ct aident les plu;; j)ctit::;. 1/s doiveut ainsi 

resttH' fideles /t ln dcrise que nous a.vons c!wuae ä dessein: aliu:;, alinul, erudit, ils -~··iustruisent 

lcs uns Le.,· a1dre,,·. 

LE Cu.\nTl:. 

CULOTTE OE GALA O'OFFICIER GENERAL 
Ordonnance du 14 AoOt 1816. 

ene ordonuauc:e du Hoi Cll date du 1-1 aof\t 1~1() preserirait qne l'llahilleuJCBt des 

offiders g:Cu0ranx en activitC ~ernit distinf!:ue en \mhi!!emeut de ch·hnanie. tle tcnue et de 

petit uni(O?'IJIC, 

L"hahit de <·Crl·1uouie, en drap bleu dc nn, brod0 Je loH~· du ('Ollet. def' pareuwuti', de:0. 

de\·ants, des poel!es (en long) des retron:;si~ et ü la tnille, ('Otlip()rtait nn g·ilet hlanc san10 

broderie, une culotte en drnp blaue des has hlaues, et des sonlicrs h bt~U('les. 

(<La ndotte anra d~:s jarrrti&rb bro(lBes l~t :'t hontles: elle hout(lnnera au ,!!:Cnou. au nwyen de qn:ttre 

petits houtons uniforuws plate:; h· lun~ de Ia fente du ha:- dv ehaqne eontnre extCrienn'. · 

Celie t!lll' uous donnons aujonrd'lmi est en soie hlaueltc, a houtons de me1ue, les jarre­

tierm' sont brodCes d\,r, lcs hmteles out senle~ disparu. On lcs purtait d'hnhiturle eu n~rmeil. 

La houtonniCrc est simnlCe. 

A cheval, le pantalmi hlane ct les hottes Ctaient d'ordounance, et ee rCp:lement n'est 

tombC en dCsuCtnde f[UC depuis la grande gnerrl.!. 
Hc~m DEFCI,...TAI!'IE. 

LES EPAULETTES OE NAPOLEON A AUSTERLITZ 
PL\:\LIIE PHOTilTYI'UJiil·: HOHS TEXTE r,,lii'I'IPuwn: 

L't':paulette de NapolCon reprodnite ici est nne piCec antnut dire iue~.munc !ln puhlic.(') 

Elles n'ont figurC jnsqn'ü pn~seut qu'ü uue senle expm;itiou. Lenr IHJ~8esseur cnnsentit ü pr0ter 

Ia paire il !'Exposition historique et Jllilitairc de la litrolution et de l'EIJipire. or,?:aBisee en 

( 1) Une t'-panlettc a et~ rPprodnite. a echpllf:' rerlnite, dans notre (! Monfl[!:Taphie de l'Itpanlette •J, nn alholil 
3. tirage limite, lnxm·nsement editl' en 101:? :l l'occasion dn ct>nt('naire de Ja ~Iaison Proton et Cnnrt, fnhric:mts 
de psssementerie :'t Lyon. 
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Cnlntte {{,, U:lia d'Officier gCnera! 1 ~ltl. 

('"inl!\liUieatiou •lt• )[. Hen1·i Dd•>ntair1e. 
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1895 a la Galerie ar:s Champs E'tysüs, 7~, avenne tln mCme nom, « avee le eoncours dn 

PrCsident et d'un certain nombre de membres de la .Sabretache », an profit de Ia Societe 

(le Oharit6 maternelle, de Pari~; et cette prCcieuse paire de reliqncs figure an Catalogue 

eonuue suit : 

Xo 189. -- Epaulettes tle Chasseurs de Ia Garde qne portait Xapoleun a. Austerlitz. (Donnees par 
~apoh~on UI ä. :\I. Raimbeaux). 

~apoleon Ill, - le fait est eounu, - ne savait se rcfuser a faire don dc souvenirs de 

son oncle a eenx de ses familiers qni l'en sollicitaient respectuensement. M. Finuin R.uJwE.-\L'X 1 

son Ecnyer, ne fnt point le plw; mal partage ponr ~a part. Il reGut, en plus) une des plus 

jolies epees qne Biennais eisein ponr l"Emperetll' et qui parattra nltCI'ienremellt dan~ Je PasSF?)Joil. 

Xons avons dfi it Ia bienveillance de notrc regTettC collCgue de Ia Sabretache l'antori · 

sation de plwtographier nons-meme en son hötel particnlier res prCcienx ohjets, aree antorisation 

de les reprodnire. La gnerre ... a passe depuis. Anjounl"lmi, non.;; estimon~ que le Pnsse}!oil 

nons paralt plus qnalifiC qne toutc antre pnhlieation pour aecueillir de tels sonvenirs historiqnes, 

1lont ses memhres ~anront apprCcicr la « primeur D en fin~ gonnuets friands de mets rares 

eowme cenx dont uons les entretcnons anjonnl'hni. 

Ces Cpanlettes d'or fin soot hrodCc~ «an mCtier» d'un de~sin trCs serrC, dans le bnt 

Cvident <le le~ reudre inch'·Jormahles a Ia plnie. Eil es sont ornees dn « cor » de:-5 chassenrs, 

partienladtC rnre, Napoleon prMCrant les Cpclttlettes nnies allant indistinetemcnt avec f-l.es 

mJiforme-~ de~ grenadicr~ un dc eha.sseurs (voire de gante nationale eu 1814-). La patte est en 

dntp Ccarlate, hrndCe « ü dent~ de lonp», particuladtC n~:o:errCe anx offieier~ snpCrieurs; Illl. 

fil conrt it travers l'cxtrCmitC des frangc:-; pnur Cviter lem flottemcut, I' l::mpereur Ctant a 
eheval. Le de~~nus de:-: Cpaulettes est doubiC de pan:hemin hlanc solide et füL Ce dC~tail 

n\~tonnera perf'.onne i('i; cltacnn ~ait h quel point l'ancien calllaratle <le ... llli~Cre de Sehastiaui 

et dc Jnuot dans Ia chambre mcnhh~c de Ia ntt: dc Ia ::\IiehocliCre, aprCs le ~) thermidor: avait 

appris l'art et l'ntilitC de ml:nager ses hardes qnand ou est mis. par di->gTfice, eu dispouihilitC 

saus traitcment et qu'on n'a pa:;: de ressoun•e8 per:;:ounel!es. La fortunc changea, et ces 

~··panlettes dont eile Iui convrit Je~ Cpanles 1 et qu'il n dO. eertrtinement porter plus d'nne fois, 

ont cependant ronservC a.ssez 1l'eeJat pour rappeler nnx. ~;en&ration:;; prCsentes les reflets pfiles 

<ln soleil d'hiver qni (;claira le platean de Pratzen oü se consomma Ia rnine des amu~cs de 

denx Emperenrs, comme premier anniversaire du couronnement dn grand Empereur. 

HE:o.;RI IhroXTAIXE. 
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L'ARMEE BELGE SOUS LA REVOLUTION BRABANCONNE 

1787-1789 
PLA:\CIIE :\ 0 l. 

La plaHebe en eouleurs dc Job qui onvrc notre 3e anuCe a CtC faite d'aprCs Ia collection 

des uniformes des Yoloutaires Braham;ons (Revolution hrahan~onne 1789) et d'aprßs des documents 

du cabinet ÜeR Estampes dc Ia BibliothCque Royale de ßelgique, rCnnis sous ce titre: «Uniformes 

des differents eorps volontaires d'infautrie (sie) et de cavalm·ie fesant (sie) partie des divers 

.Sermcuts incorpon;s dans l'anuCe de Belgique en 1787 ». Eu voyant cette planehe on pourrait 

croire it une rCg·lctncutation minutieusc et absolne dans !es troupes brahanGonnes; ce serait 

une errenr. 

1 o DCs I 787 l'opposition an gonvernement antrichien dc Joseph II devint ardente; Ia 

honrgeoisie de prc8qne tontes les gTandes vi!Ies prit les armes, des compagnies tle volontaires 

se crCCrcnt et !es mCticrs se formCrcut cn brigades pour servir dc garde aux Etats. A Brnxelles 

notamment, ks symlici; de 9 nations, les chefs-tloyens des mCtiers et des notables se rCunirent 

le 4 juin 1787, sous Ia presidcncc de l'agent des Etats et y dCcidCrent de renforcer leP. 

ö Serments ou Gilden dont la force Ctait liutit0e par des Cdits. On dCcida la formation de 

corps de volontaires et de I es agTeger aux Serments; les patriotes furent invitCs lt coopCrer pnr 

dc~ dnn~ ~t la formation tlc cette milice citoyenne; les Etats allouCrent 3. lcnr tour des ßUbsides 

et l'on fit -vcnir des armes de LiCge. Brnxelles leva ainsi un cnscmble de 1142 hommes. 

Cet exemple fnt suivi ~t Gaud et Anvers et bientOt toutes les villes dn Brabant enrent lenrs 

1'erments ar1110s. 

2" Ce~ troupcs subsisterent ma.lgrC !es efforts et les onires du gouvemernent autrichieu .. 

)Iais Joiieph ll ayant en juiu 1789 snpprim6 I es Etats, l'insurrection devint Iügale; I es ehe fs 

des patriote:-; rCfugiCs h Ro~endml prCs de BrCda dCclarörent Ia dCchCance du gouvemement 

autrichicn et appelCrent le Colonel Van de1· :Mersch de i\'[enin pour conunander les troupe::;. 

Le tableau ci-coutre donnc Ia Iiste des corps orgauises par Van der Meersch avcc les coulem·:-; 

de lem uniforme. Ce docnment de l'Cpoqnc a CtC retrouvC chez un marchand des vienx 

1ivres ä S1-Jos:se-ten-Noode il y a. une quiuzaiuc d'anoCes par 1\1. Leconte qui l'a offert an 

MusCe royal dc l'arruCe beige actuellement iustalle au Palais du Cinquantenaire a Bruxelles. 
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II est en coulenrs; nous avons remplacC celles-ci par des Jettres avee indication en rem·oi 

des couleurs. 

Ces rCgimeuts se fonuCrent daus les tilles, de novemhre 178D ü Aoüt 1790. L/en~emhle 

constituait en DCcC'mhre 1789 une force de 6000 hommes environ. L'anuCc au dCbut fnt hahillCe 

comme eile le put; elle manquait mßrue d'armes. V an der ~lersch cssaya d'arri,·cr a nnc 

ccrtaine uniforrnitC dont le tableau ci-contre donue Ia rCglementation. 1l fnt elllprisonnC cn 

Avril 1790. 

A cOtC dc cctte armCe « rCgnliere » ou ent des quantitCs dc emupagnie6 dc ,·oloutairei; 

brahanc;ons, dJ Anvers, de Gand, 4 cornpagnies de Brugcs, 8 compaguics de ~lonf' (lc tamhonr­

rnajor: Vicomte de Tallard est reprcsentc par Ia planehe de Job), 1 compag·nie dc Kamnr, 

1 compagnie de Tournai, 1 compagnie de Luxemhourg, :! c:ompngnics de Lonvniu. des com­

pagnies de rrirlemont, Dicst, lvignies, Ypres, Meuin, Courtrai, "rcttcren, Deynzl>, la LCgiou 

CtrangCrc ditc « les HCros de Turnhont >>~ les cannouicrs de Hainaut, !es Drag·on:' de Brahant, 

de Gand, Mons, Louvain, Menin, Yprcs, dc Scbccnfeld, les volontairc~ LiC>t;eois, Je~ hussard~ dc 

Louvain etc. Ces corps avaicnt Cte cn\Cs a la suite d'nn arrCtC du 17 jnin 1 iDO, pennettant 

aux provinces d'organiser des formations de volontaires dans tont lc pay~. 

3° Lc 2.S aoftt 1700, un nouveau decret mobilisa lc1' volontaircs Jnsque daus le plus 

petit village pour <~ apres la moisson ». Ce fnt la nonYelle annCc des « croisCs » groupCs cu 

corupagnies de 1:25 homrnes. On reunit ainsi nne tronpe de 20.000 lwmmes JassemblC8 et 

amenes par leurs curCs, paysans armes de fourches, pour la plnpart. Les offiders seub portaient 

nn uniforme. AprCs 15 jours d'instruction on envoyait ces soldats C) n·joindre I es corps qn'il~ 

ne firent que gßncr. 

Les Etats, plus occupCs (l"intrig·nes et des querelies de partis qne de Ia dCfense du 

pays, laisskrent la malheurem;e armCe dans le plus grand dCnfiment; apres l'emprisonncmcut 

de Van der Men;ch, eile ne COllDUt que des revcrs, lcs Antrichiens reprireut Ia Belg:iqnc avee 

antaut de facilitC qu~'ils l'avnient prrdnc. LcH tr(lnpes Cll('Ore en Service furcüt eonduitcs a 
Gand ct licencit~es (fin novt!mLre 1 iHO) ct Bruxelles ouvrit sef' portcs lc :! dCcemhre 1 i90. 

En resnmC, Ia pCriode oit il y ent nn semblnllt d'nnifnrmes fnt Ja ~eeonde (1 lf-:.~1\ e'cs.t 

h celle-Ht que ~e rapporte Ja planehe de Job. Ces voloutaires sont cenx des srn11ents. D'allord 

1e timh alier des volontaires de Brnxelles (serment de Saint-Georges), pniH- Je enrnavaleRqne 

tambonr-mnjor des volontaires )fontois 1 le farnenx Vicomte de Tallanl dont on retronve lcs. 

traits dans cc costnme sur plusieurs estampes dn temps. Lc tnmho11r appartient an "1t· rC7irncnt 

tle West·Flandre (troupes regulieres). 

Des Ctndes tres ponssCes sur la Revolution Brabantonne ont CtC faites par le peintre 

d'bistoire Yan Imschot qni a passC Ia plus gTande partie de sa vic ü Ctndier les uniforme:'> dc 
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Liste des Regiments Beige 
qui ont ete form es en 1789 par le General V an der Meers eh 

au Nombre de 28 taut Cavalerie que Infanterie. 

Regiment de N:unur, pantalon et demi guete. 

Regiment de Brabant, plumet verd et Sinturon jone. 

Regiment de flandre, commandes par Je major De Marneffe. 

de Brabant, commandes par Je major de Marneffe. 

des Canaries. 

Regiment D'anvers. 

Premier Regiment De flandre. 

2m• Regiment De flandre. 

3m• Re~iment De flandre. 

Regiment Du h~inaut. 

2me Regiment Du hainaut 

3m• Regiment Du hainaut. 

Regiment de l\[a!ines. 

2me Regiment de Malines. 

Rrgiment d'Angleterre. 

3me Regiment de 1\falines. 

Regiment de Dragons de Ja flandre Ia ousse fon rouge bor 

Regiment de Dragons de Brabant. 

Regiment de Dragons d'Alost. 

Regiment de Dcagons du hainaut. 

Regiment de DragonR de tongerloo. 

Regiment de Dragons De Namur avec quasque. 

Regiment de Dragons du General et Commandant de Schon­
feit . Bor ja.une et rouge ousse bleu. 

Regiment de hussards de tongerloo, bousse rouge, bor jaune, 
uadril noir. 

2me Regiment des Canonniers. 

3m• Regiment des Canonniers. 

4me Regiment des Canonniers. 

Legende: 1 bleu, 2 rouge, 3 rose, 4 jaune, 5 gris, 6 noir. Les cases vides correspondent au blaue. 
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cette RCvolution. Il a peint trCs soigneuscment une soixantaine de petits tableaux, au dos 

desquels il a mentionne ses sonrces et qni se tronvent exposes au Musee Royal de I' Armee Beige. 

Pour finir, voici Ia formnie de congC d'un volontaire de Bruxelles, du serment de 

St·Georges, existant a Ia Bibliotheque Royale de Bruxelles : 

« .Moi, Jean Vauginderaehter, eitoycn de Bruxelles 1 daus les troubles survenus l'an 17~7 

pour la conservation de nos priYilCges et de notre lilJertC, j'ai servi ma patrie en qualitC de 

volontait'c ä mes frais et clCpens, sous cet uniforme, affiliC au Serment de St-Georges, et je 

laisse ce monument d'un \Tay patriotte en exernple a Ia postCritC. 

Capitaine E.-L. BccQuoY. 

BULLETIN DE LA SOCIETE 
Assemblee generale. -- La troisieme assemblee generale dn Passepoil s'est tenne Je 

4 FCvrier H):?a it Strashourg-, dans le ).lusüe de l\I. Fritz Kieffer, sous Ia prCsidcnce de 

~L .Schweitzcr1 vice-prCsident. .:-\ prCs un exposC de la situation par M. le Capitaine Bucquoy, 

fondatenr dc la sociCtC, l'assembiCc a rCClu membres du comitC les 2 membres -sortants : 

l\Il\I. Dclrien et GCnCral Taufflieh et p:·ocCdC it l'Clection de 2 m~mbres nouveaux, l\1M. Henri 

Defontaine, expert cn cnriositl·s et pnblicistc it Paris, ct Jacques Haeberle, industriel it Strasbonrg. 

Le comitC a ensnite n~0lu (·ommc pn\:üdeut )[. lc GCnCral Tauftlieb et chni::;i comme trCsoricr 

JL J. I-IaebcriC, cn remplaeemcnt de 31. lc Docteur Delricn qui, en raison de ses occupations 

ne pent plus asi'nrer ccs fonctions. ConfonuCment aux statnts, Ies fonctions de secrCtaire et de 

trCsorier seront dt!sormais nettement separCef; et JI. HaebcriC sc charg·era de tous les cncaissements 

et paicrnent:::.. Le prix de vente (le~ exemplaire,; re·~tant <les deux premißtes annCes de la publi­

cation est. fixC it. ;V) ft·mH'S. Cne expositioll de planehes militaire . .;, peintures et estampcs est 

projetCe pour le courant du printemps ä ~tra.:.hottrg; Mr F'ritz. Kicffer a CtC charge de l'Ctude 

de cettc orgnnisatiou. A l'i:-;snc de la rCnnion le diner annuel a eu licn au CafC de Ia Paix. 

Liste des membres. - Au coure du -!"'" trimestre I ~22 out ete admis dans Ia societe 

commmc memhrcs actifs: ~[. )faurire Burrus a S1e-Ct·oix.-anx-)-Iines. )I. le Colonel Boutry a. 
Lyon. JL HmheriC ü Stra~h~mt·g. JI. Gawes iL Paris. 

Comme membrc corrcspon(lant: 3I. Pen.!._Y VVhitc a Lonrlres. 

Paiement des cotisations. - Le secretariat dn Passepoil ayant eu de grosses diffi· 

cnltCs ponr lc reconnemcnt tles nhonnemeuts it la fin dc 1 H22, nous prions instamment tous I es 

membrcs et abonnCs qui u'ont pas encorc envoyC lenr eotisation de 192i_~, de l'adresser dc 

suite par mandat ä ~I. Jaeques HaeherlC, trC:3orier du Pr.!ssepuil, -l, quai Roug·et de Lisle, 

Stra~honrg. 
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LES UNIFORMES OE LA GRANDE GUERRE . 

NOS ALU~S LES BELGES 
U IFORME OE CAMPAGNE OE LA CAVALERIE BELGE 1914 

La cavalm·ie beige se composait en 1914 (et se 

com pose toujours) de Guides, de Lanciers et de Chasseurs. 

Elle comprenait une division de cavalerie a 6 regiments 

(2 de chaque espece) et des regiments divisionnaires 

(Lanciers et Chasseurs). A Ia mobilisation deux de ces 

regiments divisionnaires (il en fallait 6, soit un par 

division) n'etaient pas encore fonnes, l'armee etant en 

voie de reorganisation. 

Le modele de !'uniforme etait iden tique pour 

toute la cavalerie, mais les Subdivisions d'arme se 

distinguaient par 

1 o La coiffure. 

2° La couleur des draps du fond. 

3° La couleur distinctive des garnitures de Ia 

vareuse. 

LEGENDE GENERALE DES PLANCHES 

Drap 
de fond distinctif 

Pasaepoil distinctif 

Soutache ou cordonnet de laine 

G = Guides L = Lanciers Cb = Chasseurs 
Fig. 1. 5• Regiment de Lanciers 

Lieutenant - tenue de 'campagne 1914 
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I. La coifft.Jre. 

La coiffure etait : Guides : Colback en ours ou noir (Fig. 2). Lanciers: Scbapska cuir 

recouvert de toile cin~e noire _ (Fig. 1). Chasseurs: Shako cuir recouvert de toile cin~e noire 

(Fig. 3). 
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Fig. 2. 

Guides. Colback fourrure noire. Jug,ilaire montee sur cair et supportee par deux agrafes noires 
cachees par Ia fourrure. Pompon: jaune pour Ia troupe, or pour !es officiers. 
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Fig. 3. 
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Chasseurs a cheval Shako recouvert d'une housse en toile ciree noire. Jugu-laire montl:e sur etoffe 
ecarlate. Pompon: blaue pour Ia troupe, or pour !es officiers (en grosses torsades pour !es officiers superienrs). 

La jugulaire relevee se porte accrochee ä 3 tetes de lion, munies de crochets. 
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La coiffure de repos est pour toute la cavalerie le bonnet de police en drap du fond 

comme la vareuse, comprenant une bande distinctive, une .flamme simulee et une flache (fig. 4). 

Fig. 4. Bonnet de police 

Bande distinctive en drap distinctif pour les officiers, en galon de laine pour Ia troupe. 
Flamme simulee dessine par de Ia soutache or pour les officiers et du cordonnet de laine pour Ia troupe. 
Floche en or pour les officiers, en laine pour Ia troupe. 

Pour Ja troupe !es tresses sont jaunes pour les Guides 4• et 5e Lanciers et blanches pour !es 
Chasseurs, 1 er, 2e et 3e Lanciers. 

Au bonnet de police de Ia troupe Je cordonnet de laine est remplace en p1 p1 et p~ p~ par un passepoil 
distinctif bordant Ia partie superieure de Ia bande distinctive. 

II. Couleur des draps du fond. 

Fig. 5. Dos de Ia vareuse. 

Les passepoils distinctifs couvrent les coutnres. 
A gauehe: F = fente permettaut Je passage de Ia 
beliere. A droite: le pistolet dans sa gaine. Gelle-ci 
portee par le ceinturon qui s'engage dans une gause 
cousue sur Ia face posterieure de .Ja gaine. lGette 
gaine est invisible sur Ia planehe representant 
l'officier. LPs jumelles sont le plus generalerneut 
portees en sautoir comme l'indique cette planche. 

·ces couleurs distinctives sont: 

Guides: Vareuse vert-fonce. 
Culotte rouge-amarante a deux baudes ,-ert 

fonce, separees par un passepoil id. 
Lanciers et Chasseurs: Vareuse bleu de roi (tres 

fonce pour les officiers). 
Culotte gris-bleu (assez semblable a un bleu 

horizon passe) a deux bandes bleu de 
roi separees par un passepoil id. 

111. Couleur distinctive des garnitures 
de Ia vareuse. 

Ces garnitures sont: 
a) une bandc de drap distinctif au collet; 
b) des passepoils distinctifs aux revers, aux pare­

ments, aux coutures du dos et des manches; 
c) pour les officiers seulement des plaques 

d'epaule sur armatm·e rigide, en drap du 
fond, bordees d'un passepoil distinctif et 
garnies du n° du Reg1, brode en soie de 
couleur distinctive. 

d) des boutons grelots: 2 rangees de 6, 4 aux 

poches. 

Gnides, 1 er, 2e, 3e Lanciers: amarante. 4•, f>e Lanciers: blaue. Chasseurs: ecarlate. 
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IV. lnsignes des grades. 

Officiers. Le grade s'indique a Ia vareuse sur l'ecusson du collet. 

1. l 
Fig. 6. 

1 Sous-Lieutenant, 2 Lieutenant, 3 Capitaine, en second et Capitaine-Commandant, 4 Major , 
5 Lieutenant-Colonel, 6 Colonel. 7 collet du manteau capitaine en second, 8 Major. 

Les etoiles et barrettes sont brodees en or ( quelquefois metalliques et 
appliquees sur l'ecusson). - L'ecusson du manteau est borde en haut d'un 

passepoil distinctif. Ce passepoil surmonte une barrette pour !es officiers 
superieurs. La distinction entre Capitaine en second et Capitaine-Commandant reside dans 
l'existence d'une etoile en argent a l'ecusson du Capitaine en second. (L 'inferieure du cöte 
courbe de l'ecusson de vareuse, l'inferieure de l'ecusson de mantean. 

Fig. 7. Goilet d'officier et collet de Ia troupe. 

Fig. 8. 
Manche gauehe de Marechal-des-logis. 

Le galon est applique sur une bande 
de drap distinctif visible en d1 d2 • 

L'ensemble est cousu sur Ia manche 
Quand le grade comporte plusieur~ 
galons, le drap distinctif est visible 
entre chacun d'eux. 

Troupe. Le grade s'indique a Ia vareuse sur les manches 
de Ja fac;on suivante : 

CavaHer de tr• classe 

Brigadier 

Marechal-des-logis 
Premier Marechal-des-logis 

Marechal-des-logis chef 
Premier Marechal-des-logis 

chef 
Adjudant 

1 galon laine 
2 galons laine superposes 
1 galon meta! 
1 galon meta! surmonte d'nn 

demi-galon meta! snperposes 

2 galons meta! superposes 
2 galons meta! separes par un 

demi-galon snperposes 
3 galons meta! superposes 

Les galons sont en laine janne ou en or pour les gnides, 
4• et 5• Lanciers; en laine blauehe ou en argent ponr I es. 

autres regiments. 
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Manteau. 

Le manteau en drap du fond est dit « a rotonde ». 

Le grade s'indique pour les officiers au collet et pour la 

troupe aux manches, comme sur la vareuse, mais saus drap 

distinctif. 11 n'y a pas non plus de passepoil circulaire ni 

de parerneut a la manche du manteau. 

Armement. 

Officiers : Pistolet Browning 7,65 mm. Sabre modele 

fran<;ais 1822 (a 4 branches pour les Guides, a 3 branches 

pour les autre~. Generalerneut attache a Ia seile, mais 

peut Se porter llU COrps au moyen d'une beliere metallique 

3me ANNEE No 1 

nickelee, rattachee a l'anneau d'un Ceinturon du cuir fauve ----~ 

porte sous Ia vareuse. Une fente horizontale prati~uee dans 

Ia vareüse laisse passage a la beliere, a hauteur de Ia 

hauche. Fig. 9. Brigadier des Guides. 

Troupe: Sabre fran<;ais modele 1822, beliere en cuire, Carabine Mauser 1889, allegee, 

Lance pour toute la Cavalerie. Les grades d'elite ont le pistolet. 

Remarques. L'uniforme de la troupe est du meme modele que celui des officiers. 

Toutefois, Ia vareuse n'a pas de plaques d'epaule, le collet est saus ecussons. - La troupe 

porte Je pantalon dit « Lassalle », garni de deux band es en soutache jaune (Guides, 4• et 5• 

Lanciers) ou blauehe (Chasseurs, 1<•, 2•, 3• Lanciers) separees par un passepoil de couleur 

distinctive (voir III ci-dessus). 
/ 

- L'uniforme que nous venons de decrire est reste reglementaire jusqu'a l'adaption du 

khaki pour toute l'armee beige en 1915; mais des octobre 1914, fin de la periode de 

mouvement, il a subi des alterations de detail, notamment dans la coiffure. Ainsi Je shapska 

des Lanciers avait . ete abandonne des la fin aout, a cause des meprises que provoquait sa 

ressemblance avec celui des Uhlans allemands. 

Commandant L. DELEUZE, 
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SOUS-OFFICIER OE CHASSEURS A CHEVAL 
s• REGIMENT 1815 

PLA:'ICHE !';o :2. 

Ce type cst cxtrait du Recneil de V almout qui l'a intitule; « Chasseur it cheyal du 

se regiment de 1814 a 1815 ». Or, c'est un mtnechal-des-logis. Quant an shako il porte 

netterneut l'aigle et Ia cocarde trieolore. La qneue pondrec est assez etrange. Ce dessin avait 

ete mis de eilte par Mi\!. Cottreau et Job qui projetaicnt dc le faire paraltre dans les Tenues 

des troupes de France, et M. Cottrean y avait joint Ja uote suivantc: «Ce ehasseur semble 

par ses parements verts Ctre de Ia rCorganisation de 1815 (2e Restanration); anwt li:\li"") il 

avait les parements jaunes (ordonnancc de 1814) » .• Je croirais plus volontiers, avcc l\I. Job, 

qu'il s'agit Ja d'un type des Cent~Jours, qni a conserre SOll uniforme de la premiCre Restauration 

en s'empressant de reprendrc l'aigle et la coC'arde tricolore. 

Capitaiue E.-L. Ih-cQcoY. 

tCHOS ET NOGVEI.LES 
I. - Le Musee Historique de Ia Ville de Strasbonrg nous :::ignale parmi ses rCcentes 

acquisitions: Garde d'honnenr imperiale dc Strasbonrg, 1806. Aquarelle de Hpoqne. (Yente 

Cesar Winterhalter, novembre 1922). - Brevets originanx du General FranGois-Christophe 

Kellermann, duc de Valmy. 10 pieces dc 17ö8. (Capitaine en second de dragons dans le 

regimentdes volontaires d'Alsace) it 1792. (Lieutenant-General). Acquis it Ia vente d'autographcs 

de la collection Engel-Gros, 

Strasbourg ». (Ventc Revilliod 

Paris, dccembre 1\122. - Pistole! de lnxe signc « Gilbort a 
a Paris i. A. R. 

II. - La vente de Gautier, sculpteur an Mans, qni a cn lieu eu cette ville !es 19 et 

20 d€cembre, et qui offrait un eertain nombre- d'armes, ne mCrite d'etre citCe ici que pour 

mCmoire, la plupart des pieces prCsentCes Ctant de troisieme ordre ct en mauvais Ctat. Nean~ 

moins, tont s'est vendu a Ull prix dCpassant ICgerement Ia llOl'male. H. D. 

III. - 1\I. Bernard Franck, dont tous les amateurs connaissent l'incomparable collection 

et l'aimable accneil vient d'etre fait chevalier de Ia Legion d'Honnenr. Le Passepoil adresse it 

l' nn de ses premiers membres fondatenrs ses bien vives felieitations. 

LA Dmr::CTION. 
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Epee doree 
fourreau cuir. 

15 

tpee de ville d'Officier 
Premier Empire 

( Collection Il . Defontnine) 

• 
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Le bouton de cbape 
est orne d'une 

feuille d'acantbe. 
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GRAND CONCOURS DU "PASSEPOIL" 

Si dans 1a premiCre gardc imperiale Ia repartition des Corps d'infanterie en vieille, 

moyenne et jeune garde est hien cnnnue, il n'eu est pas de mCme pour les corps de cavalerie. 

Tons lcs historiens de Ia Garde, depuis Marco St Hilaire jusqu'a Fallou sont f'nr ce point 

d'unc dCcevante discrCtion. On a hif'.n qnclqne5 renseignements et encore assez contradictoires 

sur les chassenrs a cheval ct sur les Lanciers ronges, mais rien sur les Grenadiers a cheval, 

les dragons et les Lanciers polouais. Plnsieurs de nos collegues, nous out signalC l'iutCrCt qn'il 

y aurait a rassemhier le peu qne l' on sait sur Ia question et nous avons dCcidC dc le tenter 

sons forme d'un concours auqnel nons convions tons uos lecteurs. 

Nous posons donc !es qncstions snivantes: <<.Quelle a CtC la rCpartition entre vieille 

garde et jeune garde des diffCrentes corps de cavalerie de la premißre g·arde impCriale? A 

quelles dates cette rCpartition s'est-elle faite ponr chacun de ces corps? Quels ont CtC les 

uniformes portCs par !es fractions attachee8 a la jeune garde '? En qnoi surtont ces uniformes 

se distinguaient-ils de ccux de Ia vieille garde •. 

~ons invitons tous ccux de nos lecteurs qni possCdent quclques renseignernents a ce 

snjet a nous adresser un petit travail snr la questions. Les travaux devront parvenir avant 

le 1" j[ai it Ia dit·ection du bulletin (Capitaine Bucquoy, 8, rue de l'Eglise, Selestat). Ils seront 

examines pa-r un jnry de 3 membrcs ~hoif:iis dans lc comite et classes par ordre suivant la 

valeur et la quantitC des reuseignements qu'ils coutiendront. Il est Lien entcndu que tous ces 

renseignements devront Ctre refßrCs et s'appuyer sur des sources controlables. Les meilleurs 

travaux seront publies dans le Passepoil . . Nous dotons ce concoura de 3 prix qui seront 

attribnCs aux 3 meilleurs travanx. 

1 er prix: Ln dessiu original coloriC de P. Benigni. 

)> Ln dessin original en noir de Tanconville. 

» "Cn d"essin original en noir d'arrne de M. J. Hilpert. 

LE CoMITE. 

Le Geraut : E. ~c~snADL L'Imprimeur. FmTz KrEn'EH. 
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EPAULETTE PORTEE PAR NAPOLEON l u• A AUSTERLITZ (1805) 

(Apparlenait a M. Firmin Rainbaux. - Communication H. Def<mtaine) 
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SOUS-OFFICIER DE CHASSEURS A CHEVAL (6• REGIMENT) - 1815. 



MAISON PAUL JEAN 
2, rue Christine, Paris 68 

ACHAT - V ENTE - . ECHANGE 
Curiosites militaires, Armes, Coiffures, Cuirasses, 

Decorations, Plaques, Boutons, etco 

AN NONCES A 

27o M. GRANGIE, BoulevarJ Gambetta, Nontron 
(Dordogne) offre: 

Terrel des Ch~nes. Album du Boorgois 
de Hambourg, 158 plo en earton. 
idem, exemplaire sur Hollande o 

Stadlinger. Costumes militaire~ wurtem­
bergeois, 36 pl. rel. 

Eekert et Montan. Suede 40 pl. avec 
couverture de livraisono 

idem, France 22 pl. avec couv. de livr. 
idem, Saxe 27 pl. • " • 
idem, Russie 131 pl. " " " 
Ludluw-Beamish. Geschichte der Kgl. 

deutschen Legion, 2 vol. bro 18 pl. 

Francs 

250-
300-

60-

120-
100-
80-

350-

25 -
Horwath. Armee pmssienne 1789, 73 pl . . 

color. et remontees en 1 album relie 200 -
Job et Montorgueil. Franeeo La Canti-

niere Les trois couleurs. 3 albums 
en 1 vol. rel. edit. o 

idem, Bonaparte, rel. e lit. o • 
idem, La Tour d'Auvergne, rel. Mit .• 
Le Centenaire de Napoleon, publ. par 

"La Sabretache", 55 pl. en un carton 
"La Gibeme", t2e annee (1910-1911) en 

fascicules o 
P. FotJe:ut. Campagne de Pologne(1806-

1807), 2 vol. rel. 1/ 1 ehagr. ronge 
Abbe Staub. Historiqua du 2e hussardi, 

broeheo 
Louvat. Historiqua du 7e hussards. 1/j 

rel. toile o 

50-
18-
18-

30-

2:)-

15-

12-

20-

TARIF REDUIT 

Gouvion Saint-Cyr. Journal des Ope­
rations de G:\talogne. Paris 1821 br. 

de Vaux. Les Ecoles de C.'\Valerie. 11;~ 
rel. ehagrin • • o • • • o • 

L. Fallou. Les Cachets militaires fran­
~tis broche . o 

H.\eheo Historiqua d11 23e drag,ms, bro 
Etl Rabe. Uniformes de !'Armee Prus­

sienne. Sachse 1848, 12 pl. (112 types) 

12-

20-

12-
18-

80-

28. M. NUS3ßA.UM, 2, rue de Ia For3t-Noire, Stras~ 
bourg, offre a vendre ou a ecbanger: 

- Vernet-V~mi. Planches detachCes de 
l'ouvrage d'uniformes. La planehe o 

- Fousseray. La planehe 
- Armee badoise 18!5, 15 aqUJ.relles, 

l'aquarelle. . . . . o . . . 

2 fro 
2 fr. 

4 fr. 
SJ.bretaehe aunees 1899, 1901, 1902, 

1903, 190!, 190j, 1906, 1907. 1909, 
1911, 1913, 1914, l'annee o 20 fr. 

29. Grande eolleetio:t d'Uniformes militaires (plns da 
10 0 JO dessius, estampes, photographies, descrip­
tions, etc.) de tous plys depuis les temps les 
plus raenles jn.iqu' i. nos jo•trs, Ncueillis et 
deseines par le Com:nandeur Quinto Cenni et le 
Professeur ltalo Cenni. 

M. Italo Genni peintre, 8, Via Ca'Jtelfidarda, 
~lilan 2, offre d"en bir_e des reproduction3 e 1 

noir et en eonletr nr deun1e de M~ les 
amateuu et colleetionneara ä des prix modere~. 



SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

Ja societe d'etude des Uniformes "Le Passepoil" est patronee par un comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documeuts 

et renseignements concernant l'babillement, le hamachement, l'equipement et l'armement de 

l'armee franr;aise aux differentes epoqurs de son bistoire. Le Bulletin parait tous les deux mois. 

La Societe comprend: des Membres fondateurs, bicnfaiteurs, actifs et correspondants. 

En debors de ses .Membres, Ia societe admet d('s abonnes a son Bulletin. Son president 

d'bonnenr est :M. le General HIRSCHAUER, premier gouverneur militatre de Strasbourg, senateur 

de Ia Moselle. 

COMITE ACTIF 

MM. Je Gen6ral TAUFFLIEB, senateur du Bas-Rbin 
(President) 

Capitaine E.-L. BUCQUOY 
(Fondateur) 

J. HAEBERLE 
(Tresorier) 

Henri DEFONTAINE 

V. HUEN 

Fritz KIEFFER 
(lmprimeur du Bulletin) 

G. SCHWElTZER 
\ Viee-President) 

E. NUSSBAUM 
( 8ecretaire) 

Docteur DELRIEU 
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SaMMAIRE DU No 2 

- Le General d'Urbal 1915, par le Capitaine M. 
avee planehe cn Couleurs No 3 de V. HuEN . . . . 

- Le bataillon de marche du 4m• Zouaves 1917, par J. HILPERT 
avec planehe en couleurs N° 4 de J. HrLPERT . 

- Bulletin de la Socit3te . . • . . . . . 

- L'Infanterie de ligne au Mexique 1862, par V. HuEN 

- Deux Epees de Biennais, par H. DEFON'rAINE 
avec planehe phototypique hors texte 

- Ce qu'on apprend par de vieux prospectus 1807-1813, par H. DEFONTA!NE 

- Echos et Nouvelles, par H. DEFONTAINE . 

- Questions et reponsell. . . . . . . . . . . . 
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Bulletin illustre de Ia Societe d'Etude des Uniformes 
parait tous les deux mois. 

Cotisation de membre ou prix de I' Abonnement : 
France 

A vec envoi sous bande comme periodique 36 fr. 
Avec envoi sous tube . 38 ,~ 
Avec envoi sous tube recommande . 40 " 

Les deux premieres ann6cs du Passepoil (1921, 1922) sont en 
secretariat au prix de cinquante francs chaque. 

Etranger 
38 fr. 
40 " 
42 " 

vente au 

Adresser: 1° Tout ce qui concerne les cotisations ct les abonnements au Tresorier 
M. Jacques Hreberle, 4, quai Rouget de Lisle, Strasbourg 

20 Tout ce qui concerne l'expedition du Bulletin au Secretaire 
M. Emile Nussbaum, secretaire, 2, rue de Ia Foret-Noire, Strasbourg. 

3° Tout ce qui concerne la rcdaction et l'illustration du Bulletin au Directeur 
M. le Capitaine Bucquoy, 8, rue de I'Eglise, Selestat. 

Le Passepoil est en vtmte : 
a PARIS, ä. la Librairie Clavreuil, 59, rue de Seine, 
a STRASBOURG. a Ia Librairie Treuttel et Wurtz. 31, rue des Hallebardes. 
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SOTHE DElJXI.kME NllllfERO 
paralt aujourd hui a{'CC un mois de rctard, Nous nous e.rcusons de ce retard provenant d'une plancl1e 

hors te.rtc promise sur l'ancien rf!gime qui nous a fait defaut au dernier momenl. C'est Ia raison par 

/aque/le 110/lS a,·ons dt/ donner deu.x planelies se rapportant it [a grande gu.are. 

LES UNIFORMES OE LA GRANDE GUERRE 

LE GENERAL D'URBAL, COMMANDANT LA X• ARMEE 1915 
PL.-\:'lCHE :\o ·'· 

Le General d'Crbal commandait la Xe Armee en Artois, quand il viut 1 quelques jours 

avant !'offensive du 25 septembre HJlö, passer eu revue Je coqJs de cavalerie <lu General 

Conneau rattache a SOll Armee. Le temps, qui, Cpouvantable les jours suivants, devait paralyser 

dans Ia hone et sons des deluges de pluie, les efforts des divisions engagCes, etait encore tres 

beau, quand les regiments du 1" C. C. virent arrivcr Je 22 septernbre, sur Je plateau entre 

Canche et Authie, Je General dTrbal, suivi de son fanion de Commandant d'A!'mee, galopant 

devant son peloton <reseorte. 

La tenue qnc portait ce jour-13. le General et qne M. Huen a fixß pour nous sm· sa 

planche, est it peu prCs celle que portent aujonrd'hui lcs Officiers GCnCraux, mais le goitt 

incontestahle du GCnCral d'Urbal en matiCre de tenue avait devancC de pres de six ans 

le rCglernent. Tl portait Ia tenne bleu horizon, Ia botte de cuir fauue, et, sur une varense dCj3. 

un peu longue, le ceinturon de euir avec baudrier qui n'Ctait alors en usage que dans l'armCe 

hritannique. Au Iien du kepi, Je General portait, ce jour-Ja, Je casque des dragons, dont Je 

port Ctait autorisC, dans l'ancienne tenue de campagne, pour Ies GCnCraux commandant des 

brigades On divisions de eavalerie. Sur le couvre-casque bleu horizon brillaient les trois etoiles 

et le galon blaue. Peut-Ctre le General avait-il voulu rnontrer aux cavaliers qn'il se souvenait 

de son arme d'origine. 

Mais Ia particularite Ia plus curieuse de sa tenue etait peut-iitre Je harnachement. Le 

General jugeaut it bon droit que Je rouge ponceau dn tapis de seile et des couvre-sacoches 

alors d'ordonnance jurait avec le bleu de la tenue du cavalier, avait ces accessoires en drap 

bleu horizon, s'barmonisant a merveille avec Ia rohe grise du cheval qu'il montait. 

Capitaine M. 
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LE BATAILLON OE MARCHE DU 4' ZOUAVES 

PLA:'iCHE :'i' 'o. 

Souf:\ la dCnomination de « Bataillon de rCserve de la <:haonia ». ee corps fut formC, an 

dehnt de Ja guerre, avec un cadre d'officiers actifs, lcs zouaves lais.ses en excCdcnt an Maroe 

par les diffCrents hatail1ons qui a"Vaient rejoint le front fran\'ais, t't les rCservistes fraiH;;ai~ 

mobilisCs au Maroc. 11 prit, peu aprCs, le titre dc «Bataillon de 1\Jarche du 4e Zonaves » et 

fut rattachC administrativement a Ce rCgiment. Ce bataillon formnnt Corps et faisant partie dn 

Groupe Mobile de Tadla (General Garnier-Dnplessis), vit ses cadres se transformer petit it 

petit par les dCparts successifs des officiers actifs allaut en Frauce, et l'arrin~e trofficiers, de 

complement pour la plupart, blessCs et C\-acnCs de Fr:1nce. Son effcctif comprit, outre le noyau 

primitif, les jeunes classes et divers CICments (Alsatiens dCsertenrs de l'annCe allemande, marins 

relaxCs apr€s torpillage de leurs navires, etc.). Le lmtaillou portait ü Tadla, en 19lü, Ja tennc 

des zoua,·es1 avce Je tombean du 4e rCgirnent, en drap dn fond. 

Chaque compagnie possCdait un tanion, carrC 1 dc 0 m. 50 de cütC, en drap garauce, 

ornC sur une face d'un croissant surmontC de Ia lettre Z, et anx quatre coins intCrieurs d'une 

bordure, du cbiffre 4; sur l'autre face, une bordm·e identique entourait l'inscription « Maroc ». 

La bordure, l'inscription et les ornements Ctaient en drap de Ja conleur des tombeanx des 

zouaves: Rouges Ccarlate pour la premiere compagnie, blaues pour Ia seconde, jonquilles pour 

Ia troisieme, bleus pour Ia quatrieme. La hampe Ctait surmontee d'un ornemeut de 8 centimetres 

de haut, formC par une boule de cuivre supportaut lc croissant et les deux triangles entrelacCs 

du sceau de Salomon. Ces fanions furent en service dans les compagnies jusqu'it la dissolution 

du bataillon. 

Apres avmr pris part it toutes les operations du Groupe Mobile de Tadla et coopCrC ü 

Ja prise de Beni-Mellal, Je bataillon quitta Je Tadla pour 'l'aza oü il arriva Je 1" janvier 1817. 

C'est Ia qu'il prit dC!initivement Ia tenue <1ne nous reproduisons et qu'il portait depuis quelque 

temps en colonne: veste et culotte kaki clair, band es molletieres bleu fonce, ceinture bleue et 

cbCchia garance recouverte, en colonne, d'un couvre-chCchia ~n toile. C'est avec cette tenue 

que Je bataillon prit part, sous !es ordres du gencral Aubert, aux operations contre Abd-eHfalek, 

dans un pays montagneux et contre un ennemi particuJierernent rcdoutable. Le Jegendaire esprit 

de Corps de cette troupe d'elite l'aida a supporter !es fatigues et !es privations de toutes sortes, 

avec un entrain merveilleux qui ne se dcmentit pas Jorsqu'en janvier 1918, Je bataillon, qui 
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etait a six compagnies depuis quelques mois, re~ut !'ordre de quitter Je Maroc, avec !es quatre 

premieres, pour s'embarquer a destination du front de France ou il arriva a Pompey, pres de 

Frouard, a Ia fin de fevrier. 

Par une triste journee de pluie et de boue, l'effectif sectionne des compagnies disloquees 

se dispersa, pour rejoindre des secteurs differents, ou il devait renforcer certains regiments 

particulierement affaiblis. Le bataillon de marche du 4e zouaves etait dissous, a Ia date du 

1 er mars 1918. 
J.-E. HILPERT. 

BULLETIN DE LA SOCLETE 
Liste des membres. - Au cours du 1 e• trimestre 1923 ont ete admis dans la Societe 

<Comme membres actifs: MM. Grandjean, a Neuilly; de Lapre, a Strasbourg; Piat, a Paris; 

de Ridder, a Paris; Lieutenant Winsback, a Colmar. 

Paiement des cotisations. Malgre notre appel precedent, de nombreuses cotisations de 

1923 ne sont pa~ rentrees. Nous. prions a nouveau membres et abonnes de les adresser au 

tresorier pour lui eviter la complication et les frais des encaissements a domicile. 
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L'INFANTERIE OE LIGNE AU MEXIQUE 1862 
J'ai pris les croquis ci-dessous en 1911 au Musee de l'Armee sur un mannequin qui y 

existait a l'epoque. C'est la premiere tenue portee au Mexique par notre infanterie de ligne. 

Elle subit par Ia suite des modific3:tions sur lesquelles nous aurons l'occasion de revenir un jour • 

Infanterie de Ligne 

Mexique 1862 

Mannequin du Musee de !'Armee. 

C'est Ia tenue d'infanterie du reglement de 1860. Les epaulettes a franges vertes indiquent 

une compagnie du centre; ce qui est caracteristique c'est le couvre-schako (avec le grand 

couvre-nuque) en toile blanche, qui masque completement Ia coiffure. Le bidon est recouvert 

d'etoffe bleue. La capote bleue est roulee sur le sac recouverte au-dessus par une toile de 

tente blanche. Toutes les buffleteries sont noires. 
V. HuEN. 
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DEUX EPEES DE BIENNAIS 
ORFEVRE DU PREMIER CONSUL ET OE L'EMPEREUR 

Ces CpCes, ciselCes par Biennais, le famenx orfCvre, synthCtisent en les rCsumant en 

quelqne sorte, les <~ factlues » successives de l'armurier partienHer de NapolCon Jer. 

La prerniCrc nous paralt devoir etre identifiCe ainsi: On sait que Bonaparte, prernier 

Cunsul, dut, en s'installant an Petit·Luxembourg, meublcr tont a neuf, de l'office au grand salon 

de rCception. L'apparternent de la rne de la ·vietoire, pour lequel JosCphine avait dCpensC saus 

compter, avec sa prodigalite coutumie.re, avait CpuisC la caissc du conquCrant dc l'Egypte, qui 

n'ayait point retronvC eu Orient les ressources de l'Italie. Le premicr Consul vint en personne 

tronYer Biennais et lui demanda s'il vonlait hicn lni fournir, it crCdit, tonte l'argenterie nCcessaire 

an train de maison qne Bonaparte entendait avoir, trCs justement, pour remettre sur pied la 

societe fran~aise disparue depuis l'Cmigration. Bonaparte parla net, dCclara it Biennais qu'il 

n'avait pas 1111 SOU 3. donner comptant, mais qu'il entendait avoir tout .Oll ricn, ä crCdit, une 

mediocritC avonCe etant prCfCrable a UD grancl luxe qui pCche en scs dCtails. Biennais Ctait Utl 

commerc;ant trop avcrti pour ne pas estimer ü sa juste valeur l'homme auquel il avait affaire. 

Le dcvi~ Ctait formidahle. Biennais accepta les CchCtmces proposCes. Tout fut rC:5olu en nn 

clin <l\eil. La comrnande fut donnCe ü la fabrication aussitOt et Iivree dans le dClai demandC, 

les CchCances, acceptCes par Bicnnais, fnrent payCes it lenr date parBonaparte six mois apres. 

Bie11nais n'avait jamai~ fahrique d'annes. G'Ctait uu orfevre, non un fourbisseur. Le premier 

Consul retablit « l'hahit habil!C ~> pour les civils, e'Ctait remcttrc I'CpCe ~t la mode. Les 

gCnCraux, comme les hants fonctiounaires civils, durent paraltre eu cnlotte et has de soie, 

c'Ctait proscrire dCsormais Ie sabre dans lcs salous. Quant au glaive, trop pompeux, on le 

rCserva ponr les costumes de ~-rand apparat. 

C'est dc cette cpoque qne l'on peut dater Ia tres belle piece artistiqne qn'a bien vouln 

nous autoriser ~t reproduire )I. le Doctenr Polaillon. Peut-Ctre quelque lccteur du Pussepoil 

ponrra·t-il non::; donner quelque lueur sur l'origine et l'attribntion de cette CpCc, bizarre mClange 

d 'attributs militaires et civils. Le casque coiffant uue tNe de lion f01·mant pommeau, Je profil 

casquc de Mars (Ia ti'te de gnerrier barbu qni caracterise l'epee d'officier general, mod. an XI!) 

sont nettement militaires; Ia tele de Mlier du qnillon est depnis Ia Revolution l'attribut des 

armes des fonctionnaires investis de rautoritC civile (voyez an l\IusCe d' Artillerie Je sabre 

d'bonneur « donuC, l,:; zer vendbniaire an X, par le .1l!inistre de la polt"ce wt citoyen Pdques, 

lnspecteur general)) et de nos jonrs les quillans des CpCes des commissaires de police, officiers 

de paix, etc.) Enfin, Ce fleuve qui parait etre le Tibre, si ce n'est le Rhüne? symbolise le 

gouvemement d'une province tres importante ~l. cette Cpoque 011 plus d'un gCnCral fut nomme 
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prefet. (Oans le bcrceau du roi de Rome: le chef-d-'mune de Prudbon: Ia Seine, d'uu cOtü, le 

Tibre, de l'autre~ sont les attrihuts principaux dont les autres ne fonnent que l'encadrement). 

Quoiqu'il en soit, l'Cpee de Biennais a sa poignCe, ainsi que les garnitnres du fourreau 

ciselCes en vermeil, dans le style nouveau, celui du Consulat. La lame est trCs belle, les dessins 

n'ont rien d'attributif, cependant elle est dans Ia ruanißre dc Biennais et porte, a SOll habitnde, 

sa raison sociale. 

Une epee 3HSCZ courte - donc CtalJlie pour Ctre portCe ü pied -- d'un luxe lourd, 

cossu, massif, mais poussC dans les dCtails comllle ceux d'une piCce d'orfCnerie, telle se 

prCsente cette pißce, une des premieres Ctablies pnr Biennais, du systt~me (< clavier ~ nC de In 

mode nouvelle qu'imposait l'CpCe « au cötC » avec l'unifonne. 

Biennais ne devait pas tarder a. en Ctablir d'antres, oll l'Cqnilihre des proportions devait 

ne laisser rien a dCsirer. Avec l' Empire, ce fnt le glaive du sacre, a poignCe en or massif, 

dCcon3e de branches de myrthe et de lauriers, aujourd'hui dans la collcction dc S. A. I. le 

Prince Victor Napoleon et quc l'Emperenr paya 7.000 fraucs, en prCferaut tontefois porter ayec 

Ia pourpre de CCsar l'CpCe clavier oü Biennais avait serti le « RCgeut }) avec d'antres diamants 

de grande valeur et que le portrait du preruier Consnl, par Ingres, nous pennet de voir ü 

LiCge, qui a toujonrs conscrvC avec amour cette ccuvre d'un gCnie qui fixa les traits du G6nie. 

Au Mus6e des Arts dCcoratifs, a Paris, dans une vitrine renfermant les habits de cour de 

Napoleon, Emperenr et Roi, fignre encore uu tries joli glaive de Biennais, repliqne de celni du 

sacre que nous venons de citer, accompagnC d'un autre ayant servi an Premier Consul. 

11 reste encore plusieurs CpCes ordinaires de NapolCon. Biennais les lui fracturait 

6.690 francs, accompagnees de deux foul'!'eaux supplcmentaires et d'un ecrin dans une boite. 

Ceci demande explication. Denx des fourreanx Ctaient en cnir it deux ou trois garnitures. 

L'autre etait en ecaille brune semee d'abeilles d'or, et a trois garnitures. Le Prince LYolf a 

exposC au Journal) en 1913, l'CpCe avec ses trois fourreaux, le Ceinturon, l'Ccrin et Ia boite 

qu'a Tilsitt, Napoleon donna a l'a!eul du Prince: lc grand-duc Constantin de Rnssie, frere du 

czar Alexandre. Constantin qui avouait son admiratiou saus bornes pour le vainqueur d'Austerlitz, 

d'Eylau et de Friedland, ne lni avait point cacbe qne le plus beau ca<lean qu'il souhaitait du 

grand capitaine serait le don de SOll epcc. Napoleon n'eut garde d'etre insensible a une teile 

marque d'estime. Le JJ-Ionde lllustre, du ii arril 1913, a donne une parfaite reproduction de 

ces piCces qui firent courir, a l'Cpoque, tout Paris au Journal. Lenr Ctat de conservation 

n'egalait que leur beaute. Il serait curieux dc savoir - a propos - ce qu'en a fait le 

gouvernement rCvolutionnaire russe. 

Biennais facturait a l'Empereur ses boucles de ceinturon, 2BO fr.; nn fonrreau en Ccaille, 

460 fr. Quant a la plaque de ceintnron, montee a jour en emeraudes et brillants pour le petit 

costume que reviltlt Napoleon aux filtes du mariage de Marie·Lonise, eile fut payce dix·sept 

millians quatre cent quarante-trois mille francs! 
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Epee ler Empire de Biennais. 

(Collection de M. Je Docteur Polaillon) 
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C'est de cette epoqne qne l'on doit dater l'autrc epee de Biennais qne nous presentons 

iei. Comme Ia premiere eile est inedite. Elle a ete donnee pur Napoleon Jll a son ecuyer, feu 

M. Firmin Raimbeanx, avec lcs cpaulettes de chasseur de Ia garde - oruees d'un cor brode 

et doublces interieurerneut de peau blauehe - que l'Empereur portait a Austerlitz et que nous 

avons reproduites dans Je precedent numero. Cette epee a fignrc it !'Exposition rctrospective 

du garde-meuble des Champs-Elysces, en 189ö, ainsi que !es cpaulettes (u'" 204 et 189 du 

catalogue), nous uc lcs aYons revues depuis que chez leur posse:;seur, Iequel avant la guerre 

nous autorisa a les photographier nous~mCmes en son hOtel particnlier. 

L'Cp6e est signCe, cela va saus dirc: « Biennais, orfCvre de L. L. MajestCs imperiales 

et royales ». Elle est courte, cela va sans dire aussi. La poignCe et les garnitures du fourreau 

sont cn or massif ciselC. Des camCes rougcs de toute heautC, reprCsentant des dieux ct dCesses 

de la mytbologie sont sertis nxcc art. Lc eamCe central de la coquille est une tCte de V Cnus 

de faee, avec nn profil de trois quarts. Entre les camCes et Ia coquille sont cisd8es deux 

aigles hien de 1810, oll commence a apparaitre nne nouvelle aig·le, inspiree celle-Ia de Ia 

villa de Tibur et dout le rnouYcmellt des ailes ressernble a celui des aigles du soubasserneut 

de Ia colonne de Ia place du Chiltelet, a Paris. Cette nouvelle aigle ne fut pas adoptee daus 

l'armCe. Elle est plus romaine, plus CICgante, cependant. On Ia rencontre comme croisiere de 

glaives de eour so1tant en ce cas d'unc couronne d'immortelles. Enfin, Ia lame, triangulaire, 

est bieu couforme a celles des Cp6e~ de Napol6ou, eile est ornCe de grecques d'or, en relief, 

serties « eu qucue d'aronde ». Le fourreau est de chagrin noir. La chape a, pour honton nn 

camee rouge assorti. Cn ceiutnron de velonrs noir brodC d'uue hag:nette d'or complete ce 

ceiutnron destine a Ctre porte SOUS le veteruent. 

~apolCon a-t-il portC eette CpCe d'aspect plus chil qne militaire avec un uniforme ou 

nn costwnr:. En I' an XIII, il i<o'Ctnit fait faire un habit « a Ia fraiH.,'aise Iilas, croisC, 3. hontons 

plaf1nes » et nn antre de « pou de-soie pourpre brodC ». ll ue I es mit qu'une fois, s\ tronya 

ridieule. Cependant, en 1 ~0~, on lni !ivra un habit « de vclours de soie amarante brodC » et 

nn habit « de soie brode ». Or, ü la Cour, la soie Ctait pour le jour, le velours pour le soir. 

Ainsi etaient les habits de mar6chal du palais dc Bertrand, qui sont venus par succession cbez 

l\Ime Ja Marquise de la FerriCre. C'est la derniCre fourniture d'habits ch·ils de l'Empereur, c'est 

pourquoi nons sommes persuadCs que cette CpCe, de forme militairc, bien que de dCcoration 

plutöt civilc, n'a pu Ctre portCe qu'avec ses uniformes, car Biennai~ lni a fait une Cpee « a la 

mousquetaire >> dont le dessiu est aux Arts dCcoratifs soigneusement encadrC. 

Les ceuvres des Biennai::-, des Thoruyre, etc., mCriteraient nn ouvrage de graude probitC 

artistiqne et documeutaire comme celui qne le regrettC capitainc Bottet a fait sur << la 

Mauu(acture d'armes de VersaiUes ». En l'espCrant ponr l'avenir, nous donnons, aujonrd'hui~ 

Ia premiere et Ia derniere page du chapitre consacre 3. Biennais, fourbisseur. 

HE;:-;"R[ DEFON'TAll'i"E. 
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CE QU'ON APPREND PAR DE VIEUX PROSPECTUS 
1807-1813 

Les z;roS}Jectus de fahricnnts d'objets de grand f..'t petit Cquipement, Je harnacherneut Oll de 

fonrbissenrs sont anjonnl'hni des docnmeuts d'un intCrCt prCcieux parce que prCcis et irrefutable. 

Rares sont cenx qui out CehappC ü Ia destruetiou, fatale a ces sortes d'imprimCs. Fournissant 

la dCnontination exactc d'objets conternporains, lenr fa~on, leur matiCre et Ieur prix de vente, 

ces papiers nous instrui~eut. d'une multitnde tlc pctits renseignement8 prCcieux. 

PredsCment, nous avous trouvC deruiCreweut denx de ces docnments. A eux denx, ils 

rCsument plnsienrs volmnes de docnmentation; ils donnent, en effet, tout ce qni s'est « porte » 

aussi hien « d'uniforme » que de fanlaisie pour employer un qualificatif moderne. Nous 

allons cn juger: 

Apres Ia pnix de Tilsitt, !es tronpes n'araient plus qu'a monter lenr havresac ou a 
faire lenr «eh arge» pour renh·er en France. A ussi I es commen;auts saisirent-ils avec empressement 

l'occasion dc faire lenrs nffres de Services. Pour son campte, le sienr Pierre-SCbastien PERELLE 1 

fabricant d'objets de grand et petit equipement, a Paris, 10, rue de Ia Contellerie, envoya une 

cirC'ulaire in·folio, datCe tln 12 septcmbre 1807, anx capitaines d 'habillement des corps. Dans 

un ordre parfait, tout cc qni t!tait nCeessai1e Ü rofficier comme it la troupe s'y trouve mentionnC, 

it l'excevtion du vCtement, et nons savons ü prCsent par ce docurnellt tout ce qui allait se porter 

dans l'armee rercnant de Friedlaml, On y trouv~ des dCtails intCressauts au premier chef; 

nous n'arom; notC qne ce qui nous a paru d~un intCret transcendant. 

D'abord: les coiffures. Les shakos sc vendaient garnis de leun; plaqnes et cocardes; 

lrs « meutonniflres », cordon:-, plumets et pompans s·achetaient a part. Les sons-officiers portent 

souvent Je galon de ponrtour supCrieur en mCtal, et certains shakos tres soignCs, a galons de 

velourg, petwellt Ctre considCrCs comn1e coiffures de fantaisie pour simples soldats. DCja, les 

<.< remplac;ants ~ Ctaient chers; certains conscrits avaient le gousset hien garni, et on tronvait ü. 

le remplir an l1asard des campagnes. On sait que les sbakos coiffent l'infanterie de ligne « a 
partir da renouvellement dc 180j' ». Cependant, on remarqne que les « mentonnieres » et les 

cordons n'existent pas an dCbut. l\'Iartinet l'a notC: dans son <1 Fusilier an port d'armes>> comrne 

dans son « Sergent-Major enlevant nne redoute de vive force » ; lcs personnages de eette planehe 

out. tontefois leurs shakos garnis de cordons. Le cordon dut apparaltre d'abord. Cette sorte 

de « fourragere )) tressee senrait ~t l'origine de cordon d'attache aux « mirlitons » des hussards; 

uu officier du 2' hussards, epoqne Directoire. (Cf. Gamet de la Sabrelt<che, de fevricr 1909) en 
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fonrnit la prenvc pCremptoire. Le cordon des grenadiers n·a,·ait pas d'autre hnt a l'origine, 

mais ru~age s'en {',onserva plus loDgtemps quc pour le shako, car Le Roy, lieuteuant HU 1'" 

carabiniers le 29 avril 1909, porte sur son portrait lc reprCscntant daus nnc charge (cf Carnet 

de la Sahretaclw, dCcembrc 1901), son bonnct a poil attachC nn moyen fln cordon, leqnel, 

passaut sons l'aissclle droite, empeche ainsi de perdre la coiffurc. Xous pourrion::: eitcr ü'autrcs 

exemples. Cordaus et galons de passemeuterie se ,·endcnt an pni(h:, ('-'est-:i-dirc ü l'oncc. Les 

conlons de la troupc sont de fil blanc ou de laiue Tauge, jaune, verte ou aurore. En 1807, 

les pompans sont « plats » ou « longs ». Une olive paillctCe cst rCscrvCe aux plumds des shakos 

des officiers de tout grade. Ccux-ci. eu petit tenue, portent des cocardes de lainc tissCe sans 

mCtal, que l'on distingne dc celles de Ja troupe en carton ou eu lainc grossiCre Perelle offre 

les shakos et lenrs accessoires eommc suit: 

Shako superfin: plaque a aigle couronnee, eiselec, Uoree U'or mouln on mat. garnitnre haut ct bas en 
velours; cocarde bord en argent; calotte Pt visiere vernies; illem, ponr orficiers: tres fin, g:uni, illem; idem, 
superfin: garni d'un galon d'or de lk lignes en haut, 15 lignes en b:ls, chevrons anssi en or dc 8 Hgnes: 
visiere bordee cnivre surdore; illern, puur officier: tr(•s fin, garni, i(lem; idem, :mperfin: garni d'un galon 
d 'argent, visiCre bordCe t>D plaque d'argent, plaque en argent; i(lcm, pour officiers: tres fin, garni, idem 
Cordons de bonnets d'officiers de grenadien;, de carabinier:::.. (}e compagnies d'elitc; de shakos. -
Mentonni8res: en pbqnC d'or, :\ ecailles, avec t&tes de lion on de J!Cduse ~ Plumets Ue shakos ponr 
officiers: en vautour ou coq; de bonnets ä poil, pour officiers de grenadiers et eou1Jiagnies d'Clite: en coq. ~ 
Olive pailletee, pour tenir le plnmet. -·-Pompons plats, pour offiriers: en poil dc chCvre. ~ Cocardes pour 
officier:::: en laine fine; idem : le tour en argcnt. - Etuis dc shakos, en taffeta~. pour officiers. 

Shakos ponr soldat~, honne qualite, garni de sou eordon bl:tnc et cocnrcle; plaque a aigle couronnC, 
bruni "et parfaitement Ctabli >), - Mentonni6res cuivre poli, :i ecailles, ayec t8te de lion ou dc )lt'duso- ~ 
Plumet pour la troupe: en coq. Pompon plat, ponr soldat: en laine; lang, rouge ou vert pour grenadier on 
chasseur. - Gordons de shakos: pour sons-officiers: en laine fine, diverses conleur.3, melt\es or; pour Ia 
troupe: en fil, frange coupCe ou retorse; en laine. frange retorse, couh'lnrs: ronge, verte, janne, aurore. -
Etuis de shakos: en taffetas gomme, gaze gommee ou toile cirCe: pour Ia. troupe. 

Nons attirons l'attcntion tout pa.rticuliCrcment sur les epaulettes : 

Epaulettes blanches pour dragons: en laine verte, pour chasseurs et voltigeurs; en laine rouge :\ 
CpauliCres a ecailles. 

Les Cpaulettes blanches fnreut port<~es pa.r !es trompcttes de nomhrenx corps. Eu lHl-±, 

lcs trorupettes des cuirassiers les avaient eucore~ (corume les dragons jusqu'a l'adoption du 

dolwan it brandebourgs). Cependant, cornme l'a fait rcmarquer ~1. Je Capitaine Bucquoy, il ne 

faut pas oublier que l"epaulettc blauehe fut aussi Ia distinction de Ia compagnie d'elite dans 

de tres nombreux regiments, comme les Ö1
\ Hle, 22e et 2Se dragons. Dans la garde, elle etait 

Ia distinetion des fusiliers-grenadiers) harree deux fois de rouge, il est vrai. Or, les fusiliers­

grenadiers venaient immCdiatement aprßs les grcnadiers a pied. 

Les epaulettes et dragonnes vertes sont it attribuer a l'iufanterie lCgCre, comme les rouges 

a leurs carabiniers et aux grenadiers. Il est certain que les Cpaulettes vertes fnrent d'nn usage 
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g·CnCral parmi les yoltigeurs. Nous ayons cn en ruain certain hahit de sergent-ruajor de Voltigeurs 

du 48' tle ligne, coupe 1812 (cf. Ia Giherne, annee XY, p. 39). Ce sous-officier portait des 

Cpaulettes a pattes triangulaires et il franges vertes, a tournantes et lisCrC du corps jonquille 

ct hrides chamois ( coulcurs du collet et des cors de ehasse des J·ctroussis, senlos distinctions 

reglementCes par l'art. XXXII dn dCcret de 181:?). ~uus ne nous refusons pas it admettre 

ccpen(lant, hicn que non:-. n'en ayions eneorc jamais nws (( de visu », non plus qne sur les 

prospectns de fonrnissenrs, qn'il n'ait jamais rxi:o;h~ d'Cpnuh:tte:3 'ionquille unies Oll a distinction 

de cotdeur tranchaute, trop de docmuents en font mention, la plupart sujets a caution, mais 

nons ne nions pas cette coulcur, du fait que les pompons, plumets, cordon~ de shakos, Cpaulettes 

antres qne celles de grenadiers, Ctaient aux frais des mae.ses, llOU remhoursahles, partaut a Ia 

fantaisie des chefs de corps. Certains docuruents contemporains indiquent des pattes d'Cpaules 

de fnsiliers chamois li~CrCe::; de bleu. lJn voltigeur du 3(ie de ligne a des epaulettes aurore; 

(cf. c. d~J la Sabretache, annee 1906, p. 'iODL mais llOUS le repetons: point (repanlettes jaunes 

dans le commercc, pas plus dans Ies mngnsius d'Etat. Tnntefois. comrne ces compagnies d'Clite 

teuaient justement a possCder UD insigne distinctif comme lcs g:renadiers, Oll approuva tacitement 

k fait en fcrruant les yeux sur ce culte de resprit de corps. Ainsi lcs prineipes Ctaient 

sauvegardCs, et particuW~rement celui d'Ccon(lllJie contenu dans l"lnslruetion sur l'lwbillement 

des trouzleS du 1 er avril 17Dl. D'aprCs Ce rCg:lement - lequtl, a part I es modifications que 

I'un sait, resta en viguenr jnsqn'it Ia fiu de !'Empire - l'Cpaulette de greuadicr resta la seule 

reconnue d'ordonnance, e'est·it·dire aux frais de rf:tat. Ln dcseription en e:-t prCcise: 

11 . . en drctp Gcarlate. L'extrt>ruitC de repaulette qui ~e-ra arronU.ie sera garnie de quatre rangees de 
franges dt• laine ecarlate de Ia longueur de 2 pouces S lignes. Elle ne sera point cnnstH' ä l'habit. Elle sera 
eontenue par une bride en fil placl·e prCs de Ia C'Ollt.Ure de b lllanclw. oll passcra nne sons-patte en drap 

eousue <\ 1\~paulette, et qui ~1era fixl-e au bouton pr01' dn rollet.· ~- tL'nsage tle la bride ct·epaulette,- telle 

qu'on la porte depuis, - devint presqn'auss;töt, il Pst nai, d'un usage geoeral, l't Je decret de lS12 ne fit 
qne le r€glementer. 1 

Kuus savions que les Cpaulettes ·rougcs ~~ i:ca-illes avaieut Cte portCes par les drag·ons de 

la garde royale italienne ct par les sapeurs-pompiers. :\l. lc Capitaine Bucquoy a relen~ sur 

ce genre partienHer d'Cpaulettes qnelques (l(~tails iutCressauts. C'est aiusi qu'il a trouve 

qn'elle fnt frCqnemment employCe dans les cornpagnies d'\~lite d'iufanterie. Ainsi J"avaient 

-- d'apres les « collections alsacicnnes » -- les sapeun;, grenadiers et voltigeurs du 27e de 

ligne : I es sapeurs et I es carahiniers des 1 ()e et 1 je l0gers. Bien plns, eile fut mCme portCe 

dans Ia cavalerie. Exemple: les sapenrs et la cornpaguie d ·elite du 7c dragons. (Umformen­

kunde de Kuretel). 

Dragonnes: en fil blanc, a toraade et cordelieres pour chefs; idem. pour offieit·rs; en laii1e Yerte 

pour chasseurs et voltigeurs. 
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Nous ne connaissons qu'nn doenment donnant Ia dragonne en fil blaue. C'cst l'officier 

de grenadiers a cheval de Ia garde impCriale en petite tenue, pl. en couleurs de l'Histoire de 

la garde imperiale de )[arco Saint-Hilaire. La dragonne blauehe n'est pas une lacune du 

coloris daus cet onvrage sujet h C'aution oü sont mClangCs le vrai et le faux, et qui n'e5-t 

interessant a consulter que par cenx asse:t, avertis pour disceruer Ia vCritC. C'est le cas 

prCcisCment. Cet offieier a nn habit coupc Lonis-Philippe, mais le chapeau a CtC certainement 

dessinC d•aprCs l'original. Ces dragonnes en fil blaue ont CtC hien moins conservCes que cellcs 

en uH~tal. On ne peut tontcfois lcs confonclre avec celles de Ia troupe, parce qu'elles Font tln 

mCme dessin quc cellcs d'or ou d'argent des officiers. Il est utilc de rappeler ici que des 1780, 

l'usage des dmgonnes de fit Ulane Ctait constant, en petite tenne, que des dragonnes dc laine 

tricolore remplacCreut cette conlcnr proscrite) qni ne reparut que sous le Consulat. (M. Bottet. 

lllonographie de l'arme blanclte d11 X!"lll' sitcle, p. 73). 

Voici ensnite nn docnment indiscntahle sur l'ornement de gibcrne des chasseurs de Ja 

gardc: corps dont l'iconographie ne nous a laissC que des reprCseutations d'individns vus de 

face, peut Ctre paree que ce corps fameux n'a jamais tournC le dos a l'ennemi. 

Aigle fondu, a\·ec sa couronne, ponr giberne, modele de01 chasseurs de Ia garde imperiale. 

Xos ancicns Ctaicnt eoqnets. Ignorant la plaqne d'idenditC, mais sachant que l"on 

depouillait frequennuent les blesse~, la garde, qni avait le privilCge de conserver la queue, 

chCre a Be:;;siCres, - ex·perruqnier, - portait fiCrement SlU sa qnene l'insigue du n~giment, 

redevenn d'ordonnance anjourd'hui snr Ia fourragCre. (Voir Ia plaque sur Ia qneue dn fourrier 7 

planehe n° 9 1le Ja 2e annCe dn Passepoil). 

Rosette de queue. --- Epingle de queue, en argent, avec grenade on nl); idem, en cuivre surdore. 
-- Cols de crin noir, double bas(]ue, rabat blanc: d"etamine; de poil de chene; de basin. 

Ces eols de hasin Ctaient blaues. Lcs SOU8-0fficiers des grenadiers a pied en tenue 

d-'CtC; (cnlotte de nankin, l~:ls de soie, souliers ä boucles d'argeut, boncles d'oreilles en or et 

l'oignon snspendn ü. une claitelaiuc an gousset du pont de culotte) devaient en faire leurs 

dimanches, cn s01·tant de Ja easerne dc Courbevoie. Les fantassins du rang ne se distingnaieut 

qne par des 

Coours enflammes, avec n° ... pour ornements de retroussis; ta.odis que !es sapeurs, vie11X soldat& 
a la barbe de fleuve portaient des haches en sautoir, brodCes d'or, pour sa.peurs. 

Le paragraphe des galons parle de lui-meme : 

Galons. d'auciennete, rouge ou jaune; de la.ine j-t.une pour caporaux:; de divers moJi:lles, pour tambours 
suiva.nt celui adopte par Je corps, et de diverses la.rgeurs, 

Car rien n'Ctait rCg-lemeutC pour la « cliqne ». Napoleon recommandait seulement aux 

chefs de corps: « Soignez vos tCtes cle colonne ». 

Culottes en peau de mouton. 



u; PASSEPOl L 

Elles Ctaient rCservl:t:s aux carahiniers, aux enirassiers, anx dragons et ü Ia gendarmerie 

montCe. Ce:-:; culottes, qni rCtrCcissaient h Ia plnie, devenaient rCches, et laissaient bientOt a 
nu l'n.rticulation tln genou, nCcessitant constamment ainsi l'emploi de manchettes de bottes, 

~orte de « chausRettes russes », Cvitant par Ia rnCme occasion la marque de Ja genouil!Cre de 

Ia hotte « a l'Ccuykre » an genou. Les rCclamations des chefs de corps demandaut Ia cnlotte 

on le pnntalon de drap n 'aboutirent qu'en 1816 et les cuirassiers de la garde royale durent les 

porter jnsqu'a leur licencicment en 18:-JO, taut Cilarles X y mit d'obstination et s'y oppo~a 

cuvers ct eontre tons. t:infanterie avait un choix de gnCtres: 

Gu€tres a boutons de cnine : en tricot, en estamette, en drap noir; a boutons d'os: en t ile 
blauehe ou grise 

Les officicrs dc hussanls portaieut chahraqm'S eu tigre ou en <<..bei uursin >> et la 

lJOrdure dc lcurs pelif:iscs ~tnit de eol dc renard du Canada; celle des sous·officiers et dc la 

tronpe cn agnean. La ceintnronuerie E-tait varh~e: 

Ceinturons de salm· et d\~pCe: en maroquin donbh' de mCrne, <'! la hussarde; maroquine, donblö de 
mCme; CeintllfüTIS d'€pCe seulement: en buffle, en vache, (I~\ la hussarde ,l, a crochet. 

Lc ~~) jnnYier lt:lB, Je sienr lL1.nERT1 rmtreprenettr de la, (ourniturc de laus ubjets de 

grand et de JJetit f:quipeotent, bradenr~ J'assementier et bontonniAr « a l'Echarpe de General », 

ü Pari~, 17, me dn Bac, envoya un prospectus in-foliu « a ~DI. les Prefets, pour Ia fourniture 

Je tons objets neces:-;aircs vonr l'Cquipemeut du corps de Cavallerie qui sera organise dans 

votre dCpartemeut )), I-labert Ctait Oien renseignC, puisque le dCcret imperial portant ereation 

des -1: rCgimenh de Gardes d'Ilonnenr est du 31 mars 181H (approuvC par lc sEmatus-eousulte 

tln ~~ avril). 1\mjours e:-5t·il qne ce prospectus complCte parfaiterneut celui de PERELI"E precite 

ct 11ons instrnit des nuiations de la mode. ~on~ avons notammcut la suite du chapitre des 

shakos, olt l'on coustatc l'application pure et simple des dCcisions de 1810, saus qn'il soit 

nü~me fait mention dn decret de 1~1:2, probablement voulait·on permettre aux fahricnuts de 

liquider lenr srock avant de crCer !es autres mod€les. Ce qui suit en fonmit la prenve. 

Shako d'offtcier, Ire qttalitl:, conforme aux ttecisioos de S E. le Minsitre de Ia Guern~ du~~ et 23 mai 
1810; couven d'un cuir verui, a petit reeouvrement; visiere cuir verni, plaque en plaque d'or numerotee, 
jugulaires de meme, avee nu galou or en haut. - Plaque nouveau modele - Boule pailletee or, l'our mettre 
sous Je plumet; - Uoale et tulipe idem, pour les officiers snperieurs .. 

<• N -B. - Un fait des shakos d'offit:iers avec broderie en haut, mais ne sont plus d'uniforme 11 (sie). 

Doit-on conl'lnre quc le8 shakos d'officiers d'infanterie de la Jeune Garde ne sont pas 

rCglcmentaires ~ En pl'ineipe~ pent·Ctl'e ~ mais, en France, la plupart des rCglements n'ont Cte 

que l'application officiclle reelame par l'nsage gCneral ne de Ia tolCrance vis-3.-vis des officiers, 

~'habillant it leurs frais. Ce~ shakos ont dU devenir dc rCgle dans la garde dont les rCglemeuts 

brillant pal' leur absence, laissaient ainsi une trCs grande marge h la fantaisie, En tout ras, 
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Ie portrait na"if, mais des plus precis par les details, de .Jacqucs ~Jalassagne, capitainc adjudant­

major au 4e tiraillcnrs-grenadiers, pl'iut par lui-mCrue, en l~H_I, ft'l qu'il etait ll la revne dn 

10 aoftt 1R13 au camp de Dresden, nous montre ce shako hrode d Ctoiles d'or snrmontC d'un 

plumet a << bou\e cn tulipe » brode cn paillettcs (Cf. C. de Ia Sabretache, annee Hllil, p. HOl\ . 

Nous avons va d'ailleurs des botlies en tulipe. La Giberne (annec YI, p. llJ) la douue 

surrnontaut un shako tout pareil a celui dc 1\Ialassagnc, et nn autre ~hako dc Ia .Jeunc-Garde 

brodC dc lauricn; d'or, (la Giberne, annCe X, p. J). Dans ses Uniformes de l'L'rnpire, (56'"' 

sErie), !\L Bucquoy donne enfin un officier de fnsiliers du ~)e de ligne coiff(~ cn 1808--lBml 

d'un shako identique. - Quant an pompon de forn1e «pyramidale» que I-labert va mcutionner 

ci aprCs est·ce eelui dit de chapeau de grcnadier, cn forme de ('arotte. reproduits par rviartiuet 

et Lami sur les shakos de lenrs planches: « canonniers a pied » nous ne saurions l'affinner: 

Shakos du centre, sans couvre-nuque, de chasseurs: - idem; de grenadiers. - Coitfe exterienre de 
. shakos de chasseurs. ~ Algrette de chassenrs; pompon du centre. - Cocardes eu laine ou cnir verni pour 

shokos de soldats - Plumets d'officiers en vautour, '' a la hf'ssoise » on (• t~te ronde» de U, lfi, 18 

pouces; en coq, pour grenadiers, dragons. - Boules 8. tullpes brodees en paillettes pour mettre an bas du 
plmnet des officif'rs superieurs; boules seules. - Pompons pour officiers, de f,_.rme pyramidale, en poil 1le 
chbvre; idem ponr soldats. de differentes couleurs. en laine: idem. a uumC.ros brodCs sur clrap. - Pompons 
de casque pour dragom~, chevau-ICgers. - Aigrettes pour dragons, ehevau ll•gprs. comme eellcs de grenadiers 
des Compagnies d'elite d'infanterie. - Epaulettes en laine verte et hlene: b!aueht>s, pour dragons; rouges, 
les Corps 3. €cai!les. 

Nous connaissons seulernent le ganle de Paris, h pied, 1810, de Martinet, oü nous m·on:"~ 

relevC l'Cpaulette bleue a tournante hlanche. Les Cpaulettes rouges, eorps il ecailles, out dU etre 

dü.;tribues aux sapeurs.pompiers, apres Ja chnte de !'Empire, ear nous n'en avons jamais troun~. 

Dragonne, en fil Liane, a torsades, pour culonels; idem, pour officiers: idem, en laine vere et bleue 
pour Ia troupe. - Grenades, pour retroussis, ;, 9 flammes, brod€es or ou argent. - Chabraques d'officiers 
de hussards, en oursin ou tigre. 
differentes fa~ons. 

Ceintures soie et laine d'of!'iciers de hussa1·ds ct chasseurs df' 

Dans Ia tenue des hussards, ces ceintures etaient au point de vue dCcoratif, l'equivalent 

dc l'epaulette et revenaient a un prix Cleve, mCme ponr le simple hnssard. Ainsi une ceinture 

de Garde d'honneur, soignee, il est vrai, comrne fa<;on et matii:re, se faeturait 18 fr. öO lt 

16 fr. en 1813; celle du sous-offieier: 60 fr. (et ceei cl'apres n mCmoires de fournisseurs 

differents). -- La ceinturonnerie etait des plus variecs. 

Ceinturons d'officier: (( a Ia hussarde »' Lrode ü feuill:lgCi> ('TI or, garniture a aigle, a~tc dc I Oll 0\t 
autre modele, pour sabre; brodes en or ou argent, uour eoee; en maroquin et en maroquin doubiC de meme. 
piqne, ou maroquin€, double ou non, ponr sahre ou epee; double en hlanc ou verni noir ä crochet; pour epee. 
-- Ceinturon avec crochet cuivre et porte~baronnette. - A toutes le:,; epoques, !es sa.hretaches avec Ieur triple 
courroie se sont facturees :\ part: Sabretaehe brodee ou galonnee or ou argE"nt. avec lcs 3 courroies; 
plus simple, avec raigle et le numero du Regiment: - Dans Je pruspectus nous devoos mentionner ce sabre: 
Sabre d'officiers de dragons et du train d'artillerie, nouveau modele, tres rieb(', i ecailles, poignee ebene. -
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Un mot « ä propos de bottt's ». Elles sont Yariees. Non:. relevons ce dCtail: Bottes <~peronnees a Ia hus­
Mrde, ponr chevau-legers et chasseurs. - On entenda.it par le mot Cperonnees a Ia hussarde l'eperon clonte 
an talon, non mobile comme :\ltx bottes o a l'Ccuyi':re •>. 

Yoila tout ce qu'on pl'ut decouvrir cn derrx prospectus plus precieux que plusieurs 

V!)lumes de compilation. Le~ prospectus de Ia Belle Jardiniere pendant Ia grande guerre, 

sont des maintenant cnrieux h consulter pour celui qui veut avoir des croquis vrais des modes 

militaires de Ia guerre, merue pour le Soldat, taut il y en avait a se faire habiller de leur 

poche. Ayez donc un coin chez vons pour conserver certains prospectns, vous pourrez peut-Ctre 

vous en trouvcr bien, a l'occ:asion! 

HENR[ DEFOXTAIXE 

ECHOS ET NOUVELLES 

La vente Revilliod de Muralt, de Geneve, a cu lieu les 17 ct 18 janvier. Eile sc 

composait rl'armes et nrmnres ancienne~. avec quelques honnes pikces plus modernes. Cn joli 

fnsil dP chal'se pour dame (n11 J ;-).±:'. monte sur hois sculptC avec garnitm·es en argent cisele a 

atteint le prix de 4.Ull0 franes (soit 4.700 avec les frais). Deux fnsils anglais, spendides 

(n°" 128-1:2!"l). du XYllle siede, mais d'nnc sobre etegance, bien quc garnis en argent cisele, 

n"ont fait chacnn qne :!HO fr. Les armnres, les casques, les armes blanches ont fait des prix 

infimes: !es pil-:tolets cl ruuct, a Ja paire ou ä Ia piCce, seuls, ont atteint des prix plus qne 

raisonuables 1,LUOO ~t 1.7001. Ils Ctaient trCs heaux et a poin~ons allemands, il est vrai; les 

autres pistolets, dont certains Ctaient reruarquables, ~e sont relativerneut moins bien vendus. 

Le:;; armes d-'Jwst n'ont gnere dC.passC des prix extremerneut bas (on avait des hallebardes des 

XV!' et XVII' it :JO fr. ') et denx haches de mineurs saxons (u' 258), manches revetus d'os et 

d"ivoire g-ravCs, ~t fignres de personnages, datCes de löS~ et lli91, veritables piCces de musee, 

ont fait ensemble 00:) fr.! Lne cuirasse complete (plastron et dossiere), rßglementaire ponr les 

officier:- an XVIli"' siede, mais dont ih; ne se servaient que pour se faire peindre, comme on sait, 

et en parfait etat, n'a pas depasse 32 fr. ! (n' 81). Un grand colletin a uecor de clous de cuivre 

(n' 82) fcomplet de ses moignons), destine it etre porte sur un buffletin, epoque Louis XIII, 

picce superbe dans une panoplie, a fait 206 Ir. Parmi I es armes hlanches, un sabre de 

cavalerie (n° ß4) saus fourreau, d'un travail original et trCs artistique, datC 18-!5 et signC 

Le Puqe, arquebusier du Boi, a alteint 156 fr. On avait a propos retire de Ia vente le n' 61. 

ll :5agissait d'un sabre ... d'honneur, sabre de hnssard, mod. 17f}0, portant l'inscription suivante 
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dorCe sur fond bleu entre deux trophCes et une « grecque » en bord courant: «Au nom du 

Di•·ectoire (sie! le 1"" Consul de la Repubhqtw a remis ce sabrc a Fran~ois Noirot, le l! flcreal 

an XIII (resic) ». Cette piCce, vraiment ... extraordinaire, Ctait düment accompagnCe de piCces 

bei et bien anthentiqnes mentionnant expresserneut la remise d'un sabre d'honneur an sergent 

Noirot, le tont accompagnC de ~a croix tit la grosse tCte, petites honles anx pointes: Cnorme 

couronne a aigles !. .. ) A vrai dirc, ht plus parfaite loyautC prCsidait a cette vente, IJOUssCe 

mCrne parfoiS jusqu'nn scrupnle, ruais nous croyons que le vendcnr a dU Cprouver nne dCceptiou. 

C'est qu'il ne snffit pas qu'une vente soit menCe par le plus rCputC des commissaires-priseur~ 

parisiens R'il n'est assistC d'un expert connaissant les adresses des particnliers amateurs de Ja 

hranche de curiositC en jeu. Bien qn'nidC de toute la competence de M. Reubell, l'un des 

plus respectes et des plus qnalifiCs amateurs qni le secondait officieusement <le ses conseils, 

!'expert n'a prohablement sn oi1 envoyer ses catalogueg, et Ia vente s'est passee dans nne 

atruo:;:p!JCre :!;:laciale, due it un puhlic de professionnels Aus:3i. sauf dc hien rares exceptions, 

tout s'est vendu lt « prix dc marchand », chiffres qui ne sanraient Ctahlir Ia rnercur-ialc du 

marchC tout au rnoins pour les amatt.~nrs I! tombe sous le sen:; commnn qu'nn expert connaissant. 

Ia dientele amCne naturellerneut plus de rnonde que celui qui l'ignore. Trop souvent - et ä 

lenrs d€pcns - les vendeurs se basent s-ur Je « nom » dn commissaire-priseur qni « doit » tout 

savoir parce qn'il a fait un gros chiffrc a la vente « Machin », puis a Ia vente « Chose», oü 

J'on vendait, par exemple, des bibelots et petits ruenbJes du XV!Jl•. Or, Ja Curiosite tonehe 

a tont ce qni a snrvCen du passe a travers les ftges;, c'est-U-dire it tout l'wnvre hmuain. Expert 

qualifiC fera honne vcnte avec mCd.iocre commissairc-priseur, cette vente dCmontre püemptoiremm1t 

cctte vürite h ceux qni en feraient fi. 

QUESTIONS ET HEPONSES 
20' Question iposee par :\[. .\rmont). Pcnt-on m'indi<Jner des tcnues de musiciens de 

Hnssards SOUS le 1 er Empire sauf pour 1e~ 1 er, nc et 4e rßgiments. 

21' Qoestion (posee par Jl. :S:ussbanm). Quelles distinctions portaient a Ja capote lcs 

musiciens, tamhonrs, clairons 1 sapeurs d'infanterie en 18:n ":' Qnel Ctait lenr armerneut? 

Commcnt se distinguait J'adjudant-som:.offieier. 

Le oerant : E. Nu.~SBAU."If. L'Imprirueur : FmTz KrEFFFH. 
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ße Annee . 

EPEE DE NAPOLEO~ Ier 

appartenant a \1. Firmin Raimbeaux - (Communication H. Defontaine.) 

N• 2 SUPPLEMENT. 
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3e Annee. 

/ --------

LE GENERAL D'URBAL COMM:ANDANT LA X• ARMEE 

Septerobre 1915. 

PLANCHE N• 3. 
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3e Annee. 

BATAILLON DE MARCHE DU 4• ZOUA VES 

Taza -- 1917. 

PLANCHE No 4. 



MAISON PAUL JEAN 
2, rue Christine, Paris 68 

ACHAT - VENTE - ECHANGE 
Curiosites militaires, Armes, Coiffures, Cuirasses, 

Decorations, Plaques, Boutons, etc. 

AN NONCES A TARIF REOUIT 
30 . .111. R. CURA, Procureur de Ia. Republique, Tizi­

Ouzou. Algerie, offre 'I vendre Oll :\ echanger 
fnotammment contro Margerand: Les coiffures 
de l 'infanterie) l'Historique du 198 Ghasseurs 
ä. cheva.l de Lepa.jre et Parrot li92-18421 

relie toile. . . . . . . . . 25 fr. 

31. M. BUCQUOY, 8, rue de l'Eglise, Selestat, 
offre: 

50 objets de panoplie depareilles, equippement, 
armement, cuivrerie, pompons, residus de collec­
tion, etc. . . . . . . . . • 100 fr. 

, .... ~.~ ........................................................ ~ ................................................................. , 
l Revue des Etudes Napoleoniennes I 
• • • • i LES ORIGINES DE L'EUROPE NOUVELLE i 
t FONDEE EN 1912 t 
• • ! dirigee par EDOUARD DRIAULT ! 
• • i ORGANE DE L'ACADEMIE NAPOLEON i 
i i i Paraissaut tous les 2 mois i 
• • 
t en fascicules illustres, grand in-80 de 80 pages au moins. t 
i i 
i i 
i i i Prix d' Abonnement: Un an, France 40 Fr., Etranger 50 fr. i 
t On s'abonne a Ia Librairie FELIX ALCAN i 
i i t 108, Boulevard Saint-Germain, Paris. i 
• • 
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TENUES DE LA CAVALERIE D'AUTREFOIS 

Suite de l' article partt dans le No 6 de la 2• annee, page 81. 

4 aunes (4 m. 75) de drap de 4/4 (1) blanc pique de bleu (2); une aune un qnart (1 m. 48) de 

cadis de Ia couleur des distinctions pour le parerneuter et six brindebourg, en laine. Pour Je 

manteau des dragons, le devis etait le meme, malgre l'adjonction d'nn capuchon, en raisoa 

saus doute des economies resultant de la taille des hommef!, moins elevee chez !es dragons 

que dans la cavalerie. 

Les ordonuances ant<~rieures et l'ouvrage de La Porterie (3) vout nous permettre de 

reconstituer cet effet qui demandait deja, eu 1750 (4), 4 aunes de drap, preuve que sa coupc 

n'avait pas varie depuis. ll affectait la forme d'uue cape tres ample ("), saus manches ni 

boutons, « fcndue derriere par le bas d' environ 1 pied (0 m. 324). )) Sou collet etait « de la 

hauteur ordinairement cl'environ 4 puuces et demie (10 cent. 8), decoupe en pointe a la partie 

de derrib·e et duuble du meme drap que le manteau; il devait y avoir au-dessous du collet, et 

sur les bord8 entre le drap et la doublure, une (orte ag1·a(e de chaqne cote pour l' attacher » (6). 

La hanteur du manteau etait de 1 aune (1 m. 188) (1). 

( 1 ) Le drap de 4/4 mesurait 1 aune (1 m 188) de Jargeur. 

(2) C'etait le drap meme de J'habit griS· blanc que portaient Ja plupart des reg ments de cavalerie SOUS 

Louis XIV et Louis XV. Quand ces corps furent generalerneut vetus de bleu, ä partir de 1762, J'emploi du 
drap blanc pique de bleu fut generalise pour Ia confection des manteaux de toute la cavalerie et des dragons. 
a l'exception du corps des carabinier~, comme on l'a vu plus haut. Les tabJeaux de Neuvilla et Detaille ont 
immortalise ces manteaux blaues, a Ia couleur chaude, au drap epais, que portaient encore nos cavaliers 
de 1870. et que les gardes d'ecurie des regiments de Ja 3e Republique ne pouvaient parvenir a user. Puis Oll 

a remplace cet uniforme et confortable vetement de toute notre cavalerie par deux manteaux moins chauds 
et plus voyants, l'un bleu fonce pour Ia grosse cavaJerie, l'autre bleu celeste pour Ia legere, singuliere 
complication, difficile a expliqner, ä une epoque ou comment;ait ä sevir, en matiere d'uniformes, Ia manie de 
Ja simplifica.tiun a outrance. 

(3) La Porterie. Institutions milit:tires pour Ja cavalerie et les dragons. 1756. P. 29. 

(4) Ordonnance concernant l'habillement, l'equipement et l'armemeut de Ia cavalerie du 1"' juin 1750. 

(") On sait que Ia cape est faite d'une piece d'etoffe en forme de circonference reguliere, fendoe, suivant 
un rayon, depuis le bord jusqu'au centre, ou se trouve une echancrure destinee a laisser passer le cou de 
I'individu. Les 4 aunes de drap et Ia. hauteur du manteau, mesurant une aune, prouvent d'une fagon indubitable 
que ce manteau etait fait comme une veritable cape. Les morceaux tombaut dans les quatre angles, en raison 
de Ia coupe circulaire, devaient suffire, et au dela, a Ja confection du collet et a sa doublnre 

, 6) La Porterie, loc. cit. 

eJ L'ordonnance du Roi, concernant Ia cavalerie, du 21 decembre 1762, qui nous fourni~ ce precieux 
renseignement, s'exprime improprement en appelant largeur ce qui, en realite, se trouve etre Ia hauteur. 
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Le bord de chaque devant, a l' interieur, devait etre paremente, c'est-a-dire double dans 

toute sa longueur, d'une bande de Serge ou cadis de Ia Couleur reglee « pour la doublure des 

habits » (1). Les anciens reglements accordaient 1 aune de serge de 5/8 (2) de !arge pour cette 

doublure, ce qui donnait, comme l'indique La Porterie, pour chaque bord, une largeur de 

1 pieds 3 pouces (40 centimetres) environ. C'est cette doublure de couleur qni paraissait sur 

Ja partie superieure du mantean, quand il etait plie en portefenille sur l'arriere de Ia seile. 

Le merue anteur ajoute que la fente de derriere devait etre parementee de meme, bien que !es 

reglements n'en fissent pas mention jusqu'en 1786, et c'est saus doute dans ce but que Je 

devis de ce dernier reglement accordait un quart d'anne de plus pour le cadis de couleur. 

Les trois brandebourgs ornant de chaque cöte Ia poitrine etaient faits « en boutonniiwes ». 

Ils necessitaient 1 aune (1 m. 188) de galon affecte a Ia distinction des bousses (3) du cbeval; 

c'est-a-dire de Ia largeur de· 18 Jignes (4 cent.). Ces brandebourgs avaient clone chacun 10 centi­

metres de long, du bord du devant a Ia pointe et 8 centimetres de largeur. Nous allons voir quc 

ces differentes proportians et quantites ne vont subir aucun cbangement de 1750 a 1786. Le devis 

de 1776 ajoute seul un quart d'aune de toile ecrue de 7/8, clont il n'est plus question dans Ia 

suite. Le reglement de cette meme annee (3) se borne a prescrire: « Le mantean sera a 

l'm·dinai1·e de drap gris.blanc pique de bleu, far;onne dans la forme usitee et precedcmment 

prescrite ». Quant au reglement de 1779 (i) il est encore plus bref: « Le manteau sera de 

drap g1·is-blanc pique de bleu et far;onne conformement a l'ancien modele ». 

Pour !es dragons Ia forme avait toujours ete semblable a celle du manteau de cavalerie. 

Depuis 1767 on y avait ajoute un capuchon, sans augmentation dans !es allocation de fournitures. 

En campagne !es cavaliers pied a terre se drapaient, a Ia maniere des espagnols, dans 

leur manteau qui, a cheval, couvrait !es armes, Je paquetage et meme Ia monture, depuis le 

garrot jusqu'a Ia queue (5). 

(I J Instruction aux Majors pour se conformer uniformerneut a ce qui est arrcte par le reglement du Roi 
du 25 avril 1767, concernant I habillement et l'equipement de ses troupes. La preeision apportee par ce 
document a son prix pour !es regiments qui ont 2 couleurs distinctives, comme par exemple !es dragons 
d'Artois, l'une au collet et aux parements, l'autre aux revers et a Ia doublure des basques. 

~21 La largeur des serges ou cadis etait de 5/8, soit 75 centimetres environ. Nous disons environ, car 
ces etoffes, servant a Ia doublure des effet.s, presentaient parfois des differences assez sensibles dans lenr 
Iargeur. C'est ce qui explique que Ia Porterie ait donne la mesure de 40 centimetres environ, comme etant Ia 
moitie de la largeur d'une etoffe qui, en principe, devait mesurer 75 centimetres. 

(31 Reglement arrete par le H.oi crmcernant l'habillement et l'equipement de ses troupes, du 31 mai 1776. 

(' J Reglement arrete par le Roi, pour l'habillcment et l'equipement de ses troupes du 21 fevrier 1779. 
(5) Admirable vetement qui abritait aussi bien l'homme que le cheval. Est-il permis a un sceptique 

de constater que, au moment ou va fleurir la mode des theories humanitaires et d'une sensibilite debordante 
dont pa.raitront meme beneficier !es animaux, on va voir le manteau se retrecir progressivement, s'amincir et 
ne plus couvrir n:aigrement que le cavaHer, sans le moindre souci ponr Ia plus noble conquete de l'homme 
devenue, de par l'evolution des temps, son frere inferieur ? 
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On pourra trauver ces details puerils, 

. et pourtant n'est-ce pas Ia seule fa<;on de 

suppleer au style sibyllin de certaines descrip· 

tions, et de reconstitucr Jes objets dans leur 

forme, lenrs details et leurs proportians rela­

tiverneut a la taille de l'homme qui les porte 

ou en fait mage? On voudra bien recon­

naitre, par exemple, que, une fois plie et 

pla<'e sur Je paquetage, Je manteau-cape de 

1786 ne devait pas offrir Je meme volume 

que Je manteau dit trois quarts qui lui a 

sucr:ede, ou Je manteau-capote de Ia garde 

imperiale, puis des troupes de ligne de 1813. 

« On continuera l'usage pratique dans 

les regiments, de conserver une quantite 

suffisante des meilleurs effets qui seront 

remplaces chaque annee, pour servir a 
l'habillement des hommes de recrue que les 

regiments seront dans le cas de recevoir dans 

l'intervalle d'un remplacement a l'antre » e>. 
P. BENIGNr. (.A Sttivre) 

(1) Chapitre 1er. -Art. 1er du Reglement 
("J Shako entierement noir, flot de Ia couleurdes boutons, 

Chevelure non poudree. Co! blaue. Surtout, collet, doulllure 
de Ia couleur du fond du dolman. Parcments, passepoils, 
epau!ettes de Ia COuleur des parements du dolman tle 20 a 
!es poissepoils bleu celeste). Chevrons et galons de grade en 
meta! assorti aux boutons. Veste de bassiu blaue a boutons 
d'etoffe. Gants janncs. Cnlotte en nankin, tressee de Ia cou­
leur des passepoils. Bottes ordinaires. Sabre ga ni en fer ou 
en cuivre. Jonc de couleur natmelle, petite dragonne assort ie 
aux boutons. 
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Martichal des Logis de Russards (2). 

Petite tenue de ville en ete l1786). 

NOTE RELATIVE AU HORS TEXTE Planche No 5. 

L'officier de hussards que nous donnons aujourd'hui surprendra peut-etre: il est si different du 

type legendaire de c hou71ard • moustachu, coiffe du bonnet ou du shako incline sur l'oreille. Pour la · 

plupart des details peu connus et essentiellement caracteristiques de cette tenue, nous nous sommes 

servis d'une tres curieuse estampe de Ia fameuse collection G. Cottreau, que le capitaine Chopin a 

reproduite dans son bei ounage sur !es vieux regimenls de hussards. L'original represente un officier 
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d'escadron ä Ja moustachP- en croc, aux oreilles ornees d'anneaux. Nous avons prefere Je type moins 

connu de l'officier genfilhomme, qui a conserve sous l"habit a Ia hitssarde les usages et ]es modes 

suivis dans le reste de l' Armee fran <;aise. Cet officier n'a pas fait toute sa carriere dans !'arme des 

hussards; il a garde Je chic et l'allure des regiments de ca valerie, de dragons, ou des troupes legeres 

dans Jesquels il a ci-devant servi. Il s'appelle de Thumery, de Pange, de Vandale ou de Beauclinot, 

tandis que l'autre se nomme de Szombathely, Magonestsky, Brissach ou Hentschy. Mais, ä leite 

difference pres, il est aussi brillant cavalier leger que les autres. 

Le capitaine Chopin, dans l'ouvrage precite, nous a trace Je portrait d'un des pl~s remarquables 

de ces officiers, le marquis de Chastellier-Dumesnil, meslre de camp-lieutenant-commandant du regiment 

Colonel-General- Bussards, clont Ia fameuse Instruction pour les Bussards pendant la guerre n'aurait 

pas ete reniee par Je general de Brack lui-meme. Or, une miniJture, reproduite dans Je meme ouvrage 

du capitaine Chopin, monlre precisement ce mestre de camp sous Ia pelisse ecarlate, dont Ia fourrure 

de gorge de renard encadre un visage poupin, rase, savamment frise et pommade, pareil ä celui du 

plus pur officier de cavalerie ou de dragons d' Hoffmann. 

Le chapeau, !es couleurs de ]'uniforme, Ia coupe de Ia pelisse et son galon encadrant Jes tresses, 

Ia sabretache souple demanderaient quelques mots d'explication que nos lecteurs trouveront dans !es 

chapitres ulterieurs de notre texte consacres aux hussards. 

1 

BLASONS 

decorant les tabliers 

de timbales et les 

banderoles de trom­

pettcs 

1) des regirncnt;; 

Artois-Cavalerie et 

Artois-Dragons 

2) du regiment 

Berry-Cavalcrie. 

ARMOIRIES 

P. BE:-<IU;>;I. 

2 

1. - Du Comte d'Artois. De France, d'azur a 3 flenrs de lis d'or, a Ia bordure de gueules. Entourees 
des colliers des ordres dn Rui et des six drapeaux, embleme de Colonel-General des Suisses et grisons. 

2. - Du duc de Berry (Charles-Ferdinand d'Artois). De France a Ia bordure engrelee de gueules. 
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Sabre d'officier des Carabiniers de MONSIEUR 
(RESTAURATION) 

Nous ne pensons pas qn'unc arme blauehe de l'Cpoque de Ia Restauration puissc dCpaBser 

en interet, -- autant an point de vue du style (anssi artistique qne d'un caractCre bien franyais), 

qn'an point de vnc de l'historiqne particulier d'nn eorps qui jouit sous les rCgimes les plus 

opposCs d'nne prCseance singnliCre dans l'arme de Ia cavalcriC', - nous ne pcnsons pa~, 

disons~uous, prCsentcr nnc arme plus inb.~reseantc qne le sabrc d'officier lle caraUiniers de Mo:rss!Ent 

que nons prCsentons aujourd'bui. 

Nous lni donuons ccttc attribntion, faute de docnments, mais selon tflutes lcs 

probabilitiis, - ponr les raisons suivantes: .Si l'on prend la peine de consultcr le Carnet de 

la Sabretaclw, n° dc dCccmbre 1H01 1 on remarquera 1111 portrait du Comte d'Artois, en uniforme 

de S\m rCgimeut de carahiniers (dont il Ctrdt le colonel avant la Revolution). Dans ce portrait, 

peint par Dnchcsne en 1819, 3JoNSTE"C'R, frCre du Roi, est cn grancle tenue, porte un sahre 

identique, ruais plus orne, l:t courounc ajourCe, et qni peut ütre cn mCtal prCcieux, ce qui est 

trCs possilJle ponr qui sait le luxc ct la eoquetterie cle bon goftt qne manifesta Charles X 

jmqn'an dcrnier jour de son rCgne, tant daus scs armes que dans ses vetements brodCs d'une 

ruaniCre trCs particnliCrc. 

Nous n'allons pas jnsqn'it affirmer que ce sabre ü couronne fut irnposC, mais tont donnc 

a pcnscr qn'il fnt de hon tou dc lc porter h l'iustar de )foxsmun. Ce prince, cependaut, clans 

l'esquisse dc son portrait par GCrard, ä Ycrsailles, portc le mCme uniforme, avec le mantean 

du corps ct lc sahre d'officier de can\lerie de ligue mod. 182:!, a lame courbe. Il en cst de 

müme ponr le coloucl dc Laucray de BrCon, - ancien compagnon d'Cmigration ct fidCle ami 

lle Mo~siEcn, - qui commanda rCellement lc corps du lö avril 181f> an 20 aoüt 1823 et dont 

le portrait SC trouvc ll. la suite de cclui dc ~fo~SIEt:R dans la publicatiou prCcitCe, accompagnC 

de la reprodnction d'une gouacl1e de Carle Vernct oü l'ou peut voir dans tous ses dCtails 

l'nnil'orme dc la troupc et des trompettes. 

11 faut remarqner qnc notre sahre porte sur l!la garde le cldffre du Roi et non les armes 

royales, ce qui dans l'Ctiquette dc la Cour de France est l'insigne des personnages ou dignitaires 

de l'entourage immCdiat du Sonverain (les dames d'honneur clles-mCmes portaient le chiffre en 

diamants snspcndu ä uu rubau aux eouleurs dc la Reine, an cütC gauehe du corsage). Alors 

que Ia .:\Iaison militairc du Roi avait ses attributs particuliers, les carabiniers, corps particuliCrement 

jalonx de ses privilkges, et trCs collct montC quant a ses traditions ne ponvait nwius faire que 
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prCtcudrc jnstemcnt an port dn chiffrc royal, Ia grcnade attrihut particnlier des carabiniers, 

« les grcnadiers de la cavalerie », commen<;ant il se vnlgariscr. Le corps snr lequcl Ia RCYolution 

avait passC, saus en cffaccr l'esprit aristocratiqne 1 avait CtC cotutuand0 dCs lc Consnlat par un 

des frercs du Premier Cousul, Louis Bonaparte, autant dire (h~ja nn princc du sang. 

Autre cbose1 par comparaison, nons confirme dans l'attrihntiou quc nons donnous tt uotrc 

sahre. Dans le catalogne de Ia vente Cottin, cn 1D12, on trouvc Ja reprodnction d'uu sabrc 

Ctabli par les m/Jmes fow·bisseurs mais sous !'Empire ct dout Ia description, qnc nous trauscrivou:s 

ci-aprCs, ne doune aueun doute quant ü l'csprit qni anima les frCres Coulanx en Ctabli~sant, 

~ous Ia Restauration, l'arme dont nons nous occnpons. Qn'on e11 jnge. 

No 241 du Catalogue. - « Sabre d'offieier de carabiniers ..... (I). ~Ionturü en bron;~.e dore a cinq 

branches dont quatre i"terales raccordant Ia branclte montante ;:m parement (:!) ovale, qui, lui-mf•mp, 

est r6uni ü la piece de gardepardes cannelures. Sur Je parement (~) est rapportt)e une plaque en argPnt 

rayonnee, timbrL;(, dc Ia lcttl'C .Y surmontCe dc Ia couronn~ imp(;rirt!e et flanqu8e de deux grenades 

enflammCes obliques. Pommeau oetogonal. Fus6e bois ct filigrane <'t torsades. << Lame droite bleuie: 

dorCe et gran!!e, signee de << CouLwu j'rCrl~s a11 ALingcru!wL ;). Trophees et ornements diYers, type de 

graYure des lames de sabres des dragons cle Ja garde. (( Fourreau ruir noir a troi:o; garnitures de(·oup0es 

et filetE:es en Iaiton dore. Dard acicr ;_\ branches in6gale.s. Pi{,('e inll·ressan!e et tres rare .... n 

Or, ce sahre de fantaisie a simplement fait concurrencc aux sabres ü gamitnres de 

bronze rouge IJUC les officiers du corps ont pcrsistC, par tradition, ü porter sous Ia Restauration 

comme l'a ecrit M. Botteldans sa Monographie de l'arme blanche oil il decrit (p. 26) l'annement 

des officiers de carabiniers. On peut encore rcmarquer sur la Jame de celni des Carab·iniers dc 

MoNSIEUR l'ordre du Saint-Esprit, senl apposC au·dessous des armes de F'rance. Ül'1 Mo~iSIEt.:H, 

dans le purtrait prCcitC de Duchesne, porte prCcisCment en guise d'ornement central de sa 

cuirasse, la plaqne de }'ordre, que recouvre a demi Je grand cordon, sans prCjudice des ordres 

de saint Louis et de Ja LCgion d'honneur, an milieu desquels cst placCc la dCcoration du Lys, 

le tout atta.chC a Ia bretelle gauehe de Ia cuirassc. 

NouS croyons, pour tous ces motifs, IJC pas nous leurrcr nons-mCmcs eu affirmaut, h 

prCsent, qn'il s'agit bien du sabre des carabint'crs de 1\Jo:\"~IEun, Ctabli dnns Ja mCme suite 

d'ülees par les freres Coulaux, eu souvenir de celui prCcite des carabinicrs. En tous cas, ce 

sabre a ete portc, et il est etabli pour UD homme de taille fort au·dessus de Ia moyenne, 

comme devaient l'Ctre les officiers du corps. Xous donnons ci apres les cotes, car nous pen~ous 

que daus une curiositC insigne aucun dCtail ne doit Ctre oub1ie. 

(t) n y a au Heu des poiots: ((Type du sabre de grosse cavalerie du systUme 179011, Ce sabre ne 
ressemble cependant en aucune manibre au sabre d.e troupe dCsignC. 

(2) Entendez a. Ia coquille ~ en berceau I)' suivant l'expression en cours ä. Pepoque. 
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Sabre OPF'icier 
des Carabiniers de Monsieur 

( Resraurat-ion ) 

Collection J. Brunon. - Communication de M. H. Defontaine. 
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SABRE ~ Poignee 
Hautevr totale , Hauteur totale . 

1 Hauteur de la conronne . . . . 
1 du chiffre royal . . . . 

l Largeur du revers de Ia coqnille . 
0.13 ( Hauteur . . . . . . . . . . 

0.05 
0.04 

0.03 
0.11 
0.95 
0.12 
0.095 
0.31 

nu. 1.08 1 Lame 

1.0851 

Longueur . . . . . 
de la chape 
du bracelet. 
de la chape 

en fourreau . 

Fourrean. 

Cette piece remarquable, a tous points de vue, fait partie aujourd'hui de la collection 

de :l\1' Jean Brunon, a Marseille. 

Plaque de ceiuturon (doree) 
Officier de Marine - Restauration. 

Collection C. Leroy. 

HENRI DEFONTAINE. 

REPUBLIQUE CISALPINE 1798 

GARDE DU CORPS LEGISLATIF 
PLAi\CHE l\ 0 G. 

La garde du Corps Legislatif fut instituee par 

decret du 11 Nivose an VI avec les effectifs suivants: 

1 commandant de Ia garde (chef de Legion)(•), 1 adjudant­

major (capitaine) 1 chirurgien, 1 chef des tambours, 

12 musiciens, 2 chefs de brigade ( chefs de hataillou;, 

2 adjudants de brigade (lieutenants), 2 sous-adjudants de brigade (sous-lieutenants), 2 tambours-

majors. - Chacune des 6 compagnies comprenait : 1 capitaine, 1 lieutenant, 1 sous-lieutenant, 

1 sergent-major, 3 sergents, 1 caporal-fourrier, 6 caporaux, 2 tambours, 50 grenadiers. 

L'uniforme etait generalerneut celui de Ia Garde Nationale; Je devant de Ia Coiffure 

portait cette devise: «Garde du Corps Legislatif ». La taille exigee des grenadiers devait etre 

de 5 pieds et 1/2. La tenue grise figuree sur Ia planehe est une petite tenue hors du service. 

Par decret du 21 Germinal, ces ordonnances furent ainsi modifiees: 1 commandant de 

la garde (chef de bataillon), 1 major de bataillon, 1 adjudant-major (lieutenant), 1 sous-adjudant­

major (sous·lieutenant), 1 quartier-maitre-tresorier, l medecin-chirurgien, 1 tambour-major. -

Chaque compagnie: 1 capitaine, 1 lieutenant, 1 sous-lieutenant, 1 sergent-major, 2 sergents, 

2 caporaux-fourriers, 4 caporaux, 2 tambours, 50 grenadiers. 

Ce corps fut dissous le 29 Fructidor de. l'an VI. 
!TALO CENNI et E.-L. BucQuoY. 

( 1) Le titre italien o Capo Legione D1 particulier a Ia garde nationale, correspond assez bien a celni de: 
• Chef de corps >>. 



LE PASSEPOIL - 41 3me ANNEE N• 3 

GRAND CONCOURS . DU "PASSEPOIL" 
La tache du jury du Passepoil a ete singulierement facile. Nons avons re<;u peu de travaux et 

parmi eux aucun n'apportait de renseignemeut vraiment inedit sur la questiou; aussi le jury a-t-il 

decide de ne pas decerner de premier prix. Le second prix a ete attribue a une excellente etude 

de M. Ie Capitaine Darbon resumant d'uue fa<;on complete l'etat actuel de Ia question, que nous 

publions ci-dessous; le troisieme prix a ete decerne a M. le Major Tbomas, de l'armee beige, pour 

une etude parfaite tres detaillee sur les chevau-legers polonais : nous Ia publierom prochainement. 

Nous constatous avec plaisir que ces deux vaillants officiers appartiennent tous deux 

aux arme es fran<;aises et belges d' occupation en Allemagne et nous I es felicitons sincerement 

de ne pas oublier, au milieu de leurs multiples preoccupations presentes, !es etudes du passe 

que represente Lc Passepoil . LE JuRY. 

LES FORMATIONS DE CAVALERIE DE LA GARDE IMPERIALE 
DU 1er EMPIRE 

Grenadiers a cheval. - En 1804, Je regiment des grenadiers a cheval dut comprendre 

4 escadrons, plus uu escadrou dc velites. Eu 1806, on constate l'existence d 'un 2e escadron 

de velites-grenadiers (Almanach imperial de 1806). Ces 2 escadrons subsisterent jusqu'en 1811. 

A cette epoque, les velites sont supprimes et le regiment forme a 5 escadrons. Il fait alors 

partie de Ia Vieille Garde, ainsi qu'en fait foi le rapport du Ministre de Ia guerre en date du 

11 octobre 1811 (cite par 0. Hollauder dans «Nos drapeaux et etendards de 1812 a 1815 » ). 

Au retour de Ia Campagne de Russie, Je regiment paralt avoir ete reforme a 4 escadrons~ 

puisqu'un 5e fut ensuite mis sur pied par decret du 10 janvier 1813. Un ße dut etre forme 

peu apres (Almanach imperial de 1813). A Ia premiere Restauration le regiment fut rarneue a 
-! escadrons (cuirassiers de Frauce), tandis que sou 6" rscadrou fut, croyons-nous, verse dans 

la ligne, probabierneut dans les carabiniers. 

Nous pensons que seul ce 6e escadron fut de Jeune Garde, par analogie avec ce qui 

s'est passe pour Ies dragons. Les autres escadrons dureut apparteuir a la Vieille Garde. Quant 

aux velites, bieu que la question n'ait probabierneut pas ete officie!lemeut tranchee, Oll !es 

considere generalerneut comme faisant partie de Ia Moyeune Garde. 

Uniformes. - L'uniforme des escadrous de Vieille Garde est couuu. Nous ue savons 
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rien de celui que porta Ia Jeune Garde (peut-etre Ia tenue des autres escadrons, avec l'aiguillette 

en moins, comme aux dragons (?) La tenue des velites a ete donnee dans La Giberne (10• anmie), 

Dragons. - Le regirnent fut forine le .15 avril 1806 a 4 escadrons et un escadron de 

velites-dragons. I1 n'y eut pas de 2e e~cadron de velites. Eu 1811, le regirnent fut porte a 5 

escadrons et !es velites supprimes. Le regiment dut etre rarneue a 4 escadrons au retour de 

Russie, mais sur I' Almanach de 1813 nous le trouvons constitue a 6 escadrons. Seul Je 

ße escadron aurait ete forme de « seconds dragons dc Ia Jeuue Garde~ (d'apres J. Mage, 

dans La Vieille Garde imperiale, illustree par Job). Nous trouvons, en effet, qu'a Ia premiere 

Restauration, Ia 1re compagnie de dragons de Ia Jeune Garde est versee dans le 12~ dragons 

(ex-17A) et Ia 2e dans le 15e (ex-20e) (d'apres !'Armee franc;aise, de Detaille ct J. Richard), 

tandis que le regiment de Vieille Garde est ntmcne a 4 escadrons (dragons de France). 

Uniformes. - L'uniforme des escll drons de Ia Vieille Garde est connu. Les dragons de Ia 

Jeune Garde auraient porte Ia merne tenue sans aiguillcttes (J. Mage, ouvrage cite). Quant aux 

velites, ils devaient porter comme tous les velites de Ia cavalerie (( le petit uniforme des Corps anx­

quels ils etaient rattaches » (La Giberne, 18e annee, p. 69). On peut donc en conclure qu'ils por­

taient Ia tenue des dragons avec le cbapeau an Iien du casque, ce qui serait possible par analogie (?). 

Chasseurs. - Le regiment forme comme les grenadiers a 4 escadrons et 1 escadron de 

velites, en 1804, eut en 1806 uo 2e cscadron de velites-chasseurs (Almanach de 1806). En 

1811, les velites etant supprimes, le regiment est porte a 5 escadrons, tous de Vieille Garde. 

Le regiment rarneue d'abord a 4 escadrons apres Ia retraite de Russie, fut porte a 8 escadrons 

le 10 janvier 1813, a 9 le 6 mars suivant: «Ces 5•, 6e, 7e, se et 9• escadrons furent formes 

avec des chasseurs provenant du recrutement offert par les departements et par des conscrits. 

Ils prirent Ia qualification d'escadrons de Jeune Garde» (Fallou). Les chasseurs qui les 

composaient etaient denommes 21• chasseurs de Jeune Garde (Historique du 13e chasseurs). 

N ous croyons qu'il y Ia une erreur, car nous trouvons !es dispositions suivantes pour 

le v~rsement dans Ia ligne des unites de Jeune Garde en 1814: 

11 e compagnie Versee au 2e Chasseurs 15e compagnie versee au 2e Chasseurs 

12e 2e 16e ~e 

13e 3e 

Le 5e escadron n'aurait donc pas ete de Jeune Garde (ce qui parait vraisemblable) ('). 

Nous voyons dans Marco Saint-Hilaire (confirme par Parquin), que les esradrons 5 a 8 auraient 

(l) Nous emettons l'hypothi-se, que nous n'avons pu d'ailleurs verifier, que ce 5• escadron de 1813 des 
grenadiers, dragons et chasseurs pourrait bien etre de Moyenne Garde (par analogie avec les 2• grenadiers et 
chasseurs ä pied, qui etaient classes dans Ia Moyenne Garde). 
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pris, en dehors de tout titre officiel, Ie nom de 2e regiment de cbasseurs de Ia Garde, ce qui 

est verifie par les etats de service de Parquin. Ce regiment fit Ia campagne de 1814 dans 

Ie nord (sauf Ia 1 I e compagnie, celle de Parquin, qui resta attacllee au regiment de Vieille 

Garde, anpres de l'Empereur). En 1814, Ie regiment de Vieille Garde, ramene a 4 escadrons, 

devint Corps royal des chasseurs de France. Aux Cent-Jours, un nouveau 2e regimcnt fut 

reforme Ie 27 mai 1816 a 4 escadrons et fit partie de Ja Jeune Garde. ll fut licencie Je 

4 decembre 1815. I! etait commande par le major Merlin de Douai. 

Uniformes. - Il n'y a rien a ajouter aux uniformes de Ja Vieille Garde qui sont bien 

connus. 11 n'en est pas de meme de ceux de Ia Jeune Garde. A notre avis, il faut netterneut 

distinguer entre Ies 2 formations, celle de 1814 et celle de 1815. 

1°) Formation de 1814. - Nons avons de cette formation un portrait du lieutenant de 

Girardin (l'un des lieutenants de Pllrquin), pllru dllnS le numero de juillet 1912 de Ja Sabretache. 

II porte Ia tenue cornpletc de Ia Vieille G11rde, y compris Je colback, ainsi que Ja culotte de 

peau j11unatre, etc. Ceci n'est pas pour surprendre, car, d'apres Parquin, I es officiers et 

sous-officiers des escadrons de Jeune Garde etaient de Vieille Garde et en portaient !'uniforme('). 

Dans le fond du merne tableau, Oll voit des cbasseurs pOI-tant Ia tenue de Ia Vieille Garde, y 

compris Ja pelisse ecarlate et la culotte de peau, mais avec scbako rouge (qni parait 

tronconique et muni d'un cordon), et plumet vert et rouge. Ce serait donc Ia tenue portee par 

le 2e regiment. Il y a une confirmation dans Ie brigadier de Chasseurs de Ia Jeune Garde, de 

Knretel, donnee dans Ia serie 102 des Uniformes du Premier Empire, du Capitaine Bucquoy. 

II porte un schako noir ( ce peut etre un schako porte par occasion au cours de Ia campagne, 

en remplacement d'un schako rouge egare), tout Ie reste de Ia tenue, y compris Ia sabretacbe, 

etant conforme a celle de Ia Vieille Garde. 

2•) Formation de J 815. - l\larco de Saint-Hilaire donne pour cette formation Ia tcnue 

classique de la Jeune- Garde: schako cylindrique garance a pompon; dolman vert a di:,tinctive 

garance; pelisse et culotte garance ; tresses aurore; sabretache de cuir noir. Le cadre - qui 

n'etait plus de Vieille Garde - portait le meme uniforme, car Marco Saint-Rilaire decrit tres 

au long Ia tenue des officiers, qui portent egalerneut schako et culotte garance, sabretache 

noire (sauf pour les officiers superieurs), etc. Les collections alsaciennes donnent meme la tenue 

des trompettes. Nous insistons sur ce point que cette tenue ne fut portee qu'en 1815, et non, 

comme on l 'a souvent ecrit des 1813. 

En ce qui concerne Ies velites, si nous nous reportons au texte cite plus baut a propos 

des dragons, nous pouvons conclure qu'ils portaient la tenue suivante: Habit de petite tenue 

(l) Ces renseignements sor.t evidemment egalement vrais pour !es grenadiers et les dragons. 
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des chasseurs avec aiguillettes, gilet, culotte verte; comme coiffure probabierneut Je chapeau 

de petite tenue des chasseurs. Bombled a donne jadis dans Le Petit Journal Militaire un 

velite en habit et colback, nous 1gnorons d'apres quelle source. Mais il faut tenir campte que 

Ja Scene se vasse en Campagne et que les velites etant en temps de guerre verses daus ]es 

escadrons de Vieille Garde devaient- et a ce moment seulement --- en porter la tenue complete (')· 

Mameluks. - En 1804, a leur entree daus Ia Garde, !es mameluks ne comprenaient 

qu'une compaguie. C~tte compagnie fut toujours consideree comme etant de Vieille Garde. L e 

29 janvier 1813, cette compaguie dut etre transformee en un escadron. Le complement fut 

forme de cavaliers fran<;ais, qui furent de Jeune Garde (Historique du 13e cbasseurs). Il semble 

logique d'admettre que ce furent ces cavaliers qui formereut la 2e compagnie. A Ia premiere 

Restauration, tandis que la compagnie de Vieille Garde fut licenciee, celle de Jeune Garde fut 

versec dans le 7e chasseurs: 

Uniformes. - Nous ne counaissons rien sur !'uniforme des Mameluks de la Jeune Garde. 

I! est difficile d'admettre qu'ils aient eu des distinctions tres apparentes dans un corps qui 

n'etait vetu que d'une fa<;on approximativerneut uniforme. 

1"' Chevau.ligers Ianciers. - Le 1 er Chevau-legers (polonais) fut forme le 5 avril 

1807, a 4 escadrons. Il y eut doute au debut s'il serait considere comme Vieille ou 

.Moyenne Garde (0. Hollander, nos drapeaux et etendards). I1 paralt neanmoins, et c'est la 

l'opinion commune, avoir ete range dans la Vieille Garde, dont il avait la solde, d'apres Je 

decret de creation. Un decret du 12 mars 18l2 lui donna un 5" escadron (probablement 

Vieille Garde). Au retour de la campagne de Russie, il fut reorganise a 6 escadrons, le 6" 

etant forme par l'aucien 3e Chevau-legers de la Garde (avril 1813): les 3 1ers escadrons 

etaient de Vieille Garde, les 3 autres de Jeune Garde (D'apres « L'armee du ducbe de 

Varsovie»). Un 7" escadron, de Jeune Garde, fut forme en aoilt (meme source). Le 9 decembre, 

le regiment fut rarneue a 4 escadrons, probabierneut de Vieille Garde, l'excedent devant entrer 

dans Je 3" eclaireurs. En avril 1814, le regiment fut renvoye en Russie, sauf 1 escadron 

qui accompagna l'Empereur a l'ile d'Elbe, et qui devint aux Cent-Jours 1 er escadron des Ianciers 

de la garde, pour etre renvoye en Russie a Ia 2" Restauration. 

Uniformes. - Ceux des escadrons de Vieille Garde sont parfaiterneut connus. Il est 

plus difficile de dire ce qui differeuciait les escadt·ons de Jeune Garde. Nous serions d 'avis, 

mais ce n'est Ia qu'une hypothese, qu'ils durent porter !'uniforme que l'on attribue commune­

ment au 3" Eclaireurs, ce qui est possible puisque ce dernier regiment, sur l'existence duquel 

on a d'ailleurs des doutes, dut etre forme avec les compagnies de Jeune Garde supprimees du 

1 er regiment de Chevaux Iegers. 

(' ) Voir note precedente. 
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2e Chevan-legers Ianciers. - Lc regimcnt forme le 13 septembm 1810 fnt constitue 

a 4 escadrons et range dans Ia Moyenne Garde (Fallou, 0. Hollander, etc.). Le 10 janvier 1813, 

il fnt porte a 8 e~:;cadrons, puis Je 23 fevrier a 10. Les escadrons 5 a 10, formes d'hommes 

du contingent furent de Jeune Garde (Fallou) A Ia 1re Restauration, le regiinent fut reduit a 
4 escadrons ponr former le corps royal des Ianciers. Les escadrons de Jeune Garde furent verses; 

le 6• dans le 2• Chevau-legers !es 8• et 9• dans le 4e Chevau -Iegers 

le 7• 3• le 10c dans le 5e 

Le 5• (qui, croyons-nous, etait peut-etre de Moyenne Garde) dut etre verse dans les 4 

premiers escadrons. 

Aux Cent-Jours, le regiment fut considere comme Moyenne Garde (?). 

Uniformes. - Lcs escadrons de Moyennc Garde eurent Ia tenue rouge classique. Ceux 

de Jeune Garde auraicnt eu (d'apres Fallou), la kurtka aux couleurs inversees (c'est-a-dire 

bleue a distinctions ecarlates); Ia capote-rnanteau en drap ecru avec distinctions ecarlates; Je 

pantalon, I es epaulettes et aiguillettes comme dans Ia Vieille Garde; la scllabraque bordee d'un 

seul galon d' or jaune. D'apres des rnemoires de fournisseurs, la scbapska etait egalerneut moins 

ornee (probablement le cordon a une seule raquette). Les SOUS officiers et officiers etant de 

Vieille Garde en portaient !'uniforme (Fallou). D'apres 1\Ialibran, les Couleurs etaient entierement 

inversees pour la Jeune Garde, ce qui donne le pantalon bleu fonce a baudes ecarlates (?). 

Malibran parlc egalerneut d' un 4< Chevau-legers clont !'uniforme se rapproehe singu­

lierement de celui donne par Fallou aux escadrons de Jeune Garde. Ces escadrons auraient­

ils pot te Je titre de 4• regiment, comme ceux des Chasseurs avaient le titre de 2• regiment 

de Chasseurs (?) 

3" Chevau-lege1·s lanciers. - Ce regiment forme de Lithuaniens lc 10 juillet 1812, a 
5 escadrons, fut probablement de Moyenne Garde, car il avait la solde du 2• regiment. En 

avril 1813, ses debris formereut le 6° escadron du 1 er regiment. 

Uniformes. - L'uniforme est connu (Fallou, etc. ). 

Lanciers de Berg. - Ce corps ne fit pas partie de Ia ganle. ll y fut seulement rattachC 

de decernbre 1809 a fin 1813. ll n'y a donc pas lieu de Se preoccuper de SOll classement 

dans Ia garde. 

Tartares litltuanicns. - Ce corps leve en 1812 fut verse en fin 1813 dans le 

3e regiment d' eclaireurs. Il avait Ia solde de Ia Moyenne Garde (Fallou), dont il dut en con-
• 

sequence faire partic. 

Uniformes. La questiou a ete traitee a maintes reprises (Fnllou, Lienhard et 

Humbert, etc. ). 

Eclaireurs. - En ce qut concerne ces 3 regiments formes le 9 decembre 1813, a 
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4 escadrons pour !es 2 premiers (Fallou), a 6 pour le 3e (polonais) (d'apres !'Armee du duche 

de Varsovie) et qui furent saus doute a peine organises, tout a ete dit sur Ia question de 

leur classement, dans le n° 5 de Ja 2" annee du Passepoil. Nous nous rallions aux conclusions 

du capitaine Bucquoy, ce qui donne: , . l Escadrons 1 et 2 Vieille Garde, 
1 er Regiment · 

» 3 et· 4 Jeune Garde, 
26 Regiment ~ 

Jeune Garde 
3e Regiment 

A Ia Premiere Restauration, ils furent incorpores comme suit : 

1 er Regiment 1 er Escadron 46 Chasseurs 26 Regiment 56 Escadron 26 Hussards 
26 Escadron 66 66 Escadron 56 

36 Escadron 86 7e Escadron 26 Chasseurs 
46 Escadron 126 86 Escadron 36 

36 Regiment mis a Ia suite du l er Chevau-legers de la Garde et reuvoye en Russie. 

Uniformes. - Les uniformes sont connus ct out d'ailleurs ete traites pour les deux 

premiers regiments dans l'article relate ci-dessus. Celui du 36 a ete donne par Marco, St-Hilaire, 

Fallou, etc. 

Gm·dcs d'honneur. - Ces regiments ne firent pas veritablement partie de Ia Garde, ils y 

furent rattaches, pour d'ailleurs en fin 1813 en etre separes. Ils furent assimiles a Ia Jeune Garde. 

Gendarmerie d'Elite. - IJe 1804 a 1814, Je Regiment de Gendarmes d'Elite compte 

2 escadrons qni firent toujours partie de la Vieille Garde. 

· Artillerie a cheval. - En 1804, 1' Artillerie a cheval comprit 1 escadron, puis fut portee 

en 1806 a l'effectif d'un regiment a 3 escadrons, le 36 etant de velites. En 1808, le regiment 

est rarneue a 2 escadrons, lors de Ja creation du Regiment a pied, probabierneut par Suppression 

des velites. Les 2 escadrons out toujours ete consideres comme de Vieille Garde. 

Le 9 juin 1809, 3 Compagnies d' Artillerie de Jeune Garde sont creees. A Ja reconstitution 

de 1813, l'Empereur eut d'abord l'intention de creer un regiment de Jeune Garde, puis il y 

renon~a. Nous trouvons d'apres I' Almanach imperial de 1813, le Regiment d' Artillerie a cheval 

de la Garde constituee a 3 escadrons. Nous pensons que le 3e etait de Jeune Garde. Le 

Regiment, tout entier dissous a la pe Restauration, fut reconstitue aux Cent-Jours. 

Uniformes. - Les Uniformes de la Vieille Garde sont a peu pres connus. Fallou donne 

pour les Compagnies de Jeune Garde la tenue de la Vieille Garde, saus la pelisse, les cadres 

etant de Vieille Garde et en portant la tenue. Quant aux velites nous n'avons rien de precis 

sur leur uniforme: peut-etre porterent-ils l'habit avec le ch~peau, c'est-a-dire le petit uniforme 

de la Vieille Garde. 

Pour nous resumer, nous pensons que le tableau de repartition des Corps de cavalerie de 

la Garde peut etre dresse comme suit (les points d'interrogation marquent les points douteux). 
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V ieille Garde Grenadiers a cheval. 

Dragons. 
Chasseurs. 

Lanciers polonais 
(1 er Regt.) 

Mamelucks 
Eclaireurs 
Gendarmerie d'El. 
Artillerie a cheval 

Moyenne Garde Grenadiers a cheval 

Dragons 

Chasseurs 

Lanciers rouges 
(2e Regt.) 

Lanciers lithuaniens 
(36 Regt.) 

Tartares lithuaniens 
Artillerie a cheval 

J eune Garde Grenadiers a cheval 
Dragons 
Chasseurs 

Mameluks 
Lanciers polonais 
Lanciers rouges 
Eclaireurs 

Artillerie a cheval 

- 47 

Esc. 1-4 (1804-1814). 5e esc. (1811-1812). 
Cadres (off. et s./off.) des esc. de M. G. et J. G. 

(1813-1814). 
Cadres des esc. de velites (1804-1811). 
Tout Ie regiment (Cent-jours). 
Comme les Grenadiers. 
Esc. 1-4 (1804-1814). 5e esc. (1811-1812). 
Cadres des esc. de M. G. et J. G. (1813-1814). 
Cadres ~es esc. de Velites (1804-1811). 
1er Regt. (1815). 
Esc. 1-4 (1807 -1812). 5e esc. (1811--1812). 
Esc. 1-3 (1813-1814). 
Cadres des esc. de J. G. (1813-1814) (?) 
pe Comp. (1804-1814). 
1er Regt., Esc. 1- 2 (1814). 
Tout Je corps (180-! -1814) et Cent-Jours. 
Esc. 1-2 (1804-1814). Cadres des esC'. de J. G. 
Cadres de l'esc. de Velites (1804 --1808). 
Tout Je Regt. (Cent-Jours). 

5e Esc. (1813- 1814) (?) 
V elites Grenadiers ( 1804- 1811) (?) 
5e Esc. (1813- 1814) (?) Velites-Dragons U804-

1811) (?) 
56 Esc. (1813-1814) {i') Velites-Dragons (1804-

181 1) (?) 
Esc. 1-4 (11:l04- 1814). Cadres des Esc. de J. G. 

(1813-1814). 5e Esc, ( 1813-1814) (?) 
Tout Je regt. (Cent-Jours). 
Tout le regt. (1812-1813). 

Tout le corps (1812-1814). 
V elites-Artilleurs ( 1804 -1808) (?) 

66 Esc. (1813-1814). 
öe Esc. (1813 -'1814). 
Esc. 6-9 (1813-1814) (26 Regt.) 
2e Regt. (Cent-Jours). 
26 Comp. (1813-1814). 
Esc. 3-6 (1813). 
Esc. 6- 10 (1813- 1814). 
1 er Regt., Esc. 3 et 4 (1814). 
2e et 36 Regts. 
1 er, 2e et 3e Compag. de Canonniers de Ia J. G. 

(1809- 1813). 3e Esc. (1813- 1814). 

Capitaine DARsou. 
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ECHOS ET NOUVELLES 
La doyenne des medaillees militaires de France, M'ne V''e GROS, nee SOHARD, est 

morte Je 21 mars a l\Iillau (Aveyron), sa ville natale, a l'age de 91 ans Cantiniere des Chasseurs 

de la garde, Mme Gros rec;ut a ~olferi_no un coup de fen en secourant !es soldats blesses sur 

Je champ de bataille, et fut decoree .pnr decret du 25 juin 1859 des mains du general Clincharnp. 

Dans leurs coquets uniformes, si varies, et ponrtant d'aspect martial - qu'inspira a l'armee Ia 

gar~1e nationale de 1830 les cantinieres, jnsqn'en 1871, allaient cranement sur la ligne de feu 

accornpagner leurs << clients » pour leur verser, insouciantes de Ia mitraille, le coup de 

« fil-en-quafre.» avant le depart pour le graud voyage, ou embrasser Je conscrit, an nom de sa 

mere. Ne regrettons plus cependaut cette tradition qui a disparu avec !es armees de metier. 

Que le drapeau s'incline au pa~sage de la depouille mortelle des cantinieres d'autrefois; .-
Innombrables sont les vaillantes femmes qui les ont remplacees dans la derniere guerre, SOUS 

la coiffe. blauehe d'infirmiere de la Croix-Rouge et out peri glorieusement. Saluons plus bas 

encore ces pretres-soldats, qni, barbus comme des poilus qn'ils etaient, fumant une grosse 

bouffarde, UUe gourde de vieUX rburn eD sautoir-et UD bafon ferre a la main allaient, infatigables 1 

assurer )es mourants du pardon supreme avant de connaitre Je grand mystere; ou ces religieuscs 
- I ; - • . 

augustines d'Arras -- par exemple - lesqnelles, Je 7 octobre 1914, premier jour du 

bombaräement de- la ville, fir~nt celebrer a 16 heures l'office des IT)Ol'tS, ;outes portes ouvertes, 

tout~s luruie~·es allum~es, les religieuses qe : cham~ a leur place, les autres pres des blesses de 

l'büpital (St-Jean),_ alors que les obus to-mbaieut partout, abattaient d'un coup d'enfilade 
-

vingt-deux de leurs cellules, cependant qu'avec une majeste· et iine ·serenite imaginable, 1' office 

se _cbantait dans un cal~1~ di vin p~rrui ).a colere buruaine dechaiuee comme Ia mer en fnrie 

autour du phare. Cette page est, quant a nous, une des plus · nobles dont nous ayons l'occasion, 

parmi bien cl'autres, de tem~igner, et nous pennet _de conC!ure que s'il n'y a plus cle cantinieres 

aux uniformes pittoresques, des creurs eleves tout aussi _ vaillauts;' b~ttaient sous des coRtnmes 

austeres dans l'armee d'hier, comme i1 s'en trouverait dans celle de demaiQ. 

Henri DEPONTAtxE. 
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SOUVENIRS OE LA GENDARMERIE IMPERIALE 
(PLANCHE N• 7 et SUPPLEMENT) 

I. - La loi du 16 fevrier 1791 1 en reorganisant l'anciemie marecbaussee, lui donna le 

nom de gendannerie nationale. Les gendarmes conserverent, a pcu de cbose pres, !'uniforme 

du reglement de 1786: I es epaules durent recevoir des pattes en drap du fonds; mais 

en fait Ia gendarmerie ne quitta pas son aiguillette 

blauehe sur l'epaule gaucbe, que Ia loi du 28 germinal 

an VII (17 avril1799) rendit a nouveau reglementaire (' , 

mais sous une forme tricolore tres curieuse: les 2 pen­

dants nattes termines par des fenets etaient blaues, les 

deux cordons ronds l'un rouge et l'autre bleu. Cette 

etl·ange aiguillette est bien rarerneut confirmee par 

l'iconograpbie; le seul exemple que j'en connaisse est 

un portrait d'un brigadier de gendarmerie, peinture du 

temps, rencontrce autrefois cbez un mareband de tableaux 

de Paris et que reproduit le croquis ci-joint. L'aiguillette 

passe sous une bride blanche, les cordons nattes sont 

blaues; le petit cordon rond est rouge, l'autre cordon 

n'est pas visible il se confond sur l'epaule avec le bleu 

de l'habit ou bien est porte completement dans le dos 

comme il arrive frequemment a l'epoque. Remarquons le 

gilet de drap chamois, a 2 rangb de boutons, dont les 

pointes du col apparais~ent dans l'l~chancrure du col 
• 

Brigadier de gendarmerie _(1800). 

(D'apres une peinture du temps.) 

de l'habit ; remarquons aussi que Je col et Je plastron rouge sont passepoiles de blaue, ce 

qui ne figure dans aucun reglement mais est confirme, d'une part, par un dessin de l'epoque 

de 1 a collection l\fillot, d'autre part, par un ordre du Ministre de la guerre du 23 pluviose 

an IV prescrivant aux magasins l'envoi d'babits a quelques Iegions, habits ainsi decrits: 

fonds bleu, parements, pattes de parementiil, revers, collet et liseres autour des poches en drap 

ecarlltte, liseres des revers des parements et collet en drap blaue. 

(1) Voir Je texte de cette loi tres detaille dans La Giberne, 6• annee, N• 3 et suivants. 
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Il. - Cettc tentative d'aiguillctte tricolore ne semble pas aroir durC Lien lougtemps et des 

l'Empire nous voyons reparattre l'aiguillette blanchc. Celle que nous donnons ici et (jUi apparticnt 

it Ia colleetion de M. H. Defontaine paralt etre Je type gcncral d'aiguillette de gendarme du 

ter Empire, an moins jusqu'en 1810. Nous constatons quc sur l'Cpaulc droite uu cordon nattC 

en trefle a dCcidCment remplacC la pattc d'Cpaule eu drap. Ce que ccs dcux ohjets üut de 

cnrieux ce sont ces dcux minces cordons de cuir noir semblables ü des lacets de souliers qui 

prennent sons I es nrouds des trCfles: ccs cordous de,7 aient faire le tour dLl hras et veuir se 

noner l'un a l'autre sous lc bras, assnrant ainsi la. fixitC de l'aiguillette qui autreUlent n'aurait 

teuu qne par le houton du haut; ca.r il n'y a sonvent ni bride ni passaut et Ia loi du 

28 germinal an VII a eu bien so in de rappeler qne « nul des Rous-officicrs <)n gendarmes ne 

pourra porte1· de~ a.grCmeuts en argent pour assurcr l'aiguillettc on l'Cpanlette >). 

111. - L'arri'te des consuls <ln 12 thermidor au IX (ill juillct 1801) qui constitnait dcfi. 

nitivement Ia gendarmerie cn Iegions avait crCC une legion d'Clite ponr le maintien dc la süretC 

publique dans le lien de residence dLl gouvemement. Cctte lCgiou 83 com posait d'cuviron 

HOO gendarmes taut cavaliers que fantassins; eile Ctait sous les ordres directs d'un aidc de 

camp du premier f;ousul et accompagnait cclui·ci dans ses chasses, ses voyages, aux armCes, etc .. 

Un arrete du 14 Prairial an XI (i3 jnin 180:3) admit eette Iegion d'elite it faire partie <le 

la garde consulaire; en 1804 eile passa dans les rangs de Ia gardc ImpCriale et jusqu'lt Ia 

fin de ]'Empire eombattit snr !es champs de bataille dans !es rangs de Ia vieillc garde. 

Des son entrCc dans Ia garde consulaire la LCgiou d'Ciitc de la geudarruerie comptait 

4 trompettes; e'cst Je tablier de grande tenue <le ecs trompettes que nous donnous daus notre 

planehe suppl~ment, phototypie d'une piece remarquable de Ia collection dc 1\I. Ollier it 

Toulouse, membrc du Passepoil qui a bien vonlu nous la. cornmuniquer. Cctte flamme dc 34 cm 

de hautcur sm· 49 de large est en soie broc!JCe de flcurettcs, couleur pruuc; ellc est eutouree des 

4 cötCs d 'unc frange double en fil or et argent dc G crn de haut surmontCe d-'une petite crete 

tricolore. Au ccutre rst un (Cil brodC cn nrg·ent dans des rayoos d'argent; dans les faisceaux 

de lictenrs du bas !es hagnettes ~ont dorCcs, le reste cu argent 1 les grenades du haut sont cn 

argent avcc flawme don~e; daus le bas uu ruban argeut porte en lettres d'or « force a la loi >). 

Les feuillcs de chCne qni cntourent Ia flamme sont eu argent! Les deux c0tCs sont semhlables. 

Les cordons de pctite tcunc sont Ulcus et blaues avec quelques fils d'argent; les glauds hleus 

rceouverts d'une rangCe de franges d 'argent, coulant argent. Lc cordon de grande teuuc est 

bleu blaue rouge melaugC de fils d'argent. Les glands iutCrienrs Cll soie bleu blaue rouge 

recouverts de franges or et argent et cordes ü puits or et argent; le haut du glaud est tricolore 

recouV"ert d'un r6seau de fils or et argent. La couleur prun~ pourrait bien avoit· CtC autrefois 

plus claire, c'est-it-dire cramoisie, ce qni est on se le rappeile la conleur distinctive des 
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Aiguillette et TrCfle de gendarme. 

lc•· Empire. 
( Collcction H. Defontaine) 
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trompettes des corps de troupe a cheval de Ia garde Imperiale. Cette flamme provient d'une 

famille Collin dont UD membre etait officier de gendarmerie en 1848, sans doute parent du 

. Collin que nous trouvons quartier-maitre de Ia gendarmerie d'elite de Ia garde, ce qui explique­

rait son origine. 

I" - La gendarmerie devenue imperiale en 1804 continua a porter sans grandes modi­

fications !'uniforme reglemente en l'an VII. A Ia fin de l'Empirc eile adopta comme tout le reste 

de l'armee l'habit-vest~ houtonne devant jusqu'a Ia ceinture; mais les vieux habits durent sc 

porter longtemps encore, je n'en veux pour preuve que le gendarme revenant dn fotuTage que 

Job a reproduit avec tant d'humour sur notre planehe 7 d'apres un de.ssin de Valmont fait comme 

tous les autres dans Ia periode 1813-1814. Le gendarme rapporte 2 bottes de paille, une 

de chaque cote rennies par UD tortillon de paille qui paEse sur l'arriere de Ia seile. Ce qui 

est interessant dans cette planehe c'est que l'aiguillette n'est plus du tout montec en trefle 

comme la precedente; eile a deja Ia forme moderne partant de l'epaule sous un trefle inde­

pendant pareil a celui de l'epaule droite. Ces trefles sont du modele qu'a reproduit Fallou 

dans sa garde Imperiale; ce sont I es ancetres direct du trefle moderne, disparu avec Ia 

guerre et qui vicnt de renaitre depuis quelques semaines. 

V. - Lorsqn'en 1813 Napoleon eut ver~e dans les rangs de l'arrnee lrs regirnents de Ia 

garde municipale de Paris, il fallut bien aEsurer I' ordre dans Ia capitale. Un decret date de St Cloud 

' 
Plaque de ceinturon ~e Ia gendarmerie 

de Ja Ville de Paris 1813. 

1Collection 1\f. Bottet;. 

le 10 avril 1813 creait Je corps de gen­

darmerie Imperiale de Ia ville de Paris. 

Ce corps etait commande par le prefet de 

police ayant sous ses ordres un colonel 

qui prit le titre de colonel d'armes de Ia 

ville de Paris. C'est ce corps qui devint 

sous la premiere RcEtauration Ia garde 

de Pari::;, puis en 1816 Ia gendarmerie 

royale de Paris. Une des dernieres com­

munications que nous fit avant sa mort le 

capitaine Bottet est celle de cette plaque 

de Ceinturon de Ia gendarmerie a cheval 

de Paris. Le plateau est en cuivre, 

l'attribut cn argent repousse. 

Capitaine E. L. BucQuov. 
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LES UNIFORMES DE LA GRANDE GUERRE 

LA GENDARMERIE AUX ARMEES 1914-1918 

PLANCHE No 8. 

Les dCtacbements de gendarmerie affectCs dCs Ia mobilisation a chaque grande unitC 

s ous le nom de prCvt:tC commencCrent Ia campagne avec Ia tenne prescrite avant guerre. La 

g endarmerie a clleYal portait le casqne qui veuait a peine d'etre mis en service, un an 

a u paravant. Ce ca!3qne a cbenille et a criniCre, magnifique Coiffure pour les gendarrnes. a 
cheval (mais allant mal saus CI'iniere atrx geudarmes a pied) dut Ctre de suite recouvert d'un 

couvre· casquc en toilc. Deux modeles prindpaux furent en service; l'un couvrant tout le casque 

chenille eomprise, l'uutre couvrant seultmeut Ia partie mctallique et dont !es 2 parties 

Le Gendarme dn carrefour. 1 \11~ 
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monlautes se reliaient par des petits lacets avec boutons pression traversant Ia chenille dans 

sa largeur. Ces deux modeles, tautOt en toile bleue, tautUt cn toile kaki, figurent sur notre 

planehe n• 8. Mais cette Coiffure donna bientOt des mecomptes; des fantassins prenant les 

gendarmes pour des Bavarois lenr tiraient carrCment dessus; anssi prescrivit-on au bout de 

quelques mois de ne plus porter ces casques en premißre ligne. Les gendarmes restereut un 

moment avec le senl kepi jusqu'au jour oü l'on distribna a tous Ia bourgnignotte. La 

modification Ctait faite partout dans les derniers mois de 1915; on renvoya alors sm· l'arrißre 

les fameux casques a chenilles qni aprCs un sCjour dans les magasins des h~gions furent 

livrßs aux domaines ct vendus depuis l'armistice. 

L'armement du gendarme comportait sabre, pistolet et carabine. Lorsqne Ia carabinc 

etait portee a Ia grenadiere, Oll evitait le ballottement en Ia fixant par un mode d'attacbe 

particulier 3. l'arme dont le souvenir mCrite d'Ctre eonscrvC. Fne petite com•roie spt~ciale se 

fixait a un D en cuivre au milieu du dos, lt la ceinture en cuir du revolver; elle faisait une 

fois le tour de la poignCe de la carabine et venait se fixer, par un mousquetou, a un D en 

cuivre cousu snr le devant du ceinturon, prßs de la houcle de fermeture (voir le dessin ci-contre, 

oit j'ai indiquc Je placement respectif des differents objets que le gendarme portait sur Je dos). 

Ou s'aper9ut bientOt qne cet armement excessif genait le gcndarme dans son service bien plus 

qu'il ne lui etait ntile, et les carabines rcpartirent, Clles aussi, sur l'arriCre. Elles furent 

d'ailleurs, eu 1917, retirces a toute Ia gendarmeric de l'intcrieur (qni re~ut a Ia place des 

mousquetons ou fusils M'' 187 -!) ct servireut a l'armement d'autres unites, 

Enfin, un autre Sujet de rCcrimination du gendarme a cheval Ctait SOU manteau. Ce 

monument, descendant du manteau de cavalcrie du rCglement de 1812, immense, lourd et 

encombrant immobilisait completement celui qui le portait; il disparut aussi a l'usage an fur 

et a mesure que lcs prevOtes touchCrent des manteaux de cavalerie bleu lwrizon, plus courts, 

plus sonples et saus rotondes. 

Pour le vetement lui-mCme les genda.rmes abanUonuürent des le milieu de 191ü et petit 

a petit !es vetements aux Couleurs d'avant gnerre ponr prendre le bleu horizon. On leur distribua 

·des vCtements de troupe que, toujours soncieux de leur tenue, ils firent retailler et arrranger 

leur donnant un aspect un pen moins huste. D'autres aussi en firent confectionner de plus 

Clegants a 4 poches, presquc de Ia coupe officier. Et c'est ainsi qne petit a petit SC transfonna 

l'aspect du gendarme du carrefour. D'aprCs mes indications, l\L Hilpert a dessine avec 

heaucoup d'humour ses deux silhouettes extremes, celle de 191-l avcc le gros manteau, le 

casque et Ia carabine, celui de 1918 avec Ia bourguignotte, le pistolct automatiqne, le brassard 

et le pctit drapeau de Ia C. R. A. 
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Equippcment d'un gendarme ä. cheval pr6vötal 

1914 

Courroic speciale pour portcr 1:1 carabine ä. la. 

grenadiere. 

Le genllanne du carrcfonr! l'a-t-on assez blaguC le malheureux pendant 4 ans; tons 

Ies dessinatcnrs, plus ou moins humoristes, qui out visitC l'arriCre du front et out rempli de 

lcurs imprcssions les journaux amusants de l'Cpoque out notC ce gendarme qui pulullait 

(disaient-ils) dans les cantonnements, apparais:;;ant 3. chaqnc coin de rue, vCritable Cauchemar du 

poilu ~ Ils n'ont pas vu lc rüle de ce g·eudarme, qui n'Ctait pas 13. pour son plaisir, certes, mais 

pour appliqncr les ordres du commaudcmcut pour l'execution desqnels celui-ci n'avait confiance 

que danR le gcndarmc. AprCs le hoche~ cc que le poilu dCtestait le plus, c'Ctait le gendarme, 

car c'etait lui senl qui ctait lit ponr l'empecher dc faire ce qu'il voulait et lui faire respecter 

les ordrcs donnCH. Saus vouloir ouvrir dc qucrelle j'ai constate souvent aYeC peine combien Ia 

tfi.ehc du gendanne avait Cte rendne difficile par certaius officiers subalternes des corps de 
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troupe estimant qu'une fois sortis de Ia tranehole le poilu avait le droit de tout faire. Trop 

rares Ctaient ceux qui, an repos, ra.ppelaient a leurs llommes qu'il y avait des consignes donnCes 

par le cornmnndement ä obsmver. Aussi, quand il s'agissait d'Ctablir un barrage, de consigner 

un etablissement, de faire evaeuer un cafC, d'empecher les hommes de circuler isolement sur 

les routes, d'arrCter un poilu que l'ivresse avait rendu fou furieux ou de faire rentrer dans 

!'ordre des detachements de mutins, qui eherchait-on? le gendarme, dernier rempart de Ia 

d isdpline et qui uDe fois de plus avait bien gagDe Ia place d'hoDneur que !es reglements conferent 

lt. eette troupe d'elite: « La droite de foules les troupes de l'armee (ran9aise». Quant lt. soD 

r öle sur Ie cbamp de bataille lui-mCme, an carrefour dangereux oit pleuvaient I es marmites, je 

ne veux pas Je detailler pour n'etre pas accuse de parti-pris, je cßde Ia parole ~L un ancien 

p oilu qui ecrivait dcrnieremeDt daDs Ia Revue d'etudes militaires. 

«. Je vois encore le 'gendarrne chargC d'assurer l'~couleme1,t des conrois a certain 

carre(our de la region de Verdun, carre(our conslamment bombarde . . . Et cet autre, vers 

Sept-S aulx, clwrge de raUier les soldals debandis ou s'eloignant de lcur poste de comhal 

« Nous passions en heUe prCs des gendarmes, hture·ux d'abandonner au plus vite ccs 

endroits 1·iscrr€s a la lugu~re nwissonneuse; eux demeuraient7 tapis, mais au plus fort de Ia 

tourmente seulement, daus un illusoire abri, attendant, sto'iques saus le bombardement, la relßve 

Oft la mort ... ~Nvus passions, ils re.staicnt; c'itait la ccnsig11cl 

« N,.Ctaient-ils pas des braus, ces vieux soldats a g1·cnode blanclie qui (m:saünt ainsi lt-ur 

sc rt·1·ce isf)fmfnt, en tbilables « en{onts perdus »? ]l"~"ul ne hs stirntt.1ai(, 'nul ne devait iHre la 

pour dire leur modeste l1ero'isme ou. rtlJllJOrter la simple bcaute de leur rnort .•. «La conscience 

et le culte de l'honneur militaü·c leur danuaieut seuls ce calme courage que nous admirons. » 

~fais revenons anx uniformes, raison d'Ctre du Passepoil. Les officiers adopterent eux 

aussi des Je printemps HJ15 Je bleu horizon. J'ai rcpresente, planehe 8, trois officicrs(1) reunis 

UD matin de juin 1916 CD tenues differentes devant Je P. C. de Ja 105' D I etabli an tribunal 

de bailliage de DaDnemarie. Le capitaiDe Muller prevot de Ia D I voisine portait Ja teDue 

d'avant guerre additionDce du couvre-kepi saus aucun galon. Le commandant liliebei (chargc 

en raison de ses connaissances parfaites dc Ia Jangue et du pays, de Ia dire·ction du service 

des renseignements a l'Ctat-major dc Ja YJie armCe), qui venait quelquefois nous voir en auto, 

(1) Ces officiers tom troi" d'origine :lisacienne ~e font retrouvfs dt'puis plusiturs annees rCunis ä 
no uver.n cn Al~:ace: Je <ulonel l\Jithel conm:lndant ln lfgi0n tle gendarmerie d'Alsaee et de Lorraine a Stras. 
bo nrg, le thef d'escadrun i\Iullu, cmmnandarJt Ja CODl}'~lgiJie du Btls-Hhin ä Strasbourg et Je capitaine Bucquoy 
commandant l'arrondissement ä. Selestat. 
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portait la tenne nonvelle bleu ardoisc de !einte adoptee surtout dans les ctats-majors, de coupe 

anglaise avec poches saes et fausse ceinture piquee; le kepi est en etoffe de meme !einte avec 

des galons de quelqucs ccntimctres sur le d<vant. Quant a moi, prerot de la 105" D I et 

commandant lcs brigadcs affcctCes au territoire du cercle de Daunemarie je portais Ia tenue 

bleu horizon du modCle gCnCnll atec bontons non apparents et ceinture en drap; on avait d&ja 

abandonne au cantonncment l'Ctui de rCrolrer a cciuture de Cllir d'avant guerre et on ne 

connaissait pas encore le bandricr anglai~. Mon liCpi en drap bleu h01izon pprtait un galon de 

laine blauehe de gendarme et dcux sontaches de grade bleu fonce. Rappeions qu'apres avoir 

pendaut quelques semaines distribne anx gendannes des kcpis de poilus enticrement bleu horizon, 

on s'apc1~ut tout de mCme qu'il fallait lesen distingurret l'on distribua des kElpis hleus horizon 

ornCs du galon de Jaine blauehe d'avant guerrc ct d'une grenade blauehe (circulaire minis­

terielle du 5 juin 1915). 

l\lnis cc qui dans ma tenne est particuliCrement curieux, et qui m'a engage, contre toute 

modestie, it la reproduire ce sont I es galons et grenadcs en or et ceci demande une explication. 

Le bleu horizon avait CtC prestrit pour toutc l'nrmCe par une circulaire qni, si je me souviem; 

bien, est de fevrier 1\llo. ll y ctait dit que les ofliciers des differentes arn,es porteraient seuls 

les galons Ccussons et boutons en or1 tan<lis que les officiers d(s .scrvices les porteraient en 

argent. La circnlaire fut d'aillems trCs nwl obCie, Ies cavaliers rCchignCrent U. prendre le galon 

or ct on ne vit je crois aucnn mCdecin avcc des galons d'argcnt. Q.uclques officiers de gen­

darmerie ~e conformCrent a la circulaire ct se con~idCr'fmt comme officiers d'u.B corps de tronpe 

et non d'un scrvice prirent le galon or; je fus du nomhre ct ma planehe reprCsente trCs rigou. 

reusement un uniforme que je portai pendnnt pJm.ienrs mois. Devant I'inobservation gCnCralc 

de son texte, le minist1c revint tur Ea düision ct Ia drculaite du 10 octobre 1915 prescrivait 

que chacun duus les differents anncs, ccrp0 ott sc'rViccs reprendrait la couleur des galons et 

boutons qu1il pmtait avaut Ia guene. Am·si lorsque quclflUCS semaines aprCs un troisiCme galon 

vint s'ajouter anx dcux miens1 je fis sauter galons ct grenades en or et rcpris lea traditionnels 

galons d'arg;ent de la gcndanuerie. 

Lcs deux cavnlieiS qui m'eHortent i!ppartiennent l'un a Ja l;)e Iegion (couvre·casque kaki) 

l'autre a la 7" (courre-caEqne coruplet bleu). lls portent la vcste d'ctc bleue noire du Mi' 

d'avant gLierre qne beaucoup nECrent en campagne. Pour terminer je ne rCsisterai pas au 

plaisir de donner le nom wcdcstinc de la geutille jument que je montais ce matin-lit; eile 

S
1appelait: « Ah:acc ». Elle fnt ma ~ceonde montnre aussi longtemps qn'on laissa anx officiers 

de gendarmcrie cn campngne dcux cbevaux. 

Capitaiue K-L, BucQUOY, 
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REGIMENTS OE GENDARMERIE 
OE 1870 

Eu 1870 on forrna au cours dc Ia carupagne trois 

rCgirnents dc gcmlarmerie it cheval. Le Vl emicr prit part aux 

opCrations antonr de Paris. Il avait pour officier-payeur 

M. Leroy, qui devint capitaine. C'est lui qui CU 1909 age de 

plus de 80 au;, m'offrit Je cordou de trompette de brigadicr­

trompette du 1 er RCgimeot de gendarmerie a cheval. Ce 

cOrdon Ctait restait dans son fonrgon d'officier-payeur et il 

l'avait conservC. ll cst tcrminC par nn gland unique, que 

nous reproduisons ci-eontre. Le conlon et le gland sont en 

laiuc bleu-gendarme mClaug6 d'argent par moitiC. 

H. DEFONTAI~E. 

ECHOS ET NOUVELLES 
- Plusieurs abounes nous annonceut que La Giberne a definitiverneut cessc de paraltre 

Le Passepoil sera le premier i1 regretter Ja disparitiou complete d'nue revue qui fut il y a vingt 

ans ·uu modele du geure et qui a donnc d'excellents documents. Il rcstc anjonrd'hui Ia seule 

pnblication consacree it l'histoire des uniformes. LA RBIJACTION. 

La maison natale de Napoleon. - Le priucc Napoh\ou a reecmment fait don a l'Etat 

dc Ja maison nn.tale dc NapoiCon) 3. Ajaccio. ~I. Bonrguignon, conservatcnr du chilteau de Ia 

Cachet 
(Hestauration) 

1\Jalmaison, Yient cl'eu Ctre nommC conser-

vateur. 

La Parc cl'artillcrie de Vinceunes 

liquide par lots de 5 ]es cuirasses d'avant· 

guerre de nos cuirassiers an prix de 7 fr. 

piece prises nu bureau dc l'offider gestion­

nairc a Vinccnncs. 
Timbre 

(Lonis~Philippe) 
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- La souscription ouverte pour l'Cdification du l\lusee de Ia Legion d'Ilonneur, - et 

dont nous avons parle cn delail dans le n' du P"ssepoii de septembre-octo bre 1S21 -

atteignait 600.000 fr. Je 10 mars dernier. I1 fallait un million. Un amcricain francophile: 

~I. W. N. Cromwell, vicnt de completer IMgement Ia diffct·ence par le don d'un cbeqne de 

400.000 fr. Jurisconsulte it New-lork, bien eounu pour avoir fonde et Subvention ne, pendant 

et depuis la guerre, de nombrcuses ceuvrcs fran~,tüses d'n.ssistance, prCsident du ComitC amCri­

cain de secours aux aveugles de Ia gnerre, M. Crom\vell instaUe actuellcment ~ Paris une 

grande imprimerie ponr les soldats aveugles des nations alliCes. t:5i la France n'a pas recueilli 

de Ia guerre le bCnCfice matCriel devant rCparer justement ses pertes, elle a acquis un prestige 

moral dans le monde qu~il serait vain de nier, car les preuves de sympathie 

on des reuvrcs sociales de l' Ctrangcr ue sont plus ü comptcr, si par ailleurs, 

leur diplomatie n'est pas tonjours d'accord avec Ia notre. 

des particuliers 

Ia poli tique de 

H. D. 

- On vient d'Clevcr a Varsovic unc statue Cquestre au marCchal de France prince 

Poniatowski. Ce monumeut, iuspire de Ia statuc de Marc-Aurele, a Rome, represente Je fidele 

commandant cn cbef des troupes polouaiscs de NapolCon rer en impcrator romain, la cuirasFe 

ornce dc l'aigle polonai;c. Elle est l'muvre du fameux danois Thorvaldsen qui en re~ut Ia 

commaude des 1817 il Ia suite d'unc souscription nationale polouaise qui se monta a 300.000 

fl(n·ins. l)t·Cte a Ctre CrigCe eu 1832, le .gom~ernement russe l'avait sCquestrCe a Mohilew, 3. Ia 

suite de l"insnrrection polonaise qu'il venait d'etonffer. - Rappeions que Thorvaldsen, grand 

ami de Ia France, est l'auteur dn cClCbre Lion de Lucerne, sculptC lt mCme le roc prCs cette 

ville, a Ia mcmoires des gardes suisses massacrcs en dCfendaut Louis XVI. (Le liou monraut 

garde sous scs griffes un bouclier aux armes des rois de France). H. D. 

- A propos de cette inauguration les jonrnaux out rappelC a l'envie l'l.tistoire du 

rnarCchal sc jetant avcc son cheval dans !'Elster et se uoyant pour ne pas tomher vivaut anx 

mains de l'ennemi. Soltyk a fait jnstice de cette legende (voir Sabretael<e 1906, page 261) et 

montre comment Je marechal avait glisse dc son cheval it Ia sortie du flenve ayant re~u une 

troisieme b•lle dans le dos). J"ai montre (40' serie de mes cartes d"uniformes) d'apres !es 

IIH:~moires de Grabowski qne le prince portait a ce moment Ia petite tenue de Campagne des 

gCneraux polonais et non la grande tenuc qn'on lui donne habitnellement. Mai~ daus la planehe 

qui le rcpreseute uons axions crn bicn faire M. ~Ialespinc et moi en lui donnaut un 

schabraque ordinaire cn peau. C'est unc errcnr. Le cheval du marCchal portait ce jour .. }ä. 

nne seile avec petit tapis Je tout en cnir et vclours rouge. Cette seile se trouve actnellement 

au Musce de Lciw.ig d'oit un de nos aimablcs abonncs, M. Albert Lockwood nous a envoyc un 

croquis trCs prCcif3. E.-L. Il. 
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QUESTIONS ET REPONSES 
22' Question (posee par i\1. le capitaine Darbon). La decision du 1& avril 1852 regle 

la tenue des aides de camp. Elle affecte nu pantalon ecarlate aux aides de camp du Prince· 

President.' Portaient·ils-un plumet an chapeau eu meme temps que cette distinction, et lequel? 

Cette tcnue fnt·elle maintcnue Eous !'Empire pour les officiers snperieurs aides de camp 

de l'Empereur, s'il cn a existC? Ou portaient-ils une autre diBtinction? 

Lcs aides de camp du Prince Imperial avaient-ils une tenne speciale et laqnelle? 

2.~' Question (posec par M. Nussbaum). Connait-on l'equipemcnt, le camperneut et 

le harnacherneut d'officiers de rinfanterie fran~aisc en Campagne sous Louis XV. 

24' Question (posee par M. le capitaine Bnttin, du ~fusee de l' Armee). Peut-on 

m'indiquer un document de l'epoque revolutionnairc relatif an sabre dit «des commissaires de 

la convention aux armCes » qui est exposC an 1\lmCe Carnavalet (voir monographic de Bottct, 

planehe VII, dessiu 11)? A-t-on deja pnblie quelqne part que ce sabre de fabrication fran~aisc 

et dont on a attribuc Je dessin a Da,-id ctait Ja reprodnction cxacte du type de sabre marocain. 

Rtiponse a Ia 20• qnestion (posee par l\f. Armont). - La collection Würtz, au i\Iusee 

<le 1' Armee, donnc un musicien du 7' hnssards, vers 180G-1808, sclon toutes probabilites. La 

tenue de ce rnusicien est la suiYante: 

Shako vert clair, bourdalous supCricur et infCrieur en cuir noir. Cordon jaune. Pas de 

plaque. Jugulaire en cuivre. Cocardc avec ganse de cocarde jaune. Plt1met blaue a sommct 

Ccarte, olive rouge, Dolman Ccarlate, eollet et parerneut verts, tresses et bontons jaunes. Pelisse 

Ccarlatc, fonrrurc noire, tres&es et boutous comme an dolman. Hongrois~ verte 3. nmud hongrois 

jaune. Ceinture cramoisie a coulants jauneg. Ceinturon cn bnffle blaue. Sabretache invisible. 

Bottes hongroises a galon et gland jaunes. Pas de giberne. Harnacherneut a Ja hongroise. Schabraque 

• en pcau de rnouton b1ancbe a dcnts de loup rouge. Porte-manteau vert, a galon et le no 7 

jaunes. (Type analogue a ceh1i reprodnit dans Ies Uniformes dn Prernier Empire, serie' 75, 

carte 20, pour Je 1" hussards). Capitaine DAncou. 

AVIS 
MM. les membres du Pa!Sepoil qui changent d'adresse sont invitcs a Je faire connailre 

an SecrCtaire Oll a donner des instruetions a Ia poste - qnatre exemplaires du n° 3 nous 

sont revenus avec Ia mention : Parti. 
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GRAND CONCOURS DU "PASSEPOIL" 
Nons publions ci·dessous lc Jravuil, classe second dans notre concours, de l\L le ~Iajor 

Themas, ehe! d'Etat-major de Ja 4' division beige a Aix-la-Cbapelle. 

LES FORMATIONS OE CAVALERIE OE LA GARDE IMPERIALE 
DU 1"' EMPIRE 

LES CHEVAU-LEGERS POLONAIS 
Le GCnCral Dantancourt, Baron de l'Empire, fit partie du rCgiment des chevau-Iegers 

polonais de Ia Garde depnis Ja creation du corps (Decret du 6 avrill807) jnsqu'a Ja premierc 

abdication de l'Emperenr. DautanC'onrt, qui appartenait aux Gendarmes d'Clite fut l'un des dcux 

Colonels-Majo1 s fran~ais de~ignCs pour Ia formation du n>gimeut - et il gm·da ses fonctions jus­

qu'en 1814. - C'est datJS les mCmoires de cet officicr que je tronve les renseignements ci­

dessons relatifs lt Ia qnestion dc Vieillc et ~le Jeune Garde dans le rCgiment des chcvan·ICgers 

polonais, 

Lors de Ja formation du corps, il ll
1est qnc~tion que de Ia ganle saus antre distinction. 

Les chevan-lCg:ers, hnhii!Cs, montb:•, armCs et Cftllipc':s a Varsovie sont mis cn route vers Chantilly 

et de 13. vcrs l"Espngnc, par d(·tachcmcnts f.:.nccessifs tle 1CO it :200 ca\·aliers. Ces dCtachements 

qui partcnt dc jnin 1807 lt l\:fars 1808 comprcnncnt des hommcs des diverses compagnies dn 

rCgimcnt. Le 20 aont lSOH tont le rc'·gimcnt est rCnni h Briviesca (Espagne) et les hornmes 

rentrent alors h lenrs compagnies rcspeetives. Le rCt!·iment cornprend alors fol. compagnies, formant 

4 escadrons. il n'cst qnes:ion ni dc Yieille, ni de jC'nnc gardc. 

Rentrß tLEspagne p(Jlll' Ja ('mnpngne de 1 ~ml, lc rCgiment est rCparti Je 7 aoüt ü 

Scho:nbrun, en denx rCgiments 1 le 1 er (Colonel·l\fajor Delaite) forme des 1 er, fle, 2e1 Ge Ci es, 

le 2e (Colonel-Major Dautancomt des Be) 7e, -F, se. Le Colonel Connnandant Krasinski, com­

mande l'ensemlJle des. deux rl·giments; ehaque compagnie a de 1:JO it 140 chevaux. DCs Ja rentrCe 

eu France, les dcux rl'giments sont de nonvcan fondus en un senl, il n'y a donc aucune dis­

tinction entre ccs denx corps. 

En 1810 et 1811, divers detaclrcments anivent il Clrantilly provenant dn depGt de re­

monte et dc rccrntcment Ctallli a Varsovie; t·cs dCtachemeuts sont dCs lenr arrivCe, verses dans 

les S compagnies existautcl'. DCs fCYricr li-l12, le rl'giment (qui a des detachements en Espagne) 
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se met en marche vers la Pologne. Lc 12 unu·s, uu Dücrct impCrial prescrit la formation il 

Po5Cll de denx nouvellcs cornpagnies, les ne et 10~ formües de recrues ou dc cantliers provenant 

des rCgiments de I'arruCe du Graml-DuchC dc Varsovie. I1 n'est nulle part qne:;tion dc compter 

ces compagnies nouvelles connue jeunc gardc. 

Le 6 juillet 1812, nn dCcret imp(~rial ordonuait Ia fonnatiou en Litlmanie d'uu rCgiment 

de chevau-lCgers lanciers lithuaniens1 faisaut partie üe la gardc impet'iale et devant porter le U
0 H 

des rCgiments de chevau-1Cgers Ianciers dc la. Garde. C0 rCgimcnt (dout le cadre fnt cu grande 

partic tirC du premier rCgimcnt) fnt clCclaxe forme lc 12 septembre par le sons-inspecteur aux revues 

Chcvillard, a Varsovie. ·Mais le Hl octobre, les deux prcmiers escadrons, seuls complCtements 

formCs, furent surpris par lcs Russes lt :-.Jlooyne ct entiCrement dCtruits on enlevCs. Les rcstes 

du rCgiment rassemblCs 3. \Vilna par le l\Iajor Tamski retmitereut avec la grandc armCe. 

En janvier 1813, lc Colonel Dautaneourt rec;nt dLt ~larßchal B~ssiCres l'ordrc de com­

IUauUcr ce qui restait des 1 er ct Je chevan~lßgcrs dc la Ganle1 ces <lcux rCgiments forman t 

tonjonrs corps sCparCs. Ce ;-)e rCgiment n'Ctait pas haUillC, les hommcs n'ar::dent que des rnan­

teaux et des vestes d'Ccurie, les chevaux IY't.~taient pas ha.rnachCs; l'armcment, par contre, Ctait 

an graud complct et servit en partie ä rCarmer le 1 el· rCgiment. 

Le 20 jauvier, un ordre du Vice-Hoi d'lta1ic prescrivait de rattaoher an :-)e chevau-lC.::;·ers 

ics restes de l'escadron des Tartares litbuaniens len~ cn seruptembre et octobrc 18l2. 

Le ßO janvier, le colonel Dantaucourt ct lc J[ajor Tarnski ineorporerent au ;~e rCgiment 

t)Ü gendarmes lithuaniens,· reste d'un corps forme: a \Vilnc ct jnsqu'alors employC au quartier 

gCnCral. 

Le 8 fevrier, Je Marecbal Ressieres ordunnait an Colonel-llajor Dantaucourt de se renclre 

a .Paris pour y presser Ia confection des cffets d'habillcmcnt, harnachement, etc ... destinCs au 

1r:r et ne rCgiment, des qu'H aurait remis son comwandemeut an Princc R:ulziwill vcvant dc 

Yarsovic olt il se trouvait avec le dCpDt du 1 er rCgiment. Le 18, le colonel Dantaucourt par~ 

tait pour Paris. Divers projets de rCorganisation des rCgiments de cheran-ICgers de la Garde 

furent discutCs, et enfin, vu l'impossibilü tle recrutcr, lcs denx rCg·iruents a l'effectif prescrit, 

l'Empcreur dCcida de reunir les deux corps cn Ull seul. Le 22 fCvrier, ltll dCeret impCrial or­

donna Ia n~organisatiön des eheYau-l~gers polounis de la Garde en un rCgiment it douze Cic~, 

dont six dc vieille ct six de moyenne garde, par Ia. rCunion cn un rnCme corps des 1 er et ;~e 

rCgiments dc chevau~ICgers dc Ia Garde. 

Le ll mars, en prßsence dLl gCnCral Lefchvre Desnonettes et du sous-inspecteur aux 

revues Clasac, les officiers, sous-officiers et chevau-h~gers furent rCpartis, entre les douze com­

pngnies du rCgiment. En principe, les hommes Uu 1°1
- rCgimcnt formCrent les six Compaguies 
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dc vieillt: Garde, ceux du 3we les six Compagnies dc moyennes Garde. U n certain nu~contcn~ 

tement, dit Dautancourt, s'Ctait manifeste daus les deux rCgiments avant l'incorporation, car 

les chances d'avaneement de sons-officiers et grades Ctaient bien diminuCes par Ia rCunion des 

deux rCgiments en un seul. Eu effet, le cadre Ctait au grand complet et de plus un nomb re 

respectablc d'officiers, sons·officiers et hrigadiers placCs h la suitc. Toutefois, il fut prescrit 

que les gradCs mis a la snite et appartenant it l'ex-1 et· rCgiment, cotinue!'aient a toneher Ia 

sohle de Ia vieille gardc. Dc plus, dCs l'arrivCe d'un contingent fourni par la division Dabrowski 

pour porter les rCgiments an complet, 180 chevan-lCgers des compagnies de Ia moyenne Garde 

passCrent aux cornpaguies Ue la vicille ganlc, les r0crues Ctant versCes naturellcment aux six 

derniCres COlll[)ao·nics (moYCllUC o·arde). b ~ :::- Quant aux rrartnres, ib continnCrent a former une 

compagnie i.t part, comptant commc rnoycune ganle. Le rCgiment ainsi form6, 

Francfort) pour l'armCc, en divers dCtachernents forme!! au 

partit 

!ur et 

de ~'ried-

a mesure berg ( environs de 

qne l'habillement, l'Cquipcmcnt, la remonte, etc., Ctaient en Ctat. En juillet, tout lc rCgiment 

Ctait rCuni aux environs de Drescle. 

Cependant, des officicrs du rCgiment avaicut CtC envoyes a Cracovic, oll sc trotnTait lc 

dCpOt du corps aprCs l'Cvacuation dc Varsovic. 

Le 14 juin, ces officiers arrivaient a Lohrnen ramenaut 192 recrues montCes, mais non 

habillees. A Ia suite d'unc lettre du dnc de Frioul, en date du 11 avril 1813 - ces recrues 

formereut lcs 13° et 1-!e Compagnies du rßgiment; lc cadrc cn fut formC des officiers et grades 

en excCdcut Uaus I es denx prcmiCres Compagnies. Ces deux derniCrcs Compagnies, it la suite 

de la lettre du duc de Frionl, furent classees jeuue Garde. Eu rCsume, le rCgirnent comprenait 

alors (juillet 1813) : 

6 Compa.gnics de vieille Garde n' 1 ü li. 

6 Compa.gnies de moyenne Garde 11' ' it l'J 

2 Compagnics de JCUDC Garde n" 1" " ct !.!. 

1 Corupagnie de Tartares (Moyeune Garde). 

Lc 13 juillet 1 it Ia reprbe des hostilitCs, lc rCgimcnt fut de uouveau divisC en deux, 

comme en 180ft, mais ici Dantaucourt fait uettement la sCparatiou en uu rCgimeut de vieille 

garde et nn antre : le 1 ··I· RCgimcnt fort des G Compagnies de vieille Garde, commandC pa r 

lc Colonel-Major Dantaucourt fit partie de Ia division de cavalerie de vieille Garde 

(General Walthcr). Lc 2' Regiment, commande par un General cornprit !es Compagnies de 

moyeune, de jeuue Garde et les Tartares ct fit partie de la <lenxiCmc divi~ion de cavalerie 

leg·ere de Ia Garde (Lcfehvrc-Desnonettes). 

L'effcctif total du corps Ctait de 177;-J lJOtumcs et 117 officicrs. Tl cst a remarqucr quc 
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Dantaucourt indique les Tartares comme moyenne Garde, mais que ccpendant dans une situa­

tion dCtaillee du regiment cn Vieille, Moycnne et Jeune Garde, il place des Tartares a Ia Jeune . 
Garde: ll est pl'obable que les reerues dc cette compagnie, recrues tin\es des depöts de prison-

niers de gucrre, etaicnt coinptees ' comme jeune Garde . 

. Le eorps fit ainsi Ia Campagne de 1813. A pres Hauau . les dcux regimeuts furent de 

nouveau l'erinis (4/11/1813 a Eberstheim-1\laycnce). Le regimcut comptait · alors 92 officien~, 

1289 Ii. en y coniprenant les depöts, etc ... , de fait, il n'y avait que 75 officiers et 698 hommes 

11resents a Mayence, plus ·5 offieiers et 120 hommes dctachrs dans le royaume de W estpbalie. 

Le ,g decembre, UD . decret imperi31 n~duit le regiment a 8 compagnies de vieille Garde. 

Mais cn t.ueme temps, il est cree trois regiments d'telaireius Ianciers clont un, le 3e devait etre 

·rattache aux chevau-ICgers; polonais. Le 1•r chevau-lcgers devait, a1Jres s'etre forme a lmit com­

pagnies, passer le 8UI;plus de ses effectifs au 3• regimcnt d'eclaireurs. Tons les Tartares notam­

ment passereut au Regiment d'eclaireurs . . Ce rcgiment rc<;ut cn outre quelques polonais prove­

nant Ju dcpot dc Scdan ct 230 recrucs fmu<;aises, arrivc Je 10/111814. 

Le 7 juin 1814, . les detix regiments quittaient Paris pour retourner en Pologne. Il ne 

restait en France ou plutot a Ile d 'Elbe, que l'escadron Jerzwano"'ski, 6 officiers et 

Plaque de' ceinturon (entierement doree) 

Officier d'ltiat-major aux annees - Consulat 

IColle~ti on C. Leroyj 

Le Geraut : E. NuHsuAuM. 

103 troupes, qui combattirent a Waterloo. 

Quant a ]a tenue, il n' est nulle part 

qrrestion de difference entre l'habillement 

des compagnies comptant comme vieille, 

moyenne ct jeune garde. C'est ainsi que 

des effets confectionncs a Paris en 1812, 

servirent en pa·rtie a equiper les hornmes 

pr~venant du 3• regiment de chevau-legets, 

et que les deux compagnies (jeune-garde) 

formees au depot de Cracovie, re<;urent des 

uniformes confectionnes pour les autres 

. compag~ies et clont on n'av::lit pas l'emploi. 

Les Tartares portaient un uniforme entiere­

ment different de celui des chevau-legers. 

Le Major THoMAs de 1' Armee beige. 

I • 

L'Imprirneur . FmTz KrEFFER. 
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FLAMME DE TROMPETTE 

DE LA L~GlON DE GENDARMERIE D'ELITE DE LA GARDE DES CONSULS 

(1803-1804) 

(Collection Ollier - Toulouse). 
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3e Annee. 

GENDARME DES DEPARTEMENTS 

Fin du Premier Empire. 
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LA GENDARMERIE AUX ARMEES - DANNEMARIE, JUIN 1915 

Le Chef d'Escadron Michel, Chef du S. R. de Ia VJie Armee. 

Le Capitaine Muller, prevot de Ia 57e D. I. 

Le Lieutenant Bucquoy, prevOt de la 105e D. I 

PLANCHE N• 8 



MAISON PAUL JEAN 
2, rue Christine, Paris 6e 

ACHAT V ENTE ECHANGE 
Curiosites militaires, Armes, Coiffures, Cuirasses, 

Decorations, Plaques, Boutons, etc. 

------------------------------------

EXPOSITION PASTE UR 
Pendant la duree de !'Exposition Pasteur a Strasbourg, M. Nussbaum, 

secretaire du Passepoil, met a la disposition des membres de la Societe une 

Chambre a 2 lits dans son Iogement. Pour les conditions de location lui ecrire 

2, rue de Ia Foret-Noire, Strasbourg. 

ANNONCES A TARIF REDUIT 
32. M. GIFFARD, 31, rue Louis, a Lyon, offre: 

Sabre de Chasseurs a cheval de la Garde, 
1er empire, 1er modele, tres bei etat • 275 fr. 

11 demande: Watterloo illustre, par Leon 
Van Neck. - Lamberty - Bruxelles 1903. 
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TENUES DE LA CAVALERIE D'AUTREFOIS 

Suite de l' article partt dans le N~3 de la 3• annee, page 33. 

Article 2. - De la coiffure. - La cavalerie portera un clzapeatt con(orme a la descrip-. 
tion qui a ete faite de celui de l'infanterie, a l'exception que l'aile aura 5 pottces (13 cent. 535) 

de hauteur, et la forme S pattces 9 ljgnes (10 cent. 151:2) de pro(ondeur; il sera garni en temps 

de guerre d'une calotte de (er evidee; la CJCatde Sera semblable a celle Je l'Jnfanterie. 

Le chapeau dc l' Infanterie est decrit comme suit : 

« Les bas-officiers et soldats, tant des compagnies de grenadiers que de celles de chasseurs 

et de fusiliers, porterout un chapeau, coupe rond, de 3 pouces 1/2 (9 cent. 4 7 45) au moins 

de profondeur de forme, et de 4 pouces 6 lignes (12 cent. 1815) d'ailes, borde de la maniere 

dite a cheval d'un bord de laine noire de 9 lignes (2 cent. 0302) de !arge, les ailes seront 

relevees avec des agrafes, a l'ordinaire, et celle du cote gauehe sera arretee par une ganse 

noire, attacbee a un petit boutou uniforme. 

« Le cl1apeau sera retape de maniere que la come du devant soit plus courte que les 

autres; suffisamment relevee et un peu tournee du cote du bouton; les agrafes de l'aile du 

derriere seront ~lacees assez haut pour l'empecher de se deformer. Il sera garni d 'une cocarde 

de basin blanc, de forme ronde et de 3 pouces 6 lignes (3 cent. 4 7 45) de diametre ; le dessus 

de la forme sera, en temps de guerre, g·arni d'une calotte de fer evidee. (1) » 

Les chapeaux de la cava7erie dureront deux ans, et ils seront en consequence remplaces 

par moitie clzaque annee att complet. 

Monsieur J. Brunon, notre aimable collegue, a bien voulu me communiquer la copie 

d'une piece, datee de 1787, et qui offre le plus vif interet; nous y ferons plus d 'un emprunt. 

Elle a pour titre: «l nstruction pour servir a expliquer les principes d' apres lesquels ont ete 

execuü!s les differents modeles de Coiffure, habillement et equipemeut 1787. » Voic-l le passage 

relatif a la cocarde : « En basin blanc de S pouces et demie de diametre (.9 cent. 47). Son bord 

f'orrne un repli de 10 lignes (2 cent. 25), qui laisse dans le milieu une largeur de 22 lignes 

(4 cent. 96) de diametre de basin simple. Cltaque cOte a 17 plis. Le bas en est ouvcrt, le ·haut 

est arrete par un petit .Point de couture. Tous les plis se reunisse1lt au centre contenu par un 

(I) Chapitre I - du Reglement - art. 2. 
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lacet blanc noue par derriere. E !le est fixee sur le Ohapeatt par ttne ganse de laine noire d'un 

quart d'anne (29 cent. 71) de long passant des deux cotes du gousset et se nouant par derriere; 

cette ganse vient s' arreter sur un petit bouton de er in noir fixe a un pouce (2 cent. 7) du bas 

dans la direction dn bouton uniforme. 

« Le tout de maniere .t ce que le bas de la cocarde .ne dcscmtde q~t'Ct la moitie du bouton 

et que le haut ne depasse que d'un pouce le bord du chapeau. 

La cocarde etait en somrne faite de deu l{ baudes de _ basin plissees de fa~on a former 

chacune un demi-cercle se rejoignant clans le sens vertical. Le haut de la jonction, maintenu 

par le p.oint de couture, ne laissait aucune separation•visible, tandis que le bas n'etait retenu 

que par le lacet blaue du centre, ce qui fait que les deux baudes de basin ne se rcunissaient pas 

1 au pourtour inferieur et presentaient une solution de continuite en forme de secteur cle cm·cle. 

Telle etait la regle officielle. Dans la pratique il y avait des variantes: parfois le petit point 

de couture n'existait pas et la cocarde n'etait retenne que par le lacet central, ce qui lui 

Le Cavalier et Je Dragon representes 
dans nos vignettes sont des fac-sirnile de 
gravures du ternps tres soignees, destinees 
a etre decoupees et coloriees pour devenir 
de petils soldals d' Alsace. 

Elles ont cette part.icularite qu'au Iien 
d'etre grossierernent t:tilh\es dans du bois, 
cornrne a J'ordinaire, elles sont finernent 
gravees sur cuivre a l'eau forte; !es tetes 
des bonshornrnes sont fort bieo dessiuees 
et vivantes et !es details, soigoeusernent 
observes, nous restituent a' ec une rare 
Eincerite l'aspect des regirnents que Je 
graveur avait sous ses yeux. Nons situons 
ces personnages dans Ia periode allant de 
1786 a 1788, a cause de Ia houpe du 
chapeau et des parernents des habits. 
Notons en passant quelques details. 

Le chapeau, carn .Je a l'ordonnance 
couvre en partie Je soureil droit. La cocarde 
plus graode que Ia houpe, a son ourlet 
exterieur et ernpiete legererneut sous Ie. 
Louton de Ia ganse; Ia houpe, tri>s rare­
rneut representee dans !es dessins contem­
porains, est bien dn modele decrit. La 
botte derni-forte differe se11siblernent de 
celle molle du dragon, et !es paqnetages 
des deux t.ypes offreut une variete de 
details qui prouveot que Je dessinateur ne 
procedait pas d'apres un modele unique 

Cavatier 1786-1791 
d'apres une gravure dc l'epoque 

(Collection P. Beni~rni) 
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donnait une forme rappelaut un peu celle de la cocarde portee sous Louis XV (1). - D'autre­

fois le point de couture se pla~ait en bas, et l'ouverture, en haut, s'ecartait pour laisser passer . 
les denx brins de la ganse. 

« Le chapean d'infanterie, c'est-a-clire a trois cornes, ecrit Bardin, continue a etre de 

petites climensions, tandis que celui des cavaliers est plus grand, a l'imitation de la cavalerie 

de la milice prussienne,. qui en portait d'immenses. La partie relevee a gauehe presentait, 

a l'exterieur, la cocarde ; a l'interieur un gousset en peau, nornme porte-pompon. Le ehapeau 

a trois cornes, qu'on a appele a la prussienne ou .a la suisse, n'est en realite qu'un chapeau 

a deux cornes. » 

Comment partage1' l'opinion cle Bardin, d'ordinaire si exact, puisque des 1700, c'est­

a-dire plus de soixante ans avant le regne des modes prussiennes, le Chapeau de la cavale1·ie 

( 1) Voir l'officier de Hussards en redingote, 2" annee, nO 2. p. 21. 

Dragon 1786--1791 
d'apres une gravure de l'epoque. 

(Collection P . Benigni) 

et precon!(u, comme cela arrivait trop 
frequemment a l'epoque. ll a represente 
!es equipages pour ainsi dire sur nature et 
cette variete est a ajouter a ce!les que 
Hoffmann nous a transmises; ainsi le dragon 
porte son manteau pHe en pol·te-feuille, 

tandls que Je cavaHer le roule encore a 
l'ancienne maniere. 

Le casque du Dragon n'a pas encore 
de pinceau au cimier, particularite fre­
quente dans les dassins de l'epoque; une 
volute de frisure remplace cet ornement 
de meme que le plumet de parade remf!lace 
Ia houpe journaHere, fantaisie toleree chez 
!es cavaliers Iegers. Une grenade orne le 
retroussis anterieur de Ia basqne, tandis 
qu'une fleur de lis doit se trouver sur 
celui que cache le manteau . Nous avons 
dit plus haut que c'etait le contraire qni 
se pratiquait alors, comme d'ailleurs sous la 
Restauration; mais a cette derniere date, 
c'etait le fait d'une regle ecrite, tandis 
que sous Louis XVI il s'agissait seulement 
d·un usage. 

Ponr terminer observons que le cheval 
du dragon porte une bouffette a Ia queue, 
tandis que celui du cavaHer n'en a pas. 

P. B. 
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etait deja plus grand que celui des dragons et des troupes de pied, pour des raisons unique­

ment esthetiques. Si l'influence etrangere fut pour quelque chose. dans les dimensions de la 

coiffure des cavaliers, ce n'est certes pas dans le reglement qu'il faut la chercher, mais bien 

plutöt dans l'engoftment des chefs de corps, qui faisaient tconfectionner les chapeaux plus 

larges que ne le voulait la loi, 

L' Encyclopedie de 1784 ( ouvrage deja cite) offre sur Ia coiffure un chapitre fort docu­

mente, dont nous detachons le passage suivant, qui donne de tres curieux details sur l'adminis­

tration des regiments a cette epoque: 

«Nous demanderons d'abord ici pourquoi la ZJlupart des regiments ne s'astreignent pas a 

faire le re mplacement de leurs chapeaux de Ia maniere prescrite par I' ordonnance . . . 

« Le desir de parattre avec beaucoup d'avantage a determine sans doute quelques chefs 

de corps a faire remplacer dans le meme instaut les chapeaux de tous leurs soldats: cette 

espece de coquetterie est blamable; en premier Iien parce qu'elle est contraire a Ia loi; en 

second Iien parce qu'elle est mal entendue. Si eile fait briller les regiments pendant six mois, 

eile les met dans Je cas d'etre rual coeffes pendant un an et demi. De eette avidite pour les 

eloges qui, ne p01·tant point SUl' des objets essentieJs ne meritent p&S d'etre recherches, il 

resulte un autre inconvenient: vers la fin de Ia seconde annee, !es corps faches de voir leurs 

chapeaux dans un grand delabrement, !es font touts repasser ou en remplacent une partie. Ces 

Operations sont egalerneut vicieuses, puisque elles augmentent de beaucoup Ia depense de Ia 

coeffure ; suivons scrupuleusement ce que Ia loi ordonne, et nous pourrons, si la manie de 

briller par des minuties nous ~aisit, donner des chapeaux nenfs ~ux soldats que nous fm·ons 

parader ou a ceux que nous placerons an premier rang, et nous laisserons !es chapeaux vieux 

au second et au troisieme rang. Ainsi nous eviterons de porter atteinte a la Ioi qui doit 

tonjours etr~ sacree ponr nous, et nous satisferons le petit amour-propre qui nons incite a 
vouloir paraltre plus beaux et mieux tenus que 1es autres. On doit bien se garder sans doute 

d'eteindre ou d'amortir le desir que tous !es · corps militaires ont d'entendre louer Ia taille et 

Ia tenue de leurs soldats, mais on devrait faire des efforts pour qne ce desir fut tourne 

sm·-tout vers des objets essentiels, tels que la discipline, les mreurs, l'instrnction (1). 

« Un bord de laine noire ne fait qne soutenir le chapean sur lequel il est place ». 

Nous avons dit plus baut que Ia cavalerie ne portait plus, en temps dc paix, depuis Ia 

chute du Ministere S'-Germain, les armes defensives, calottes et plastrons. Eiles devaient lenr 

( A suivre) P. BENIGNr. 

( 1) Volla de bien prccieux renseignements sur Ia fa<;on dont t\taient interpretees !es prescriptions relatives ä Ia 
dunie et au nombre des effets a remplacer, principalemfnt lorsqu'il s'agissait d'un changement de coiffure, comme 
par exemple pour I es chasseurs a cheval, qui, de 1786 a 1792, porterent successivement quatre coiffures differentes. 
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LE 1er CHEVAU-LEGERS-LANCIERS 1814 
PLA;\CIIE :\o 10. 

Les habits dits a plustron SC divisent en denx types principaux: dans les uns, le 

plastron n'est constituC qne par des revers agraf(s an milieu et coupCs earrüment dans le 

bas (c'est le type habit-veste 1812 et kurtka des Ianciers); dans !es autres, c'est nu plastrou 

dCtachC, d'unc piCec, qui se fixe par t;es 2 bords anx bontons d'un habit agrafC lui-meme 

en dessaus par Ie milien (c'est le type gardc nationale et troupcs second Empire); ces plastrons 

sCparCs ont gCnCralcment leurs denx faces diffCrentes: l'une de Ia couleur du fond qu'on met 

it l'exterieur pour Ia petite tenue, rautrc de la conleur distinctivc qu'on met a l'extCrieur ponr 

Ia grande tenue. 

L'habit·veste (et non kurtka) des chevau-lcgcrs-lanciers du Je' Empire nous apporte un 

troisieme type dont Oll a pen varlC dans l'histoirc drs uniformes mais qui a CtC mis parfaiterneut 

en lnmihe daus lc se fascicule de c(,S(mnrs tt Uni(o,.mes, la trCs belle revue fondee et dirigCe 

en 1914 par M. l\Iaurice Leloir mais qui n'a malhcureusement pas dCpaHsC lc }Qe numero. 

Nons renvoyous tt cc fascicule pour les details de cet habit d'offieier du pr rCgiment qu'une 

phototypie reproduit parfaitemcnt et qui fait anjourd'hui partie de Ia collection de notre 

collCgne du Pa58(poil, lc pcintrc Ronffet. Les devants de cet hahit sont terminCs chacun par 

un plastron complct, cc1ni dc g'auchc vcrt douhlt~ rouge, celni de droite rougc donblC vert. 

Ces 2 plastrons sont consns ~t l'hnbit par lcnr hord qni porte des bontons; rautre bord libre, 

portc les bontonniCres. Les :! plastrons se boutonnent ainsi l'un par-dessus l'autre, le vert sur 

le rougc en pctitc tenue 1 le rouge snr le vcrt en grande tenue. 

C'est cc document qu'a ntilisC l\1. Huen ponr sa planehe n° 10; il a mis cet habit snr 

lc do::: du coloncl qui est cn train dc le croiser et montre parfaiterneut ainsi les 2 plastrons. 

L'habit, une fois bontonnc, Je colonel y fixera !es detlX epaulettes pleines qui sont Slll' Ia table. 

La planehe sc eompll:te par un capitainc en grande tenue rCglementaire et par l'ordonnance 

qm ticnt a Ia main le sabre dn colonel. Cet ordonnance, cn vcste et en pantalon de cheval, 

est coiffe du Pokalern, Ia curieuse coiffure de petite teuue d'une partie des chevau-legers­

lanciers (car beancoup portereut le bonuet de poliec ordinaire) dont on tronvcra d'excellentes 

reproductions dans Ia rente precitee et dans Ia Giuerne (Ge· aunee, n" -!). 

Capitaine E.-L. BucQuoY. 
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EPEE D'OFFICIER D'ETAT-MAJOR 
(PREMIER EMPIRE) 

L'epee dessince ci-eontre, par M. J. Hilpert, est d'un joli modele, finement eiselee. La 

poignee est en Cbene; son attrihut suplhienr la classe dans les Ctats-majors, sou quillon la date 

du 1"' Empire. La ]ame est triangnlaire. La coqnille rcpresentc-t-elle simplcrucut un eombat 

indeterrnine de hussard franr;ais contre eavalier ennerni ou se rapporte-t-eile i1 un episode 

prCcis, c'est ce qne je n'ai pn savoir; si l'un de nos col!Cgues possCde cette rnCme scCue ou 

en connalt Ia ICgende je lni serais trCs reconuaissant de me la communiquer pour nos lecteurs. 

Capitaine E. -L. BccQUOY. 

~CHOS ET NOUVELLES 
Le " aoilt, Oll a eomrnemore soleunellement a Nolay (Cotc d'Or), sa ville natale, Je eente· 

naii·e de Ia mort, (en exil a Magdebourg), de Lazare CAICSOT (5 aoüt 1823). Il est regrettable 

que les prCoccupations si importantcs dc notre politique cxt8rienre n'aient pas permis an 

gouvernement de saisir l'occasion d'une manifestatiou natiouale envers l'Organisateur de lct 

victoire qui sauva Ia Frauee de Ia coalition et pla~a Je enltc de Ia patrie a sa plus baute 

expression, s'acquerant a Wattigniea, et plus tard a Anvers, des lauriers que le temps Oll 

l'oubli ne sam·ont jamais faner. L'ouvrage quc notrc erudit eollcgue. M. Je Lieut. Colonel Sadi 

Carnot vient de faire paraltre sous !es anspiees de la Sabretache est une r6velation qui met 

justement au point, d'aprCs pikces d'archives inCditcs, Ia vie de cct homme extraordinaire 

qui parvint d'ailleurs it Ia premiere place dans !'Etat eomme Pn\sident du Directoire executif. 

- On sait que le Dr Arnott, chirnrgien au 20e rCgiment d'infanterie auglaise a Sainte~ 
Helime, fut temoin oeulaire au dcecs de Napoleon. I! serait donc possible que ce praticien ait 

pu prendre sur-le-champ un moulage en eire du visage de Napoleon, alors que ceux, en plfttre, 

du D• Antomarchi- conservcs au i\Iusee de !'Armee - n'ont pu (itre pris quc Je surlendemain 

du deees et Ia mort avait dcja modifie les traits de I'augnste defunt. Quoiqu'il en soit, un 

naturaliste de Ia J'ue de l'EiJole-de-Medecine expose ee masquc en eire monle par Je D• Arnott 

avec des papiers d'identitC paraissaut a priori suffisauts. Nous ne saurions nous prononcer et 

nous nous contenterons de dire que le masque impCrial d'une teinte lCgCrement verdätre en 

transparence est dans une holte oblongne en bois noir, capitonnCe de velours noir. Le masque 

est d'une grande beaute. Le front !arge et tourmente, Je nez droit et !in, Ia bonehe sinueuse 
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Epee d'officier d'Etat-Major 
Premier Empire 

Bronze dore, poignee en ebene 
(Oolleclion E -L, Buequoy). 

3me ANNEE No 5 
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ä Ia ICvre infCrienre un peu rentree, le menton proCminent et puissant, out bien cette expression 

de noblesse sereine que prit, apres Ja mort, Je visage de l'Empereur, ainsi qne les recits du 

temps l'ont rapporte. Detail emouvant: on voit, a Ja paupicrc droite, un eil enlev6 par Je moulage. 

- Le Roi des Belges vient rl'inaugnrer solennellement a Brnxelles Je nonvean Musee 

de l'Arnu!e consacrc il l'histoire militairc de Ja Belgique conteinporaine. Naturellernent, l'cpoque 

de Ia domination frant;aise, "\Vaterloo, Ia grande guerre, etc., sont largement reprßsentes dans 

Ies salles installces an Palais du Cinquantenaire. -. Sou conservatenr en chef, M. Leconte 

(un invalide de la grande g·uerre qu'il a faitc comrnc eommandant), est bien connu de tous ]es 

collcctionneurs fran~ais d'unifonues. N"ous lui souhaitous plein succes dans sa nouvelle demeure. 

H. DEPONTAINE, 

QUESTIONS ET REPONSES 
25' Question (posce par l\l. P. Benigni). Quel etait !'uniforme 

portc par les deux n'giments de Bussards Westplwliens sous Je 

1" Empire? A-t-il subit des modifications importan/es pendant lc 

regne de Jeröme et ensnitc jnsqu'en 1815? 

26' Question (posce rwr Je Luron R. Grouvel). La croix 

reprCsentCc ri-coutrc e~t d'or h huit pointes CmaillCes de blaue, et 

anglCe d'aigles biceplwles conrounCs d'or; elle est surmontCe 

d'une courmme roynlc d'or, attn(:hc en forme dc no:ud dc rnban 

en or, ruban uoiJ·, mi11ce liserC jaune d'or. Peut-on m'indiquer si 

cct iusigne Ctait, an XYJ]Je BiCde, celni Ues chendiers dc St-Jean, 

dits • Johanniter », filiale protcstante de !'ordre de }falte en 

Allemagne? Dans ec eas, Je rnban etait-il tor1jours liscrc de janne? 

Peut-on me comrnuniquer les diYers insignes des grades de cet 

ordre, l'nniforme d'apparat et l'historique de I' Ordre? 

BULLETIN DE LA SOCÜ~TE 
Liste des membres. - An cours du il' trimestrc 1923 out cte admis dans la Societe 

eomme membrcs actifs: l\f. Gnctat a Paris, M. I!. Pelet, a Lausanne. 

Comrnc abonnc: Le Cercle des officiers de Lyon. 
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LES GARDES D'HONNEUR A CHEVAL DU CALVADOS 
ET 

LES GARDES D'HONNEUR A PIED DE LA VILLE DE CAEN 

(1808-1814) 

~ En Franee. pour reeonstituer les ~;"ardes d'honneur, il faut 
se Jivrer i1 dE~S red1erches ttui feraient Jl:\lir dt•s ard1fologues P 

(G. CoTTJ:EAr, 'Sotirc s1a Ia uarde d'lwnneu1' de Dayomw cn nw/i. 

Tenues 1les troupes de France, livraison de mars l90~.J 

L .. y n mnintcnant dix-sept ans dCjü, qne nous avons essayC d'Ctudier(f) 

!es Gardes d'honnenr dn Calvados, Depnis dans certaines publications(') 

nons a\-ons trouvC l'occa~ion de cornpleter leur histoire. Cependant, ce 

n~e~t que dcpnis pcu qnc non8 nyons eu eonnaissance de piCces t_l'ar­

~hiYcs e) qnc nous cllcrcllions en vain depnis longtemps. Aussi cet 

articlc, cntrcpris Hlr documents nouvea.ux Ctayant et complCtant les 

ancicns,· c:omblern ccrtainc~ lacuncs ct effaccra qnchFH?s erreurs. Nous nous rangeons parmi 

ceux qui pensent que Ia consciencc de l'historien s'affirme dans Ia probitC de son labeur, et 

qu' « errarc human um est » est son cxcnse. Ces documents nouveaux vont nous permeUre enfin 

de parler dc Ia ganle d'honncnr it pied de Caen sur piCces d'archives, ce que nous n'avions 

pu faire jusqu'h prCsent, attcndu qn'cn 1906 lcs arcllives municipales Ctaient dans le chaos le 

plus compll'l. On peut maintenaut !es consulter jusqtdt 1800, pour Ia periode de 1800 a 1815 

elles sont en voie dc classemcnt. 

111 H. IJEFO~T.\IXE - Lc.\' Ga)'(les d'lunwear du Calr:ados- un vol. in So avec planchcs en couleurs et en no'ir - Caen, 
Jomm, 1!>00 II'}Httsti). 

Ul Ar.11€!e et Marine. Pari~. no• des :H• nov. d 1;1 llCc. HllO.- La Revue normande: a) Les Gardes rl'/wnneur /nr:ales en .\ormandic, 
1.'\0:! .. -lt-1 J. Paris 1~':!:', n"' 1iö, ,_;c; et ,;~J. - IJ) Le (.'fl/tatlos ct le terJlegnncnt de Gardes d'honneut. Paris. 1!1:!3, n" ;.-,, 71:>, 'iö. 

('\) Xous ilt;,-ous it Ia \'ulnplaisanc~ tlc :\L JOLY, conserva.tcnr dc Ia hilJliothtque municipnle it Caen, tle nous avoir mis en 
rdntions ~t"N~ l'tirutlit arl'llivhtc tlitlCL:sailt, :\[.Je chanoine J,E :\liT.E, posscsseur tlu Journal intldit du caennais Victor DL'l-'oL:n, et 
it l'amaiJi!itti cle .\1. :::U.t:vAuE, archiviste dtipartemt•ntal, le prticicux eoneours d'un archivist•• municipal aus,:i ztHC qu'averti: 
)I. YILLEUIEL Xous prion~ ces 1Ht:~sieurs de vonloh· hien trottver id l'eXIlression tlc nosplus sincCres remerciements. 
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«Eu 1808, l'Empereur projcta nu voyagc d.aus l'oucst de Ia France. AussitDt les 

prefets se mircnt en devoir d'organiser des gardes d'honneur, mais l'abdication du roi Clmrles IV 

d-'Espagne ct !es graves CvCuements qui se preparaient sur cette frontierc, modifiCrent l'itiuC­

raire dc l'Empereur qui s'orienta davantage vers lc midi (1). >> 

CosTAz, prCfct de Ia :Manche, sut orgauiser - aussitöt, parfaiterneut ct rapidernent, -

un corps a pied et a cheval, tout prCt dCs aoftt. CAFFAHELr.r, prefet du Calvados,(:!) aprCs maiuts 

Cchauges de vues avec son voisin, essaya de faire de meme. Il cnvoya lc 24 juillet une lettre­

circulaire aux pcrsonncs qu'il dCsirait voir s'emOler. Cette piCce, aujourd'hui disparue, devait 

Ctre daus le style gCnCralement ndoptC vis-U-yis des gardes d'llJnueur et dont la lettre-circulaire 

du Maire de Tours reuuissaut Ja fermete et la deference daua l'appel a l'int6resse donne Ie 

type parfait. (") Un jonrnal officieux Iocal: L's Aftlches, annonces et avis divers du Departe. 

ment du OaZ.vados » dit dans son NumCro du 7 aoflt 1808 : 

('On e~t toujours incertain ;;ur Ia marche quc Sa :\lajest<! tiendra pour :->e rendre dans la capitalc, 

r.-on dent eqwndanl de s'occuper de Ja formation d"une gar-dc J'honncur il cheval. Ilier, M. le Pr-efet et 

:\I. le Maire de cctte ville ont fait proct;det• en leur prCsenct~, it la nomination de :\IM. les officier.- de la 

garde it chcval, Lundi prot·hain ceux de la garde i1 pied scmnl dt;signCs,Jl 

La formation de la garde a cheval fnt faite simplement Sill' le papier, SOUS forme de 

contrüles provisoires, d'abord, dCfinitifs cnsnite, remaniCs e11 1810, arrCtCs seulement en 1811. 

Tout avant 1811 Se bonut a des dCcisions de principe Oll a des circulaires et arretes saus suite 

effective. Par exemple, on forma 3 compagnies : la premiCre a Caen compta 46 noms, (5 off., 

4s.·off., 6 brig.,3l g.); «Ia Iiste des citoyens distiugues Je !'arrondissement de Bayenx (') ... >> fonrnit 

27 noms arretes a 21 par le sons-prefel (4 off., 1 porte·guidon, 2 brig., 14 g.) Ces contröles 

sont du 9 aoftt 1808. Nons ignorons s'il a et6 fait a Lisieux un contrüle de la 3' Compaguie, 

car beaucoup de piCces out ete dispersCes, et c'est au petit fils d'un garde d'honneur de 

Bayeux, feu du ßosq de Beaumont, archeologne distinguC, auteur d'une monographie bieo 

etndiee sur !es gardes d'hounenr (de la Manche) dans ses Souvenirs normands, (5) et qni avait 

('J Les Gardes d'lwnneur du Premier Em[lire, par Je licutenant (dep. eapitainei E. L. BccQUOY, licencie en droit, docteur 
i·s-lettres. Avec une preface par Ed. Detaille, membre de !'Institut, et 8 planelies Cll couleurs de l'auteur. - Nancv, Crepin· 
Leblond 1908, in-8e, de XV-:",01 pp. • 

(2) Caffarelli rCharles-Ambroise). (1758, t t8::?6) fr~re du eli!~bre g&n!lral Caffarelli duFalga mort atl sillge Ue St-Jean d'Aere 
(17DH), de l'tlvC:que de Saint-Brieuc (lHll) et du g-Cntlral Catfarel!i, pair de Frauce sous Lonis-Philippe.- Lc prüfet du Calvados 
lltait prCtre chauoine de la cathedrale de Toul en 1790, Napoleon Je n01nma pt·efet Lie l'Artl~ehc, puis du Calvados qu'il quitta Je 
>2 fCvrier 1-'\10 P"Ur Ja pn\feeture de !'Aube. I! fut destituC Je 2! ftivl'ier 181-l JLour avoir aUan•lonnC son poste au moment de la 
rentrtle des troupes franr;aises a Truves. Napo!Con l'avait et·tl(~ baron en ll'OD; i! a JaissO Ia rtlputation d'un fonctionnaire tr~s 
populaire. 11 mourut au l•'alga oil il ~tait nC. Sou pere se nommait Uaffarelli, seigneur du Falga. 

(3) Yoici le texte de cette pil.tce dont nous possedons l'original. 
'l'ours, Je :!·l lQbre 1809. 

I..e Maire - .. membre de la Ltlgion d'Honneur- it Monsieur Lamberl de Owmerolles (*) 
_Monsiettr - vons iites prL' de vous trouver ;\ l'HOt<ll de Vil!e, le 27 de ce mois, dimanche, Ii ro henres du ma/in, pour VOHS 

reunir aux Citoyens qni se disposent it fournir une gardc d'honneur iL Sa Majeste lmpärlale, lors de son passage •1ans notre Yille. 
- Cette r6union a lJOUr objet de r6gler l'organisation de cette garde ct tout ce qui peut Ia eoncerner. - .rai l'honneur de 
vous salner (sign6:) DESJ.ANOES, Maire. 

(*) N. B. - M. de Chamerolles fut nommt3 capitaine de Ja Garde a eheval ensuite de cette r6union. 

(~) « .. - qui doit tltre prfisent6e it L, L. E. g, \es Ministres de l'Intßrieur et de la Police l;'enerale pour la composition 
d'une Garde d'Honneur Ii eheval aupres deS .• 11. !'Emp6reur et Roi quaud Elle vieudra dans le dtlpartement, par Je sous-prefoet 
Je !I aotH 1908., 

(5) «Souvenirs normnnds: Les Gardes d'l/onneurs de Ia ldanrhe.~- Paris, Lechevalier, 1~103, in-8o. 
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constitnC un dossier sur les gardes du Calvados, que nous devons Ia connaissance dc ces listes. 

Toutefois nous n'avons pu rencontrer cc projet d'nniforme de 1808 qne Je probe cherchenr 

nous a !ormellement affirme avoir transerit comme suit d'apres uue piece des Archives du 

Calvados: « Habit eonlenr chamois, collet velonrs peusee, chapeau a Ia !ran~aise, bottes de 

dragons, Cperons noirs, etc. » Comme ailleurs, lcs fournisseurs n'ont pas dü manquer de prCsen~ 

ter des prospectus et des devis, mis au pilon probabierneut depuis, Eu tous cas, Ia garde a 
cheval n'eüt pas d'uniforme officiellement arretc avant 1810, c'est nn fait acqnis, de meme 

qu'elle n'en porta un, et tout different, qu'en 1811. Ce peu d'cmpresscment s'explique aussi 

hien par les Cvßnements d'Espagne qui t-..~mirent le voyage a uue date dCsormais ind6ter­

minCe, qu'a Ce que l'on s'adressait it de richcs propriCtaires, domicilies a la campagne et 

n'ayant en ville, gCneralement, qu'une residcnce, ce qui ne les astreignait pas au service de 

Ia garde nationale, oll Ia plupart, d'aillenrs Ctaient officiers. Eu tout ctat de cause, Je pre!et 

n'offrait donc a ceux-ci qu'un dCplaccment onCreux, saus aucun profit en perspective, en un 

mot quelque chose heurtant de front Je temperament bas normand. 

Tout au contraire, en organisant une garde exclusivement urbaine, le Maire s'attachait 

a demeure ses administrßs, notables comrner'tants, bourgeois aisßs ou vivant de professions 

libCrales, en lenr procurant l'occasion de se soustraire au service de la garde nationale, pCnible 

dans ce dCpartement maritime, oü, a la moindre alerte de dCbarquement anglais, eile devait 

aller, parfois plusieurs jours Uurant, renforcer les hatteries des garde-cütes de Ia. :Mam:he, oU 

les nuits sont tres fraiches en tontes saisons. Par dessus le compte, c'Ctait se dispenser du 

service de garde en ville, senrice assume par la garde nationale en ces temps oll les troupes 

rCguliC1·es servaient le plus souvent hors du territoire. Enfin, on portait un brillant uniforme, 

autant dire une tenue d' officier. Teile fut l'idüe iugeuieuse de M. Lentaigne de LogiviCre, un 

Maire trCs Cpris de l'autoritC, de Ia pompe qui en est Ia consequence naturelle, et sachant 3. 

quoi s'en tenir sur ses droits et pouvoirs d'officier municipal. FDrmation exclusivement munici~ 

pale, en effet, Ia garde d'honneur de Caen dnt preeisement a ce principe de direction unique 

de subsister d'unc maniCre permanente durant tont !'Empire, alors que, par exemp le, Ia 

premiCi'e Compagnie it pied formCe .:\ Rcnnes fin 1~07 par les petits bourgeois et les commer­

vants, - et avec laquclle celle dc Caeu offre tme certaine ressemblance, - fautc de s'etre 

trouvee placce sons Ia t!cpendaucc exclusive d'nn Maire jaloux de son autorite, ctait comb!Ce 

de taut d'avanies par Je Pre!et qn'elle prC!em dcmissionner a peine organisee, M. Je capitaine 

Bucquoy dans ses Gardes d"llonneur du ZO' Em11ire (') rappeHe jnstcment ce qu'ccrit a leur snjet 

i\!artevillc dans sou Histoirc de Rc1mes: « Deux classcs (!es militaires et !es nobles t!'ancien 

(1) Op. eil. - pp. ~00-20:L 
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regime) suffisaient a se partager !es faveurs du pouvoir nouvean, elles excluaient(') celle (Ia 

bourgeoisie) qui avait travaille Je plus a lui dcblaycr Je tet-rain et a !'clever sur Je pavois »o 

On qnalifiait ces organisations de « roturiCres » et c'est pourquoi l'exh;tence de la garde 

d'honneur a picd de Caeu, constitne une exceptiou dans ]es annalcs des Gardes d'honneuro 

Elle rc~ut meme, Je lo septembre 1810, l'aprobatiou dn Ministre de l'intcrieur Elle n'a rien 

de comparable pur exemple avec une garde rnnnicipalc permanente et soldCe, comme celle 

de rrours, crCCe en l'au XIII par le g€nCmJ·prCfet pour faire un Service mixte: de police 

sur la voie publiqne, on d'in~emlic, en attendant l'arrivCe des pompiers. Obtenant aussi 

aisCment l'approbation de son eonseil municipal qne NapolCon obtenait celle de son Senat 

conservatenr, M. le ~-'faire Lentaigne de LogiviCre organisa sa troupe si discrCtement que Ia mention 

d'aucune dClibCration it vropos dc la gardc ä. picd n'existe sur les registres des actes dn 

Conseil, ce qui donne it entendre que tout SC passa a huis·clos, d'autant plus aisCment que 

ccttc garde dentnt s'habiller et s'Cquiper it ses frais, rehausserait le prestige du corps municipal 

dans les cCrCmonies publique~, sans rien coittcr 3. la ville. On en Ctait a cette epoque olt 

l'autocratie succCdait normalcment par le phCnomCne dc Ia rCaction a l'anarchie rCvolutionnaire. 

L'exemple venait de haut. Quel marCchal n'avait pas alors son escorte personneUe de gardes 

du corps, dCnommCs guides d'Etat-major, habillCs a ses couleurs et pour son service personnel. 

Cependant, nous cn serions encore a nous dcnmnder fOmment pouvait bien etre habillße l:t 

gardc de l\L Lentaignc de LogiviCre sinn humblc cacnnais, le jardinier flenriste Victor DUFOUR 

n'avait pris la peinc quotidiennc de noter en plusieurs volurucs in-folio, tout ce qu'il a vu a 
Caen SOUS la RCvo lutiou l'Fmpire, ct Ja Re~tnmation. Ecrit pur un rnemorialiste « illcttre m::us 

sineCre », (:!) son «Journal» in0dit est d'nn ptix inapprCeiahlc ponr l'histoire locale. 

Donc, page f)23 1 Dnfour parlaut de ce qni se passe a Caen, en 1809, « l'an 5 de l'Em­

pirc ~> Cerit, (avcc sou orthographe dCplorablement fantaisiste) cc qui suit: 

(< Chapilre Jer, mois dt' jan,·ier. - Le dimauche ß j<mder 1809. l\lrs le Prefet, conseillers de pt·l>fecture, 
l\lrs. les :.\Iaires et aJjoints, l\Irs. les jnges .. , l'dnt-mnjor dc Ia l.J.e diYision ainsi que celuy de la garJc 

nationale, ct tout Je eorps d'oHiciers Je la gal'llc nationale, Mrs. de la garde d'honneur ..• 11 (ont diuC en­
sernble puur ft>tcr la 1'11pitulaLion de ;\ladrid au sujel dc laquellc un Je Deum solenne\ ayait ~_.;h; chantC a 
Saint-Etit>nnc, Je~ autoriks pn:-seute~, le ter j:mvict· il .'1 heure~ du soi~') .. , !1 Ce repas a eu lieu dau~ une 
des 1-'randc;: saUt:~ dc l'ancien Hütel de villc, snP b place Saint-Pierre. !.'uniforme de la garde d'honneur 
est ha/,ilfl> en jeaune, revers et parmans rouge cramoisy en velours, boutons d'argent, plumets blancs et 
des eguillette d'argent et contre-epaulette d'argent I) 

Lc numcro des Affiches 0 0 0 du 12 janvicr 180\l precisc dans son compte-rendu du 

hanqnet, qn'il s'agit bien exdusirement de la gardc d'honneur a pied Ue Caen: 

(lJ A ('arn, Je fait tJ.UC 1 Elllpereur p•üt 11 son dlner du 25 mni lc comuumdant de _la garde a cheval avec le Maire, en COill· 
J'Hl.tllie ,\u prin"" Etl;.;i.·;w, 1\u g"rtllld·tluc de\Vurt~.bour;,!, t!Ps J>li!IC0:,8SCS d'AilH•JI et A,ldol.Jrandini Uorghi:se ct que lc commandant de la 
;..:·:trdc it JlleJ lll~ fnt pas invitC, utte~te p:1r IUIC nuat.ce sul.Jtilt: tl'CtiiJUCt\C Ja dCmarcutiou occulte existant entre lcs deux corps. L'un 
,·xiste <•t'r"l!:id t·mtm et ~st tttln puur arist0crati•pu.•, l'aut1e est lo\etl• officieust·JIH~ut par l'.Emtlert'ttr parce que eomposC de bour­
g-<'ois. Or Ja bOdt~te nllait l,tn~ diviH~e tn ~l {•I;JS~t'S potn lc t~<C'rntem('nt des ganles d'honucur eu 181:.J ct la bourgeoisie ocenpa.it lc 
tl<'nder raug· eowme noa~ ravons dCmont1e tlt~jÜ dmts notre ou,·rage. 

~) Tro1s journccs de .Yapoleon ü Caen cn 1811 I'! )la.l'sarlc r!e .llaric·Louisr en t81J, JIRr G. Lavalley - in·S, Caen, Jüuan, 
1:110- ef. note l (biogt·aphie de Dufonr~, 11. !tl- ,retcretlte dn diner (\u :!5 wai i. cf. p. t'(.l_). 
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11 ~L\I. lcs ofllciers Je Ia gar1lc nationale et de Ia garde d'honneur ä pied, de cette •·ille, .. , se sont 

reunis dan~ un b::mquet (sous la pn:sidence du prefet, du prCsident de Ia cour d'appel, du genCral ct du 

maire) ... i\DI. de MAniA:-.: ct dc CounnLLE, colonels des deux gal'des, porlCrcnt les sanlt~s des autoritCs .. , 

Ou s'cst rcndu en foule ;JU spe~L<lc!e oü l'on donnait Ia 2e reprl:sentat.ion de La Pt·ise de 11t .. 1drid ou le 
manage par capitulation .' ... Cctle pilocc est de .\I. Bo:-.Et., porte-drapeau de Ia Garde d'honneur it pied. 
de celtc vil!e, connu par d'autr·es ouvrages , .. I) 

li existe encore deux dc ces habits. L'uu, dans Ia collection Chelrninsky, oit il a encore 

ses ornements de retroussis1 l'antre bon dans notre propre collection, oll il ne les a plus. Nous 

avions attribnC cct uniforme, jusqu'a prßsent, ä Ia premi&rc formation de Ia garde d'honneur 

a eheval du Calvados, Voici leur description: 

Ilablt l't pattcs Jt• parements it :3 poinlcs en clrap jattne chamois: collet, rc\·ers (coupes carrCment), 

}-aremenls, pa;-"erwib Je;- pochcs, cn n·lour" rrrwwi8i; Joublure el rctrc)llssi,; cn toilc (cadis) hlanche, orrn'·s 
d'un aig!t.' conrlltlllt'• bt·odt:• argeut (( au passe I) ;otll' ovale de rclour" eramoisi. Pass;mts d\'pauletles cn a>geut, 

doublees Je velout·s cramoisi pour !es G 1;g-uillclte ct coutce·l?p;1ulcttc J) dont parlc Dufout·. Bouton.::: plats, en 

plaquC aJ"gent, tiu.brCs dc !"aiglc conronm' empiCtant des fuudrcs, avec. en cxcegue: Gardes d'honneur- Caen. 

Placez deux contre-Cpaulettes SOUS les passants et une aiguillette a gauehe et YOUS 

aurez l'habit d'un simple g·arde quc pronvent prC.cisCment les retroussis en cadis. Ceux-ci en 

drap blanc, l'aiguillette it droite, et les Cpanlettes du grade, vous aurez nn officier. En somme, 

la coupe, sinon les coulcurs, de l'habit de Ia garde nationale, it peu de choscs prCs semblable 

a celui de l'infanteric dc ligue. (A propos dc l'aiguillettc, rappelons qu'cu 1808, quelqucs 

corupagnies a pied, telles que Rennes, Saint-::\Ialo, Tarbes, Niort, etc. portent cet insigne, 

privilCge de la cavaleric de Ia ganle impCriale, qne Berthier interdira meme aux Guides 

d'Etat-major antrcs qne les sicns. (Capitaine Bucquoy - L•s Guides d'i.'tat-1/lajor. p. 82.) 

Nons dcvons mentionner une miniatnre du ehef de la garde a pied conservee au Jiusee 

tle Caen (collection .:\lauccl). ~f. LE PET[T vE CoGHVILLE est reprCscnte en « surtout» bleu fonce 

avec les CpanlctteH de eolonel, grade qu'il aTa.it dCjä sous la RCvolution. L'uniforme jaune 

de 1R08 ponrtn.nt ne changea pas. Dufour cn eflt pade, car aucnn dCtail n'Cchappait iL la 

plume de ce fameux mCmorialiste. C'est ainsi qn'il Cerit en jnillet 1810: « nous avons mainte-

nant en garnison un rCgimeut dc cuiraBsiers 4e numCro . et la garde d6partementale tout 

1.t. fait hahillCe en hlane et revers rouge cramoi:::.y. » ll s'agissait de Ia compagnie de rCserve 

qui usn.it lcs habits blaues d'infanteric rCformCs aprCs Eylau, comme taut d'autres formations 

de l'intCrieur. 

Tont de mCme que nous conuaissons les uniformes de Ia garde it pied com111e les faits 

et gestes dc sef3 officiers, nous avons nne prenvc formelle dc sa composition du commandant aux 

tambonrs. En cffet dans lcs liaBses de piCces « en voie de dasscment » aux archives mnnici­

pales, se tronvc l' «Etat des individus coruposaut la gan..le d'honneur a pied de la ville de 

11) Reproduit dans notrc ouvrage, p. l\.J. 
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Caen, a la date du lti aoftt 180\1)) envoyt~ an ~'Iairc prtr SOll COllllUa.ndant Le Petit dc Conr­

ville, qui promct en outre dc l'informer des « nonveanx. aclmis, afin que vous les fassiez rayer 

aussi du conlrOle de la garde nationale. )L\I. les mcmhres de la garde d'l10nneur me chargent, 

I\'lonsieur le :Maire, de vous faire agr6er l'expre.-;;sion dc lcnr reconna"issance. » Voici lenrs noms, 

puhliCs ponr Ia prcmiCre fois: 

~I.\I, L1·. P~-:r1r nr CoüHOLLI·., commandant; .IAcfg·oT. lieuten:J.nt; P. CAYEl.!ER, sous-lieulenant; 
Bo:'l1'L, porte-dJ'ajw:tu; T HENNEYÜ:RE l" aln6, scrgent-majo1·; Dcctns LE BLA"'C 1 :\LHTRAS et GoURNA Y, sergeuts ; 
L·.: Tol:RNECR, FH. C\YF.L!ER, VIGOR et A11t, Os~10:n, caporau.r; P • .\Iorsso"', G.\UiiA!:<:, HARDELAY, CHRtTIEN, 

Aug. ÜSl>IONT, FoccHEr~ l"ain(;, LF: BRET0:-1 lils, li.-\U\:<J.CE, BRt::o..rONTIER, J. ~IoJsso;.;, Luns DuMONT, P.usA:-.T 

des CouTL'RES l'ain(', VALt::\!BOU~G, ßJN!IiAIRE, DEYICQ lib el ~I.-\;.;ouRY Ia Co eR le jeune, gardes: DEcLi·:s 

ct A:o..H:LI:"!E, fambours. II convicnt d'ajouler il ees norns :~ (! nouYeaux admi;.: ll: ~1\l. lle L.\BE:'<AR!JiiCRF, 

PosTEL lils (avoeat) et BEAUJOUR Jils, venant de'la ganle nationale. Cela p(wte !e eo!·ps h 3;:; (( lndividu!:'" 

ofliciers compri;.:. 

A cettc Cpoque les drapeaux Ctaicnt gCuüralcment portCs par dBs sons-officicrs. Par 

tradition d'ancien rCgime, on antit crCC un emploi de porte drapean en faveur de .M. BoxEL, 

personnage local qui dommit le tou dans !es salons de Ia prefecturc et dc l'llntel de Ville, 

oil on le tenait pour un honnue de Jettres distinguC. Sous l'ancien rCgimc, on nvait rCglC. -

ponr la derniet-e fois en 177~1 ~ les insigncs dc la fonction. L'Cpanlette devait Ctre « a fond 

dc soie couleur dc feu, an milieu 2 tresses du mCtal du bouton, franges et dragonne assorties ». 

L'emploi datait des porte-enseignes des compagnies de piquiers, oll il Ctait tenu par des cadets 

en attente d'une sous-lieutenance, ct correspor..dait a pen pres it ce qu'Ctaient nos aspirants de 

Ia Grande Gnerrc. 

C"est vraisemhlablement entonre de cette tronpe bJ"illante qne M. le Maire dnt presider 

i1 Ia fete munieipale officielle mentionnee dans « Les Arficlres .•. >> du 7 decembre 1809, qni 

nous apprennent qu'.i l'occasiou de l'anniversaire du Couronnement, le l\laire inaugura la 

Bihliothequc, le Mnsee et un portrait de Napoleon par Robert Lefevre. 

tt Dans la salle du musCe, des couplcts chanh;s par des al'listes antounSs dc ~L\1. !es oHiciers de la 

ganle nationale et de Ia garde d'Jwnneur out portC l'in·essc i1 son comLle. Ces couplets sont de ::\1. Hone!, 

uflicier dc la garde d'honneur. lls seront imprime .... dans le proces-YCrbaln (qui n'en fait pas mention). 

Le 21 mai 1810, le Maire de Caen recevait du baron Mtcmx (1), Ie nonveau Prefet du 

Calvados, Ia lettre suivante : 

« Ancun a,·is ofliciel n·annonce que nous auron<; le bonheur· dc posseder nos aut{ustcs souverains, mais 

lrs bruiLs puhlics, les lettres parliculieres, certains mnuvements de troupes peuvent fair·c eoucevoir· it cet 

Cgard cerlaines espCrances et il importe que nous ne soyons pas surpris. I! faut donc 1 sans perdr·e uu 

instant, fait·e lautes les dispo:.itious prCparatoires compatiblcs avec l'<;tnt d"incertitude dans lequel nous nous 

(!) MF:CHIS (ßon ,\lex-E.) - 1762-184!.!, tils d'un 1er cowmis an Dl!partement tle l:t Guet·re, devint chcf du Cabinet (Iu 
Minisire de l'Instruction puhli•llle apres Je 9 Thermidor, et fut nrmnne gouverneur civil de Malte en 179~> oit il ne put parveuil·. 
It resta sans emploi jusqu'an Consulat. Mai:> il avait CpousC :Mile Rnoulx, fille de l'aneien inspecteur gCneral de Ia Maison de 
Mesdames, tant~>s de Louis X \TL Elle etait mtssi bonne que distinguee. et devint unedes plus helles feuunes du tnonde impCri:ll, 
oll les contemporains la pla~~aient sur pi.:d d'CgaHte avec Ia belle ]l,{m<: Visconti. Amle intime de JosCphine, die put ainsi prCsenh•r 
~nn mari au l"r consul, qui le nomma preret en 180!, Ainsi, il occupa Ia prCfecture de Cae11 jusqu'lt 181-1. De~tituC, l'Empcreur le 
nomma a Renues anx Cent Jours. Fonctionuairc lettre et bienvei\lant, (J'une intCgrite parfaito, ayant Ia honte commo trait c;,nH:­
thisti!tne. Mßchiu devint tiCpute en 18!!1, pnis prCfet du Nord uprCs 18:.lo; eutio, en JS:W ter prCsident tle Ia Cour des l\Ionuaies. 
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lroun)JJs, Je nms invite en consequence a convOl{Uer sau,; delai Je Conseil muuicipal el ;'t pt·ovoquel' sa dt(li~ 

b!i1·ation sur les tncsure!> qu'il convient de prendr-e pour assnrer il L. L, M. M. une r0ccplion digne d'une 

des principales cilCs de l'l~mpirc .. , 1l 

Snr cettc simple rumeur, le Conseil dCcrCta dc faire les dCmarches nCcessaires pour 

preparer nne salle de fctes dans Je t!Clai de denx mois et demanda qu'on l'informftt de Ia date 

exactc du vo;y-age. L'annCe s'Ctant ecoulCe saus rCponse) uue dCICgation du Conseil Clcctoral 

du Calvados fnt reGne aux Tuileries par l'Empereur le 10 fevrier 1811, qni'lpromit sa visite 

aussitOt que les CvCnements lui en laisseraieut le loi8lr, et un conrrier extraordinaire du l\Iinistre 

Yint apprendre an Prefet, le 17 mai, eo mCme temps que l'ordre de. « mcttre sur le champ Ia 

garde d'honnenr en activitC » l'arrivCe du eonple impCrial pour le 20 du mCme mois, arrivCe 

qm devait avoir licn le 22 et durcr trois jours pieins « au lieu du 21, peut-Ctre du 22 >). (Z) 

Entre temps, Montalivet, avait demandC au PrCfet sur quel pied Gtait Ctablie Ia garde 

d'honneur dans son dCpartement ct celLli-ci a\7 ait rCpondu au Ministre de l'intCI'ieur, le 24 avril 

1810, danH les termes suivants: 

(I D;ms lc- cours de 1808, mon predeccsseur con~ut l'cspoir de posseder dans cc dCpartement 
S. l\l. l'EmpCrcur et Roi et s·uccupa dc l"org<misalion r-I'unc gar·de d'honneur· ü cheval et d'unc il pied, La 
p1·emit\re (sie) csl t1 .<:eulc qui ait t.>t<i formt.>e tl"une manit~re n;guliCre. Les operations relatives it la ~arde i1 

eheval ont <itC iucomplCte:;. Jai rlwnncur J'enn)~·er :'t Vl)tr·c Excellencc le contrülc des oflicicrs cl soldals 

qui composent la garde d'honneue it pied. ~ 

Taudis que, dans la :Manche, tout Ctait prCt dCs 1808, et que ,le PrCfet n'avait qu'il. 

arräter uu «ordre de rassemblement » commnn anx gardes des denx dCpartements, 1\1Cchin qni 

avait tout a reprendre a pied d'ceuvre snr le·~ contrOles CbauchCs par SOll prCdCcessem·. 

cnvoyait au:x personnes appelCcs it constitner la garde d'honocur ü. cheval uoe circuhire les 

invitant a Se faire inscrire d'urgence. Acetimprime Ctait joint uu arrete d'organisation prCcieux 

par sa. prCcision des dCtails, datß Cgalement du 9 novembre 1810 .et que nou.s rCsumons ci-apres: 

Attendu (I Que l·ol'ganisation dc la Gar1lc d"llonnenr 1l cheval. commenct.>e en 1808. n'a pas tilf! 

achevt!e; que dcpuis cettc ~'pmJUC, il est survenu dans l1:s contröles pro•.-isoiremcnl dresses, des mutations 
qui .omcttent dans la nt.>cessitC dc p1·ocCder il unc formation nouvelle. 

(t (,!uc la garde /1. pied, formee par Ia 1·ille de Gaen. n·a pas cessC d'exister dans sau ensembl{'~ 

qu'elle IJ·a bcsoin quc t!'i'tre complet~;e. cl que son org,1nisation a re~·u d'ailleurs, par d<icision du li) sept. 

dernic1·. l':1pprobation dc S. E.lc :\1inistre de l'Int1°rieur.»- At'rCte: (1La Garde d'honneur it pied, f'ormCe en 
1808 par Ia ~·ille de Caen scra de suite complt~t<ie. et elle conser1·era son org-ani~ation acluelle, conforme­

ment ä Ia dCeision pt·Ccit<_>e de S. E. le l\linistre dc rint<il'icut' n. 

L'arrCtC ajoutait: qu'il scrait forme n compagnies pour les six arrondissements (Caen­

l"alaise; Vire-Bayeux; Lisieux-Pont-L'Eveqne) - qu'on y admettrait les « persann es connues 

pour Ctre en Ctat par leur fortune de faire partie du corps 1> ainsi que certains fonctionnaires; 

que chaque compagnie serait commandCe par uu eapitaine-commandant (marques distinctives de 
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Chef d'escadron); UD 1 er Jieutenant (marques distinctives de capitaine); UD 2c Jieutenant, UD 

sous-lieutenant, un marCcbal des Iogis cbef, 4 marechaux des Iogis, 8 brigadiers, 1 trompette, 

le nombre dc gardes restant indCterminC; - que les o(ficiers conserveraient lcs insigucs du 

grade supCrieur qtt'ils auraient dans l'armCe ou dans la gardenationale; - que la nomination 

des officiers et des sous-officiers serait au choix des gardes; - qu'un conseil d'administration 

serait Ctabli a Caen « pour fournir, moyennant un prix commun, aux officiers, sous-officiers et 

cavaliers·gardes tous les articles d'habillement, d'Cquipement et d'armement uecessaires, de 

forme, couleur, nnance, Cchantillous et calihres pareils, » et qne cet uniforme, pour les trois 

compagnies dc Ia garde a chcYal, serait tel qn'il suit pnnr I es cavaliers-gardes: 

ß Frac de clrasseurs, it rcn•t',; ct parcmcnts vcrts, doublure pareillc, lc collet et llsci·C rose. Gilet dc 

drap ou easituir bfane, il g:an::-c:; (Ltrgcnl. Pantalon vert i1 galuus et trcsses d'argcnt, Colbac pour coiffure, 

fond dntp rose, a\TC gansc,; el onwments argcuL Cravate noirc. Aiguillette en trefle et argenl, Bouton blanc 

bombe. l'auaehe Manc. Aiglcs eu Lrodet·ic tLtrgcnt pour rt'Lroussis. Balles noires il la hussardc, Gants iJ. Ia 

crispin, - Fquipement et Armemcut: Sabrc de chasseurs. Pi!<tolets d'an;on, Giberne et ceinturon en cui1· 

noir Yerni, nn•c ornemenls eu aq:;cut. ou etti\-re plaqut'. - Chcvaux: couleur iJ volontt;, - Surfaix en cuir 

jaune, Chahraques \'er/es avce ga!on d-aJ•gent et liscrt! rosc. Br·idcs de chasseur ayec bossettes argcntees. 
Etriers argcntCs. u 

Lcs cnrülemcnts fnrent si peu nombreux que le PrCfet demanda au Ministre de contraindre 

les personnes dCsignCes h acccpter ! Lcs uns se rCcusaicnt ü cause des frais, (l'aucuns sollici­

taient une gratifkation, d'uutrcs n'avaient plus dc cheval, etc. Lc Prefet n'etait rien moins 

qu'autoritaire, pourvn qn'il remplisse son dcvoir, ricn de plus, ricn de moins. 1l envoya donc 

Je 26 fCnicr 1811 nnc seeondc lcttre·eireulaire prCvenant chacnn de son inscriptiün d'office 

sm· les contr6les, ajontant quc Je conseil d'administration Ctabli par ses soins tiendrait la main 

it fonmir anx iut0resH.''s tout an plus jnste prix. Ccpendant Ia nouvellc circulaire arrCtait nu 

uniforme tout different cummc on lc n~rra ci-aprCs: 

(t Dan;; :;a prcmii·n' ;;t:;mec, lc Conseil d'admini;;tration m'a propost! quC'lques modi!iC'ations que 

consaC!'<Iit l!l()H arrdt'· du fJ non·mbrr 1810. La cuulC'tl!' ro~e a t;tC rccomme lrop peu solide, et on a dCsi1·C 

y suhstituet· !c j•Onceau. L'!whit fr;H" bc;wcoup moins mi!itaire que l'habit veste maintenant adoptC pour laus 
les rt>g-imcnts dc caralcrie 16gl'l'e, a dlt t;tre abaudol!IIl:. On a pu supprimer de cette manil·re le gilct de drap 

ou dc -:asimir, et lais:-er ;\ chaeun la lilwi'Ll· Je JIOI'ter tel gilet blanc qu'il dCsirerait. Lc colbac a sembl6 

une ('oiffure t],:.favor<thlc <WX persontH's qui :-:out tqancCes et nn! Ia tl-le petite: le bonuet polonais
1 

confol'lne au 

modele que ,i-ai sous les ~ l'nx, est iufiuimcllt prt;ferablc, En cousequence, I' uniforme est arn'>t6 ainsi qu'il suit; 

HabiUement (t ILd)it-vcsle l'erl comrnc les eht~sseurs ;\ chc,·al; aigle:,: d'argent pour t·etroussis; colle1
1 

list'rt! et doublu!'l' ponceau. Gilet hlanc ;, volonlc;. Panta!rhl t'Crl it galon et tresse d'argent. Cran1tc noire. 

Bouton!' unis homb6s. Ai~uilldte ('H <~rgent sur l'Cpaule gnuchc. Trefle en <lrgent ~ur l'c~paule droite, Bonnet 

polutwi:-; IJOi[' d ponceau an•e ]e.,: Ol'nt•ments ctt argcnt. Bott~·s noircs it Ia hussardc, Lordure et glands 

d'argcnt. - Frac non cxi;c;. C('tJX dc )L\I. les G;trdcs qui dr'sireront se Jli'Oturet• un frae, seront tenus de 

sc confo,·mel' il mon arn'·lt'· dn 9 novembre prt'cilt>, eu !<uhstituant lc prmceau ü la couleur rose. La culottc 

de drap ou de casimir l;lanc e"'t Ja '>l'Hlc· qui puis;;e se porte1· avcc le frac quand on quitle les bottes. -

Equipement et Armement. - Gilwrtll' et ccinturon maroquin rouge avec omements plaqnCs argeut, sabre ft 
Ia hussarde lnec Jragonne, I'istolels a \"OlUlltt>. Schabraque I'Crle, bordure ponceau. F.t!'iers plaquc's. Brides 

de cha;;seurs. - I..t• rhentl it no!ottlt;, mais <tYcc qneue eourte, ct pas au dessous de la taille Je huit a_ 

neuf poU('<:S, u 
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(Le Pn>fet ajout11it que d"npri>s les pr('mit,res soumissions remises 

au Conseil, on pouvait estimcr comrne suit les frais gCnCraux :) 

11 Habit complet, aiguillctte, trl,fle>:, aiglcs, elc.: 300 fr. Giberne, ' 
ccintut·ons (sie) plaquCs, elc.: 100 fr. Sellerie: 215 ft·. Bannet polonais: 

120 fr. llolles cl ornements 48 fr, Sahres (~ic) ct dragonne: 60 fr, -

Total: 813 frnncs.- :.\"an compris Je fr<lC t]Ui n'entrc p<lS dans ce calcul, 

mais il cst trr~s possible f!Ue cctle <!Yaluation !'oit t'xngüCe et quc l'on 
oblietme des conditions plus anmtagcuses. 1 

Cet uniforme fut naiment celni adopte par Ia Garde 

d'honneur a cheval. Le fait est dCsormais acqnis par le rnanus­

crit de Dufonr, leqnel, page o54, parlaut des preparatifs faits 

en mai 1811, pour la rCcE:'ption de Napoleon ecrit: 

L"ou a furmt; IIHC' eompag:11i•~ d"honiJC\H' it Ca('n: ils >"Olll en petite 

Yeste, p<llllalon n:rt enrichi de g-aiOliS ri"<ngt•nL Jes L;gui/lette d"aq:;cnt, 

dl·s casqru:tles ttuarn;cs en !'atin 1·ose ornt;cs dc galons et houpcs ou r;lon.~ 

d'argent, d une panadte blanche. Tl!< sont rl clreval. Ce !'OJJt des bour­

gcoi~ dc Ja ville qui !'C ~out h,1billl;S ct t:qnipt;s it leurs frais u 

(De par sa dc~cription et son prix, ce « bonnet polonais» 

Oll «casquettc quarree)) Ctait evidemmcnt Ull somptneux sllapska 

et non point une modeste .: confederatka», ee bonnet de police 

quarlrangu- laire, horde de fourrnre ü la base, portC, commc 

on sait, par I es officiers tle lancien~ polonai~ en petite tenue ). 

Le prCfet demanda an :\linistre l';nltorisation d'acbeter, 

en en prClcvaut le montaut sur Je fonds deR dCpenses imprCn1rs 

« un eten dart et trois , nJ pes de trompettes». Mais l'etendart 

n'ayant CtC remis qn'cnsnitc du voyage dc l'Ernperenr, ccs 

emtlCmes n'ont pu fignrer qne lors du premier retour a Caen 

de 1larie-Louise eu 181D. Il r(y eut jamais de nappesJ faute 

de trompettes, car les rolltr6les, - parfaiterneut tenns jusqu'it 

Ia fin de !'Empire, n 'cn font nulle ruention pas plus que !es 

arretes sur !'uniforme ponrtant si explicites. 11 faut dire qne 

jusqu'a l'abolition de Ja tcarde nationale (Iai du 25 aoüt 1871) 

l'opinion n'eut pas admis qu'nn humme «du bon ton>> se dCclassul 

il devenir trompettc Oll tambour et C'CllX dc Ja gardc nationale 

etaient de panvres diables salariCs. A l'appui de cc que nous 

Ccrivons, nons savons qn'un militaire et un conscrit de 1814 

furent rnvoyCs pour complCter le contr0le du contingent des 

gardes appelCs en 1813 ä composer le t (<r gardes d'houneur, 

respectivemeut comme trompette et Cleve trompette et pour les 

Sabre de Garde d'Honneur 
de ville 

1\lodCle a la hussarde, 
plaque argent, poignee ebene, 

lame blanche 
N. B. ~ Toute la uecoration est 

formee pa1· des l;pis lie Ult;s graves. 

(MusCe de l';muCe) 
(Collection Ed. Deütille, vitrine HJ} 
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gardes dCpartcmentales nons citerons, cn excmple, h runnieipalitC de Vienue (IsCre) qui df>chlc 

que le trompette de sa garde d'houneur (formCe cn cette villc en 1807) serait « habillC et son 

cheval CquipC aux fraiB de la villc », qu'il serait mis an uombre de ses salariCs « tout 

eomme les tambour~ de la garde nationale)) et rccevrait << quartier par quartier » une sornrnc 

lle 72 francs ponr lui tenir lieu d'appointements. C 1mtnc consCq uence de cette dCcision, le 

quartier-mattre trCsorier de Ia garde d'honncur re~ut nn mandat dc ßOO francs (1). 

Le goftt qui avait dßcid6 de l'uniforme de 1811 pcut parattre, a priori, bizarre. Nous 

allans dCwontrer combien il devait alors, an contrairc, paraltre +; a Ia mode de dcmaiu ». 

Taut n'obligeait~il pas a prCsenter ~t l'Ernpereur un corps lc frappant par une tenne brillante et 

militaire et joignaut en plus l'attrait de la nouveaute. Or. l'habit propose tout d'abord par le 

Prefet Ctait, -- d'aprßs les termes mGm~s de SOU arrete - « beaucoup moins militaire que 

l'habit~veste maintenant adoptC par tou..; les rCglments de cavalerie lCgCrc ». D'aprCs une 

estampc cn coulenrs, tres docurucutaire et coutemporaine de 1812, il paratt certain qu'en petite 

tenue, les officiers de Ianciers de la ganlc portereut eux-mümes des surtouts it paus trCs conrts, 

coupCs comme leur habit-veste, mai~ houtonnant dwit, saus revers. 

En 1811 1 en cffet, les cbassems iL cheval, d'une manißre gCnCrale, avaient adoptC l'habit 

<< a la Kinski », aussi bien parrui la troupe (ef. L' Gibsrne, \'I, p. 36 - portrait de Banbecke, 

du 1" chasseurs, date du 12 septembre 1811 ), quc par des officiers aussi elegants que le 

colonel du 13' (1809.1810), comte de Montesquiou (cf. C. do la Sabretache, 1900, p. 657 et 

les pl. de Martinet). Or, le 30' chasseurs, crce le :J fevrier 1811, vcnait d'etre organisc a 
Hambourg par le Mareehal Davout, de concut avee l'Inspecteur general de cavalerie Bordesoulle 

et le Commissaite ordonnateur Desirat, president du directoire de l'habillement, a Hambourg, 

qui deci<lerent d'un commun accord que le 30' chasseurs serait coiffe du shapska et portemit 

un habit-veste a reuers. L'album du bourgeois de Hambom·g donne un officier du 30" ainsi 
,. 

vetu, avec un pautalon a la mameluck. Bordesoulle sigualait dejit en 1811 l'habit-veste parmi 

Ia bigarrure des tenues des chasscurs. Celui~ci ne pouvait guere Ctre alors qu'un frac a revers 

ouverts quc l'on tranbformait en habit-veste en raccourcissa.nt scs basques, car depuis Friedland 

les chasseurs avaient perdu le goilt de s'habiller a la hussarde et avaient fait de leur surtout 

une grande tenue et une tenue de ville. Beaucoup d'habits longs ont dU ainsi Ctre trausforrnCs 

en habits courts pour habil\er !es Chasseurs a peu pres a neuf pour \'entree en Campagne CU 

1812. D'ailleurs, le portrait de Bregeot par lui-meme oil il se represente en cavalier du 

1" ehasseurs partaut pour la Russie en 1812 et reproduit n' 22 de la serie 66 des cartes 

postales documentaires sur les Uniformes du 1" Empire, par M. lc Capitaine Bucquoy fournit 

Ia preuve a mon assertion, par son synchrouisme avec le portrait prCcitC de Banbecke. D'autre 

,1) Capitaiue Juster- Les Garde3 d'Hounei.IL-3 de Grenohle et de Vienne.- Bulletin de l'Acad6mie delphinale, 1905, pp. 29-30 
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part, Hyppolitc d'Espinchal, major du ßl e cha.sseurs, nous raconte dans ses sou\·cnirs que ce 

regiment, alors en Portugal « comptait 1000 chasseurs parfaiterneut montes ct de la tenue de 

la plus grande clegance » laquelle comportait le shapska et Ia kurtka polonais. Enfin, le 30' 

et le 31' Chasseurs avaient la Iance. Il y avait donc dans les premiers mois <le 1811 uu ctat 

d'opinion tendant Ü. transformer les chas~cms en ehevan-lCgers habillOs et armCs 3. la p0lonaise, 

projet qui aboutit dCs lc 18 jui1t ~t la crCation dc ti r0girnents de chevau-lßgers-lancicr3 fmnc; ais, 

habilles en cbasseurs mais coiffC~ dn casque ct de :-3 rCgiments de chevau-16gers-lanciers polonais, 

habillOs it la polonaise. Parmi ceux-ci, cu raison de son uniforme et plus encore de son recru­

tement, le 30e chasseurs devint 9" lanciero, dont le bourgeois de Hambourg nous a laisse 

Cgalement I'image. 

La revne de Ia garde calvatlo5ienne a-t-clle dCcidC l'Empereut· a ne pas tra.nsfot·mer 

les chasseurs en Ianciers « polonais », normaucis on atltres? peut etre? Ctant donnCs le rappro­

chement des dates du voyage et du dCcret snbsCqucnt. Nous nous contentons de dCmontrer 

que les calvadosiens s'Ctaient mis ü. Ia derniCre mode - ou comme on disait alors « au 

supreme bon ton ». C'est quc nos calvadosiens, aprCs avoir invoque les prCtextes les plus 

divers pom· Cchapper a l'appel, s'Ctaient dCcidCs a y rCpondre suhrant leur situation sociale, 

fort brillante en verite. Si tous n'etaient pas a 23 aus d'nue taille de 1 "'75 et «fort bien 

coustitnes » avec 100.000 livres de rentes persouuelles, comme ce chevalier Le Sens <le Lion 

de Folleville, maire de Lion·sur·~Ier, lieuteuaut de la garde nationale active et fils du baron 

premier pnbsident it la Cour d' Amiens qui consentait it servir sous I es ordres du 1 er marCchal 

des Iogis dc Coulihmuf de Blocquevillc, ancien page du Roi, maire et conseiller d'arrondissement, 

si tous, disons-nous, n'Ctaient pas aussi favorisCs de Ia fOt·tune, tout le reste de Ia troupc Ctait 

a peu prCs a l'avenant. Les officiers, de vieille noblesse, avaient servi aprCs avoir dCbutC aux 

pages du Roi. Le colonel comte <le Mathan - ci·devant marquis, bientGt uomme chambellan -

Ctait un ex-officier aux Gardes franqai"Ses. De hants fonctionnaires, des nCgociants cossus, ne 

dCdaignCrent pas de s'inscrire, CgarCs parmi cette aristocratie et tel qui portait l'Cpaulette 

dans la garde nationale tenait a honneur de serrir et de se considCrer Ia comme simple cava­

Her. Aussi si l'on trouve snr Ia planehe d'Hilpert, Ctablie avec une prCeision scrupuleuse, que 

ces bonshommes out l'air de sortir d'une botte a poudre de riz, que l'on venille bien se 

sonvenir de Dresde, oil Cmervei!IC de Ia charge des gardes d'honueur, NapolCon dit au comte 

de SCgur, leur gCneral: «Je reconnais bien Ht Ia vicille noblesse franqaise, ce seront toujours les 

hommes de Fonteuoy ». On YCJTa ccs paroles jnstifiees par les calvadosieus qui firent partie 

du 1 er rCgiment. 

Nous fermerons cette parenthCse qui onvre des aper9us cnrieux et iuCdits sur l'nniforme 

des chasseurs de 1811, eu disaut 'JUC les plunuts etaieut devenus monstrneux. De 48 centi· 
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rnetres on !es portnit a 68 depuis longtemps, rnais en 1810, il suffit de voir !es gravures 

officielles representant !es fetes du mariage imperial pour remarquer !es shapskas des trompettes 

et snrtont celui du trompette-major. D'nn panache de plumes sort nn plumet gigantesque au 

point qn'on se dernande si par grantl vent ce vCritable Cdifice architectural n'eut point ~mportC 

par terre ces fantastiques ruilitaires dout l'uniforrnc u'a rien que de r€glernentaire autrement. 

Cependant le Corps etait fonnc. On releve 62 noms pour Ia 1" compagnie (chef-lieu: 

Caen); 31 pour Ia 2' (chef-lieu: Bayeux); 21 pour Ia 3' (chcf-lieu: Lisieux). On avait cpuni 

soigneusement Ics contrt\lcs, tont particuliCrement celni de Bayeux, oit beaucoup de noms, sur 

Ia Iiste rnisc it jour Je 12 juin 1810 par le sous-pre!et, ne figment plus sm· Ia Iiste definitive 

de 1811. On verra plus tanl quc Je loyalisme de cette compagnie laissait a desirer. C'est 

peut iitre pour cela que Je sous·prefet ne Ia conYoqua jamais. 

Chaque compagnie elut 4 officiers et Je prüfet nornma un ctat-major de 4 officiers, 

1 c hirurgien-major et 1 anmOnier. Un ancien officier aux Gardes fran<;aises, colonel de Ia garde 

nationale de Caen, le cornte de :\L\.THA!f, fnt nommC colonel de Ia gnrde d'bonneur it cheval. 

Qnand it la garde a picd On confirma M. LE PETIT DI:: CouRVILLE dans ses fonctions de com­

mandant. Le 17 mai 1811, jour oit lc ministrc em.,.oyait l'ordrc au prefet de « rnettre sur lJ 

cbamp la garde d'hounenr en activite », tont Ctait prCt pour recevoir l'Empereur et l'Imperatrice. 

L'Etuructte du palais imrerial pour l'annee iBUG dit au sujet du service: 

a Lf';< gardes d·honncur sPnlcmt'lll d(li1·cnl prec~'der les Yoiturcs dc dcux l"ents pas et prendre de suitc 

ce poste sut· !'ordre qui leur e:o.t envny/· par r~:cuyet' ::;aus altcndre la voitnre de Leurs ;\IajestCs, Les 

gardes cl cst'(H le~ se r<wgent en L<llaille sut· Ia droitt• Ut• Ia l'Oule quand elles sont releH~es afin que 

l'Eruperent' lf's ...-oic, l) 

C'e~t brt f, mais trl•s clair. En fut-il tonjours ainsi? Le prince Archichancelier de 

l' Empire CnmlmcCrCs €taut de passage a Vienne (lf:'Crc·) en decerubre 1807 et ayant etC ref;u 

pa1· la gar(lc U.'honnenr en fonnation a dft certainement Ctre l'inspirateur U.e eet arrCtC du 

maire dc ViemH.', pris ensnite dc Ia vbite du prince, dans l'CrentualitC d'nn passage de 

l'Em pereur. 
Ordre dc nwrche puur accompagncr l'Empercur, 

(('freute pas cn a.-aut dc la \-oitnre: lc Jer mari>chal des Iogis et 4 ltommes marehant par 2: 60 pas 

derriCrc la Yoiture: Ie rl'S[(' Je Ia troupe I\li!l'ehant }Ji!l' 1
1, Je lieutcnant il la tCte el le ze mareehal des Jogis 

en SCITe-lile: le colonel et L· eapit:line it Ia droill' ct Ü la gauehe Je Ja voiture: LHljud<Jnl et le trumpelle 

toujours a port<ie du colonel. 
Poste 'f!I,I)CC11pcra Ia garde d'honneur_ 

l• Lor·::;que Sa :\lajest(; dcvra loger, le poste d'honneut· sera i1 droite cn sortant du Jogis de Sa :\lajestt'; 

si Sa ~Iajestt> ne fai!. quc s';\rn~tet· ou tr;ner;;cr Ia pl<~ce. lf' postl' J'homH'Ul' sera i1 droite de Ia porte par 

laqudle Sa :'1-Iajeste entrera, 
tl A Ia nndson oll logera s,, :\[ajeo-tl;, Ia garde fournir:1 a la 

(AcchiYcs de Ia ville de \"ietJne, regio-tre de~ <ll'fd(;!; du .:\Iuire). 

porte Jeu.x vedcttes,(l) le sabre i1 la main. 
Pout• exp<idition: Le :\faire de Viennc 

signe: Gcll.LUDIJ;"i, 

(L) Ces tleux vedettcs it cheval constituaknt ut1e prtrogatiYe e:xclusiv(mrnt rescrvCe it l'Empere\1r I•Hr(out oü i1 residait. 
\.Eti•1nette (Iu l'alai;, imperial;. 
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Le 2:2 mai, lc rarrosse impCrial quittait Rambonillet dCs 5 heurcs du matin, et galopant 

3. ::!0 lieues ä !'heure, franehi~sait en lß henrcs 15 cxactement les 45 lienes qui sCparcnt Paris 

de Caen. Une :-nite dc 50 \roiturcs atteJCrs dc 260 chevaux de poste, 17 bidets dc piquenrs, 

ß brigades de chcvanx de sdle, 3 carrosses en danmont et 50 chevaux de carrosse, suivait. 

La cavalerie dc la garde impCrialc fouruissait une escorte dc 150 greundiers, 230 chasseurs, 

2ö0 dragon:::, lö gendarmes d'0litc. Snr les routcs et it lcnrs carrefours, des piqnets de Ianciers 

rouges conconrraient avec Ia gcudarmeric dCpartemcntalc ü la sUretC du voyage. 

Lnc cour veritable snh·ait l'Empcrcm· et l'Impl'ratrice. Lcs pcrsonnages les plns notoires 

Ctaieut : le graud~duc de \Vurtzhonrg, onclc dc Marie-Lonise, lc priuce EngCnc, vicc-roi d'It3Iie, 

los minh-tres dc l'Intl:ricnr et de la Mariue, Je minbtrc secn.:'taire d'Etat, le grand·nw.rl:chal du 

Palais, le comtc de Loban, aidc dc camp, lc comte de Harnbutcau, elmmhellan, le haron de 

Menneval, le h~.non Fain, secrCtaire~, le haron dc Beausset, prCfet du Palais, le baron de 

Canouville, marCclml des log·is du Palais, etc., etc. Parmi lcs damcs de la snitc de l'ImpCra· 

trice : ~npne, ,Ies duchesses de )[ontelJello ct dc Castiglione, Ies comtesses de Lnt;ay, de 

Montalivet et de X oailles, ete., ete. 

Tenant ponr fort suspectc l'aneiennc <·ontrl:c des gnerres dU « Bocage >> et redoutant de 

Ia rCgion de FrottC, nn attentat royaliste, l"Ernpercur, aLt lieu d'arrivcr le 20, envoyait 

)Ioutalivet
1 

ct le 22, a 11 lJCure5 :~. 4 du soir, In g-raudc ·herline impCrialc, avec ses portieres 

Ctroites et le riclcau dc grenadiers ü cheval qni Ja nu.tsqnait, entrait dans Caen par l'Ctroit 

faubonrg de Vauccllcs 1 it toute ritcsse, prCeCtlee dc Ia gardc d'honneur ü cheval. Les autorites 

qui offraient ü ~lonta!ivet un grand hanqnet se bnnscutCrent dans nn grand tnmnlte, pour 

venir prC~cnter lcs clcfs de Ia rille encorc ornües de la graciense devise gran:~e a l'oceasiou 

de l'entrCc de Louis XYI « Iuntiles cordibu:-; apertis ». Enfin, ellcs arriverent jnste h temps, 

prCced(~es de la garde ct de la musiqnc, mais dans nn IJeau 1lCsordre, et le llaire dut mettre 

son disconrs dans sa poche! (t). 

Ce scrait sortir de notre cadre qnc de dCerire Je programme des fetes. Nous I'avons 

fait nilleurs e). Ces « trois jonrnCcs et ccs qnatre nuits JlC furent qu'un seul jour)) oil «: Ia 

villc semhlait en fen >> dit Ia « PrCcis hlstorique des prlnr;iz;aux 6vbzemcnts qui ont eu lieu en 

1811 dans la vi.lle de C.u'n ..... » (!). 'l'outes les maisous ~taient illnminCes pa.r ordre municipal. 

Le ::;on des cloclles alternait avcc Je bruit du canou du matin au soir. 

Rang-ee devant Ja prl:fcctnre, Ia ·gante d·'!Jonneur a chcval fnt p1·esentCe par le Prefet ü 

rEmperenr: « Sa ~fajcste - Cerhit .MCchin - s'arrCta tout it coup et tCmoigna par le geste 

(I) Lavalley - Tn>is .iournt'es .. , o}!. eil. p. Hi. 
:~; L'ouvraf;·e 1!e ~L Lnvalky C'Oll1pli·te d'nilleurs Je notre. 
c1: Caen, iu .. Jo Je it pp. - A Ja fin on lit; « Fnit, d\·!ihere et arr,'·tt• par Je eorps mnuieip:tl en s<!ance gt'nt!r:tle ä Caen, 

le J•:r .in in !.«Jl. (Snivent !es si;;;n:ttures du ~faire, des Atljnints ct 1!h; Con~dllers -- Tirt~ it 1'100 exempl:lires plus .t snr velin. 
pour l'EmJ•ereur, l'lmpCrutriee, Je roi de Homo et !es Arehin~s 1!.: Ja Yille. 
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le plus expressif ct le plus flattcur comhien clle 6tait satisfaite de cc hcau corps. Elle Jaigna 

leur accorder des Cloges >>. Dans son numl~ro du 20 mai, le Journal de l' Empire imprimait: 

« Les gardes d'honncur sont dc la plus helle tenuc. La gardc it cheYal qni cornpte plus de 

100 honunes se fait sm·tout reruarquer ». La « Rr:ltttioJ~ imprimi:c des (Ctes, .• » se contcnte de 

eiter Ia n·arde b d'honneur ~l cheval: « Leur uniforme fut simple, mais brillant>>. Il paraitrait 

singnlier que ces puLlications officielles ne mentionnent antrement la ganle d'honneur it 

pied, si l'on ne savait que l'on considCrait en haut lieu eette infanterie comme un~ formation 

irrCguliCre en rupture de ban avec la garde nationale. Pourtant clle dut etre reprCsentCe, 

notamment au bal splendide offert aux souverains a l'hQtel de ville et oll ceux-ci rcstCrent assez 

longtemps. An dire de M. Frederic ~laswn (Napoleon ct les (emmes) Ja helle M"" Pellapra, 

femme du recevenr gCnCral du Calvados aurait, paratt-il, patticuliCrcmeut attirC l'attention de 

Napoleon an cours de ccs rCceptions. 

Le 2-l roai, a 4 heures du matin, ct a frauc Ctricr, l'Empcrenr partit inspectcr les 

fortifieations du littoral de l'embouehure dc l'Orue a Liou-sur·~ler. La baie de Collevillc le 

prCoccupait particuliCrement. Recemmeut un JJiemoire avait parn ('). L'empcrenr Ctait attendu 

pour dCjeuner an petit village d'Onistreham, dont le curC vint le rcce\·oir revCtu de ses 

ornements sacerdotaux. « Uu simple dCtachement de la garde d'honueur a cheval sert 

d'escorte » (') a l'Emperem qui, assailli dc suppliques ct de p6titions, se plut a combler de 

toutes sortes de hienfaits ces braves et honnCtcs fandlies de pauvres pCcheurs. AprCs cette 

chevauchCe matinale d'uuc donzaine de Iieues, NapolCon, dans Ia nuit meme, dicte le decret 

de creation du canal de Caen it Ja mer, qui parut des Je lendernaiiJ! 

Car ces fCtes brillantes ne pouvaient suffire a absorber Ulle activitC aussi dCvorante, et 

le travail de cabinet, date du 26 mai 1811 est tel qu'il vaut Ia peine d'Gtre ennmere, ponr 

prouver, s'il en Ctait encore besoin, l'activitC snrhnmaine d'un tel chef d'Empire. Eu trois jours 

et qnatre nuits, l'Empereur avait decide et d6crcte. 

to DCcret dc crCation du canal dc Caen il Ia nWI': 2·) lcttrc au :\lini:<trc des Helations exLCrieui'Cs 

s\H' l'inconsCquf'nce du consul Je France i1 Bucharesl faisant porter des dt:peche,. impCI'iales pnr un courrier 

autrichicn: :_:o lettre au Ministre de la Gucrre pour prCparci' ;) t'Lat" au l:"i juin aux Jins d'une rCor4'anisation 

au 1er juille.t des divers cos·ps d observ;Jtiou; 4u scizc letl!·cs rclati\·es il ceux de I' Eibe, du Hhiu et d'Italic, 

{'[ sm· l'Ctal des forces en France el en Italie au ter septcmbre; f>u Iudtation au .:\Iinistre de la :Marine de 

erCer un poste de pn'fet maritime i1 Totilou; f_lo note sut• les a\·antagcs qu'off',·e Brest sur Paris pour fabri­

(1uer mieux et ü meillcur mardH_\ ]es chapcaux: de marins: 7° adoption des plans de la riviCre l'Orne pour 

Ia rendre navigable: So dons: a) de 20 000 fr. au bu1·eau de bienfaisance dc Caeu; b) de 12.000 fr. aux 

iodigents du dCpartcmcnt: c) de -100.000 fr. <lllx haLitants du bourg d'Enccy. d6trnit par le feu; 9° don de 

600.000 fr. pou1· les travaux prCciteo; § 7, pour Je eanal de Cacn 3. la mcr ct l'uchhement du port de Caen, 

pour divers tra\'aUX d'agrandissement ou Je rCparatiou it Ia Prl>fecture, au Palais dc Justice, aux prisons, etc., 

(I, Cf. _uemoire sur la nauigation de /'Orrw in{üieure, on l•rojel des ouvraw~s Ii e:rüuler pour Utablissement d'ur1 grand port 
de commerce sous/es murs de Caen et d'un JlOI'l mili/aire sur lc rivaa~ de Col/evil/e, par C.4C!IJS, Jnglinienr. 

\~) Cf. G, Lavalley - Trois journtles do Napoleon i\ Caen , •. , p. !!i - O]J. citaii<S. 
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it Caen, Falaise l't Pont·L:EvCquc, ainsi qu·ü la calhCt!rale, a rBn~chC el HU sCminairc it Bayeux; pour la 
rCf~ction des routes dCpartcrncntales de 2e et 3e classes, etc. 

Le 26, cornpletement rassuni stH le loyalisrne des bas-normands, Napoleon quittait 

Caen pour sc renclre d'une traite i1 Cherbourg y iuspecter !es travaux en cours (1). La garde 

d'honncur a cheval l'escorta jnsqu'U Ia limite dn dCpartement. II est a remarquer que seule, 

la 1" compagnic (Caen-Falaise) fut de service jusqu'an bout du voyage. La 3' (Lisieux-Pont­

L'F;veque) n'ctait pas dans le parcours, ct, bien qu'ou dut passer par Bayeux le 26, le sous­

prCfet n'avait poiut convoqaC la 2e compag-nie (Bayeux·Vire), probabierneut parce qu'il prC­

voyait ce qnc nous en racontons plus loin aux Cent-Jom·s. 

Napoleon prit congC de la garde a cheval en donnant a SOll commandant, M. de 1\fathan, 

et a eelui de la garde it pied, M. de Cuurville, unc tabatiere en or ornee du chiffre imperial 

en brillants. Celle de ce dernier es: visible a prCsent, avec sa miniature, an Musee dc Caen 

(cüllectiün Maneel). Bientöt, M. de Mathan etait nümmo charnhellan, et partait deux ans 

apres en qnalitC de coloncl-major au 1 er gardes d'honneur. Le maire Ctait anobli, pensionnC et 

dCcore. Le .31 mai, a dix hcures du matin, la berline ilnpCriale repassait pal· Caen, s'arretait 

un instaut pour permettre au ma.ire de Iire sa harangue 3. l'Empereur, qui l'Ccouta, satisfait, 

de 1a portiere, onlonna de traverser au pas, puis reprit au galop Ia route de Paris. 

La depense dc la ville, it l'occasiou des fetes, accuse le chiffre de 74.312 fr. 16. Deux 

lettres de Napoleon, du 26 mai 1811, tCmoignent d'une satisfaction saus rCticences: 

(ä Mat·et): ~ • Je sni"' extrCrnelllent conlenl de Ia Xormandie. Je n'avais pas des idCes aussi avanta· 

geuses sur Caen. J"y trouve plu;: d'aplomb que je n"en ai lrouve ml'me it Hauen.)) - {ti CamUacdrl!s): «Je suis 
salisfait de la Xo1·m;mdie ct de la ville de Caen. 

Le 8 juin, un repas ue 200 couverts fut offert par la garde d'honneur a cheval aux 

autoritcs. Le lendernain, it \J heures. le prefct rerncttait solennellement en sün Hotel un 

drapcau i1 la garde a picd, qui n'avait eu jusque-Iit qu'un pürte-drapeau! et un guidon i1 la 

gftrdc a cheval. A l'occasion de Ia remise de ces mnblCmes, uue messe solenneHe fut chantee 

i1 Saint· Etienne(!' Abbaye-aux-Homrnes oit a voulu reposer SüD fondateur Guillaume le Conquerant) 

et une allocution de circonstance fut pronoucße par l'abbC De La Rue, son distingue aumönie1· 

( BenMietion des guidons de Iu g1rde d'hon>tel., .. Mauuscrits Do La Rue: serrnous n• 117, f• 18, 

collection Mancel, ville de Caeu). 

Le guidon Ctait de soie verte, semee d'abeillcs ~·:l'or, ornC an ceutre d'une N nimbee de 

rayons. (') Aux angles 4 Cülll'ünnes imperiales. Le drapeau de la garde a pied, que I'ün voit 

reproduit sur notre planehe CD Couleurs, n'a dft evidernrnent Ctre orne de ses emblCmes 

fl) u,J'aurai.; voulu renottveler U Chßrbottrg !es utervdl!e3 de l"Egypte." - lttscription gravee sur le socle de Ja statue de 
Napoleon ä Cherbourg. 

(2) Le ta\Jlier ou noppe tle tromp~tte tles chev .nx l6get·s polonais tlc l:t GarJe Imp 'ria.le don 1e il. p:m prCs l'idCe de ce 
guidon.- Cf. La Gil1erne. YI. Jlp. 104·105 
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heraldiques qne fin 1811, le dCcret etant du 10 novembre. On remarquc la tour d'or 

constituant le « meuble » bCraldique du nonvel Ccu, eile est entourße d'une couronne d'olivier 

et surmontCe de l'inscription semi-circulaire: «GARDE n'HoNNEUR oE CAEN ». AuMdessus 

volent les ~ abcillcs d'or ornant le « chef » des armes des • bonnes vil!es » Aux angles sont 

4 N eouronnCes. On ne sait ce qu'il est advenu du g-uidon i quant au drapeau, que nous avons 

reprodnit dans notre ouvrage, il a Ctß vendn aux enchCres, juste cent ans apres (1911, vente 

Recorbet), pour f>72 fr. (frais compris1 ..... Eie t1'ansit gloria mondi! Un memoire (non datc) 

de ec drapeau sc trouve aux Archives municipales (tr:xvCe J, carton 48). 

« Vcudu h l\1. le :\laire dt• Caen nn Drapeau pour Ia garde d'honneur 11 pied, par Delafontaine. 
march:md, .o;:nYnir: « 1 bHton pt'inl nYec sa piquc dorec, clous dorCs, poip1ee de maroquin ct galon d'or: 10 fr. 
- 1 aune tuffelas aux 3 coulcur,;: () fr. - 3j4 Llanc double de Florcnce pour Ia cr<tY<Hc: 4 fr. 75. ~ Pein­
turc. tlont la notc c;;t cy-juintc: flO ft·. -- 20 gros catmetillc ct paillctte d'or i1 1 fr. 60: 32 fr. - Pour la 
broderie dont Ia notc est cy-jointe: -'18 fr. - Frangc du tour du drapcau pcsant 7 onccs, 5 gras ft tl fr. 50: 
87 fr. ?ö. - d0 pour Ia cran.te, 6 onees: ti~l fr. --Dem: glands Jo de 8 onccs: 92 fr.- r'/.t dc cordon d'or, 
5 gras a 10 fr. :~JÜ: () fr. G5. Baudricr rougc: 16 fr. Etui, 1 aunc toilc ct ruban: 3 fr.- Pour fa~,;on: 

10 fr, - Total: -W5 ft•, Oö. 

De la mCme Cpoque doit Gtre rattachC nn memoire connexe relatif a l'habillemeut, et 

qui du fait quc cette piCce se trouve Cgalement aux Archives municipales, laisserait a entendre 

que Ia villc pour complCter sa garde municipale anrait fait les frais de l'habiller a neuf, ce 

que nons saurions si l'on dCcouvre le contrDle envoyC dans nne lettre de Lepetit de Courville, 

en date du 13 septembre 1811. Qnoiqn'il en ait ete, le memoirc relatif au drapeau est complete 

comme snit: 10 culottes de tambonrs: 137 fr. 50; 120 habits complets: 8880 fr.; epaulettes 

et cordons (aiguillettes ?) : 0G5 fr. 83. L'habit complct d'un garde a pied revenait ainsi a 
8B4 fr. tlont -l-7 fr. pour les Cpaulcttes et aiguillettes, et cette tronpc, de 33 personnes comme 

on sait en 1809, anrait passe ainsi ü un effectif de 120. Tout cela ne fera plus l'omhre d'un 

d onte lc jour plus on moins proehe oü l'on retrouvera dans I es archhcR lc susdit contrDle. 

En attendant, nous ~avons que l'habit de gnrde national conformc au modCle gCnCral, Ctait 

Iivre aux caennais pour 33 francs. 

Le pn:'~fct dCsirait vivement conserver en disponibilitC permanente les g·ardes d'honneur 

a cheval et it pied, ces demiers « flls de cornmer~ants ou dc militaires 1 etraitCs » et le demanda 

it Montalivct cn m0rne temps que l'autorisation de placer une aigle sm· l'Ctendard. Avant de 

remettrc Ja pCtition SOllS I es yeux de l'Empereur, le Ministre l'annota negativerneut: 

u Eu l'ab>::enl'e de Y. ).I. !es Compagnics doiYcnt etre considt!rees comme di~!<outc::; et saus aucun 

pn;texte JIC !<e ·n··ul!il' cn anne::< ou en ut1iforme Celtc me::-;urc t1 pour objet de prt:'Yenir les dc'Lats d·l~tiqueltc 
entre ll'S tr·oupcoo dc ligm-' C'l le>< membrcs des Comptlg-nics des G. d'H, 

u Le rl(·lTPt dc l";!lJ \11 n'acrordc dc,- aigles qu·a Ja Garde -;'\ationnle: t·n accordPr a la Garde d'Honncnr 

scrait I en dt.'taehl't", cu Ltire 1m corp" p;a·tindier· et distiuct dc la force publique formet· dt;ux classes de 

citoyens IJili I\1.' doiH'lll faire qu"unc famil\c deYouCe a Y. ).I.)) 

Atlin1es dn mcilleur esprit) au conrs de l'hive1· 1811, les gardes a cheval habitant 
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Caen « s'cmpressCrent de suivre sur Ia cüte le 

general commandant le departement qni se lona 

bcaucoup de leur zele ». (ll s'agissait d'un con· 

voi que Ia flotte anglaise venait de faire Cchouer 

sous la redoute de Colleville). Le 2 fevrier 1812, 

Bouton (argentel les 

dc laG. d'H. ä pied d~ Cren'" t 
gardes furent la premiCre forcc que l'on 

mcttre sur pietl ponr apaiser unc emeute pu 
(Collecth•ll H. Defontaiue) 

aux halles de Caen, cam:Ce par la chertC des 

Variante 

(Collection li. Defontaine) 

bles (Lavalley - Napoleon tt la disctte dc 181~). Le cornmis;aire de police ecrit a ce snjet: 

«La ptnlc d'honneur it pied et ä chentl fait un scrvice actif dans la ville ». Le 6 mars, 

M. de Mathan venait, it Ia 1Ctc des g·anles it ('hevnl ct a pied, recevoir le gCnCral J?nrosnel) 

que l'Empereur envoyait a Ia tete de -1000 hommes de sa garde reprimer d'une mnniere terdble 

cette sCdition IQ(·alc. Ln rappnrt du prCfet dit: « J'ai rCuni des gardes d'honneur a cheval et 

a p~cd, mais cn trCs petit nom hrc et mal armCs ; I es armes manquent et le peu qu' on en 

possCde n'est pas en Ctat ('). La ganlc d'honneur a cheval SC composc d'hommes choisis dans 

tout le dCpartement, la garde d'bonneur h pled apparticnt a Ia !3enle ville de Caen ». De lit, 

lc prCfet jugenit l'occal:'ion opportune pour renouveler sa dcmand.e dc rnaintien permanent de 

l'institution, a l'Cpoque oll quclqncs gendanucs, dc vagnes dCpOts, et la compagnie de rCserve 

dCparterucntale, autrmt dire I es « auxiliailcs » et I es « iuaptes » de cc temps-Ia, constituaient Ia 

seulc forec pu01ique ü. rintCrieur. Lc ::30 anil 18-12, 1\Iontalivet rCpoml nCgativement, ajoutant 

qu-' « il serait pri::; an sujct des gnnlcs d'honneur une d(,terminntion svecinle )), 

En attcndaut, le 2-l aotlt 1813, it 0 heun:s tlu ::::oir, :\l.unE-Loc!sE, senle, rcvenait a Caen 

officiellcment. Snr G~ gardes a chenll inscritf; cncmc an coutrttlc dc la.. compagnie de Caen, 

10 seukmcut ~ dont 6 volontaire~ - andent CtC ineorporCs an 1 u rCgiment des gardes 

d'honncur de Ja garde impCrialc; nwi~, leB rC(tnisitions: lcs irupositious (les dons voloutaires), 

la conscription (nu million 6::?7.000 bonnnes, dunt SO.OCO :;ardes nationaux et les 10.000 g-anle~ 

ü'houneur), cnfin Ia nouvclle tontc recentc des pcrtes Cuonncs eprouvecs il Bautzen par les 

conscrits· dn Calvados, et surtont la craintc tlc paraitrc en pnhlic connuc un soldat dc paradc 

apte ~t en faire nn pour de bon, tons ccs pr0textes dc mCcontcntcment firent inventcr a 
chacun nn pretexte pour sc derober il l'irnitation. En fin de compte, 8 gardes it cheval eonsen­

tirent a assnrer le .:::crvice tl'cscorte, eucore fallut·il lcs promouvoir snr-lc-charup nu grade 

superieur! PrCcCtlCe de ccux-L·i ct de qnelques gcmlannl'S 1 an .milicu d'un silence glacial, 

nlarie-Louisc fut escortCe jmqn'a la prCfednre oit le prCfet llvait Ccrit une sorte de « revue » 

( 1) Le l'rct'et cnlt'ndait \Iire IJIIC tout<:!:l lcs iliJlleS de ;;uerl't' lJtli n'UairtJt JWS. disparucs en Ru~sie ~~taicnt aux lllnins dn; 
troupes actins. tt IJUf' lt's. annes ;ipp;ut~uH!Jt aux 11ardes ue con;.tituait•JJt 'lu'un ;unJtll\ent de lJar:1de. lh: plus, tes g.udes n'uyaut 
pa1:i 1le l•etliC teuuc, rn~nge :1. l'tp()11uc L'taJt en ce <:ons Ge }Jr€nt!n~ ~cultweJ,t Ia ~:ottlntc sans i'lumet avec le sal•re. 
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pour la divertir (Bouquet of!'ert ci l' lmperatrice regenie et Reine par lc departement du Calvados, 

le 24 aoüt 1813 ..... jour de son )!assage a Caen Cl! alluni a Che>·vonrg). Dans cettc revue 

- on « bouqnet », comme ou disait alors - les plus jolics femrnes des fonctionnaires se 

costumCrent en paysannes normandes it l'instar de la prCfCte, dout Ia beaute comrne la distinction 

etaient reputßes a la Cour. Egalemcut travestis cn paysans, 2 gardes d'honneur a cheval, 2 a 
pied et 2 gardes nationaux offraient a l'Imperatriec un bcenf (qualifie taureau ponr ·Ja circons · • 
tance), en patoisant cornme suit : 

Ce tauriau qu"en bon paturüge, - TaYons grais:-:C, n'esp\;rant pas, - Pour lui tant d'honueur 

en pilrtagc, - etc, 

Le Journal du Calvados du 24 avril 18lil publia lit·dessus le « Remerciemcnt des 

paysannes nornwndes ä IJ.fm' la ba.tonne JJICdtin et ((_ ses aimables compagnes pour le bouquet 

offert a S. J.ii. le 24 avril 181:> », piCce de vcrs eoruposCc par « Bo~m.c.., of'ficier de la garde 

d'lwnneur a pied de la t·ille de CtJ,en » depuis Ia erCation de Ia compagnie, ce qui ne l'avait 

point empechC conjointement de se trouver inscrit sur le contrüle de Ia garde ~l cheval de 1808. 

« Comrne vous Ctiez. helles - comme on ouvrait I es yeux ..... » s'exclarnait l'inuocent poCte 

qui offrait l'etalon dont nous parlons ci·apres adressait u ~larie·Lonise ces vers d'une farni· 

liaritC que Ia na·ivetC excuse : 

« Faut drcsser l'animal: -- s'il emmenc :\Llrie,- Qu'il parte au petit tt·ot: - Harn-nant uolr"mel·· 

dH'rie, - Qu'il revicnne au galop! » 

En effet, nn etalon, deux barriques dorees, l'nne remplie de lait, l'autre de eidre, 

dont on offrit a hoil·e a l\Iarie-Louise, qui rernercia) comme elie refusa le taureau, - com­

plCtaient les.offrandes des gardes -d'bonnenr et gardes uationaux, travestis cn paysans d'opßrette. 

Tout de meme, Marie-Louise accepta le pur sang pour Ies C.cnries imperiales. Des le lendemain 

matin, la souveraine partait pour Chel'iwurg, mais il lui fallut bien repasser a Caen le 

1 er septembre. Eile en repartit le B, aprCs avoir sCjournß a la prefectnre en simple bourgeoise 

et n'avoir agrCC que l'hommagc de Ia municipalitC et it son dCpart celui de 20 jeunes paysannes, 

authentiques, eelles·la. Ces deux nuits passees a la prcfecturc n'cn furent pas moins eomptees 

8320 fr. a Ia ville ct 61\JS f1·. an departement. 

La derniCre manifestatiou des gardes a cheval vant d.'Ctre contCe. 

Depuis sa deuxieme formation, eu 1811, Ia 2" compaguie (Bayeux-Vire), eommaudee 

par Je chcvalier DE LABBEY nE DnuVAr. « au~ien officier de cavalerie, rnajor de Jegion dans la. 

garde nationale active, mai1·e de Jlestry, president de cauton, membre du collkge Clectoral » 

etait composee de ses amis, propriCtaires rura.ux, tous nobles, comme lui, d'ancien rCgime. A 

peine ee fanatique eftt-il appris que « l' aigle volait de clocher en cloeher » que nouveau don 
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Quichotte de la ~Iauche il se rnet eu tilte de l'empeeher d'aller « jnsqn'aux tonrs Noll·e·Darne », 

forme un « cscadron frauc de gardes a cheval » recnltC de pauvres diables, « n'ayant jamais 

servi, cohne dCsordonnCeß gens sans aveu souvcnt)) (Lavalley); I es monte avec des chevanx 

de !'Etat, sous la complaisantc inertie d',\ugerean et d11 duc d'Anmont qui dirigeaient l'Ctat­

major it Caen. Uu lienteuant euergique, assistait de Labbey, c'etait Hyppolite LE SENS DE L<ON 

DE FoLLEVILLE, cet ex-brigadicr des gardes d'honneur a cheval du Calvados (compagnie dc 

Caen), ex-officier an 1er gardes d'honneur, de par ses relations et sa fortune considCrable. 

Ensemble, ils emmEment ces volontaires, cuca.drCs de leurs amis, a Ia ... gloire! Mais ils n'Ctaient 

pas so1·tis de Caeu qne les clameurs des demi~soldes acconi'US an masse font tourner bride 

ou dCsan;onnent les voloutail'es royaux qui courent vcndre leurs uniformes et certains jusqu'ä. 

lenrscUevaux pour se repanrlre ensnite llans !es cabarets d'oit ils sortent pour outrage r Ie 

drapean ... blaue! Tont cela, pcnd"nt !es Cent-Jours, eansa mille eunuis it de Labbey, qui, a 

Ia nouvelle du debarquement du duc d'Aumout, it Arromauches, (7 juillet 1815) ne lui en 

amena pas moins 280 cavaliers! Uu certain capitaine Tartarat, parti en reconnaissance avec 

quelques·uns dP- ces « gardes d'honneur » (sie), accompagnCs d'un !llajor d'artillerie anglais 

nomme Pynn, furent capturCs par un escadron du ge Chasseurs ct internes a Caen, oll I'on croyait 

que c'etaient les Anglais qui venaient de debarquer lt Arromanches. Une convention signCe le 

lendemain rentlit Ia libertC anx pri3onniers, et chacun rentra chez soi, se dontaut bien que 1e 

retour des Bourbons allait Ctre de nouvc-tu lmposC par Je::, alliCs au gouvernement provisoire. 

On compte an coutrille du 1e' regimeut de gardes d'hounenr 129 noms du Calvados 

(12 officiers, 116 gardes). Dcv:tient figurer comme inscrits les exemptCs des 8 plus jeunes 

classes, mais Ja popularite rCelle du prefet lui valut 10 prCcienses adhesions dans sa compagnie 

3. chevul oü les officiers, a Caen, donnCrent l'exemple. Le prüfet trouva 71 volontaires figCs 

presque tous de 17 it 20 ans et de fanülle ll'es distinguces. Il est vrai que 7 furent reformes 

avant l'incorporation, mais le prüfet, qni n'avait cherchü 3. recruter dans les cadres de Ia 

compagnie a cheval de Caen qne les grades, ne voulait envoyer personne au~dessus de 30 ans. 

Le recrutement du Calvados fut douc exceptionnellemeut ideal, Ceei pronve nue fois de plus 

- s'il en 6tait encore beeoin - qu'il n'y a ancuu parallele a etablir entre !es formations 

sedentaires et le recrntement rcgulier de 1813. 

Le 1er rCg·iment n'avait encore a la Grande Armee que ses Jer et 2e escadrons, aux 

avant-postes tl'es loiu de Dresde, quaud l'Empereur !es eu fit revenir Je lendernain de cette 

bataille pour !es passe•· en revue. Lenrs capitaiues respectifs ctaieut Got de Ia Rosiere et 

Adam de Ia Pommeraye, ex-lieutenant et ex-capitaine respectivemcnt de Ia brillante Fe compagnie 

du Calvados. Leurs escadrons se conduisirent brillatument lt Leipsick, oll ils trouvCrent le 



LE PASSEPOlL - 02 

baptemc du fcn et it Hanau d'oti ils entrereut en France surveiller le Rbiu. C'est alors qnc 18 

gardes fnrent versCs - au mCpris de tout droit - aux Eclaireurs ou dans Ja cavalerie de Ia 

vieille gm·de. Cinq ruournrcnt dc leurs lJle::;surcs ou de lenrs fatigues et nous croyons que ce 

furent les seule. Ilonneur a Ja mcmoire dc Beaudoiu de Grnndhoim (20 ans), de VaulJOrel (17), 

Dubreuil (19), llubert (17), Huelle (21). Au() jauvier 1814, il existait au 1" regiment 9S cal­

va.dosiens, dont 9 Ctaient d'ancicns gnrdcs sCdentaires. Aux escadrons de guerre l'effcctif Ctait 

dc 200 gardes prCsents, quc l'on rCnnit ü. 500 bussards du 1er de l'arme pour en former la 

bligadc l'icquet, laquelle, avec lc 3c gardes d'honncur (SCgurJ, composa Ia division Dcfrance 

qui eombattit notamment a lllarchcrollcs (l!J jamier) et a Vauchamps (11 fevrier). Nous savons 

par le Journal dc Castellane quc di'S le 26' fl:vri!r les escadro11s de guerre ne ca111piaie1d plus 

quc 1.20 gm·des aux~uds l'Empertur entoyait 14 croixl Le 1:! mars, h Reims, ceux-ci entraient 

sahrant tout, ayant G7 gardes de tuut g1 ade tuCs ou blessCs. Pan11i cnx le gCnCral Picquet 

ne devait son t:alut ü l'un de ses lJOutons qui arrCta la lance d'un cosaque. Enfin, les uns 

donnCrent leurs derniers coups dc sabre it Courtrai, entre Lille et Tournai, les atttres a Rueil, 

sous Paris, cc. ml:me ßO mars 1814: oit l'Erupire succombait a Ia barriCrc de Clichy! Le 

1 ct· avril, la retraite sur Pithiviers ('Omment;a avec H officiers, 26 hommes et 5ß chevaux 

prCsents sous les armes. Le rcstc daus le Xonl ou aux hOpitaux, rallia plus tard au DßpOt 

a Versailles. 

L·artiele VII du dCcret inlpCrial du Hl mars 1813 dCcrCtait quc lcs gardes d'honneur 

j oniraient t:eulement de la Solde des cha:::seurs ä cheval de lu. vieillc garde. rn ordre dc 

l'cmpereur, manuscrit, datC dc ~Iayencc, le 29 juillet 181:3, pre;;cdt a Lobau leur admission 

dans la ganle impt~rirrlc (cf. 11Ia.reo St 1-Iilaire, llistoire de la Gru·de illtpCriale, p ... J)3.~)). lls 

fnrent, ~L VJ ai dire, ~iwplemrnt a.-s"ndi:s :\ Ja Jcnne Garde; ils furent rattaclJ:s ü, Ia 

pour en Garde Ct1c ~epares fin 19lß. Tont se borna. it uu qmproqno savamment en­

tretenn, htH~ :.ur nue enHtiHique subtile, Uien llans les traditions des bureaux: de la 

Gn errc i..'lHOie :\ prC::-ent, et dont Ja puception nette Celwppa singulihemetq it I\Iontalivet 

lui- mCilleJ }JOtll tunt lc p!us nverti de la questiou. C'est que l'Empereur jngeait avoir 

}His tllle dCdsion innpror\mir, :-iuon intt'lllJH~Btive, le jour venn oü il aurait ü sig;ner une 

promotion en ruasse lle 10.000 offitiers, dont beauconp nuraient an 1er avril accompli l'annCe 

dc tmnpagne Cxig(·c. Amsi, insidiensement inciti!s a ~·en teuir 3. Ia lettre des rCg·lement!S 

a dministratif~, les ini'-pedeurs et sous-inspedcnrs anx revues UCclaraient ne pas avoir reQn « offi­

ciellemcnt » l'ordrc impCrial du 2H juillet 181:-L l}ar ailleurs, on dispcrsait dans lcs EC'Iaireurs 

les gardes jugl>s snns Cducation suft'isante pour devcnir les gardes du eorps souhaitCs, tandis 

que les maladies ct un erucl hivcr dCciiuaient nux büpitaux ceux que la guerre auruit CpargnCs. 

On abandonuait les colonels a une corre~poudance fantastiqnc avec des prCfets saus coonlina-

• 
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tion entr'eux - et Ic rccrutement dn l er rCgiment, par exemple, s'Ctendait de Cherbonrg a 
Rome! - ct Oll n'accordait pas dc cadres ECrieux il crs conscrits ponr Jes instruire. Enfin, a Ia 

suite du rnpport sCvCrc, mais justc, <le l'inspcctcur gCnCral de Nansont,y, cnvoyC par l'Empereur 

Je 4 dCcernbre, l'institntion est conclnmm;c, d dans m1 SllprCmc ouhli des promesses faites, on 

amalgamc car ces jetmes gcns rli~tingt;Cs avc c dc vnlgnircs hnsFanh:, du ce ue sont plus dCsormais 

que de simples hnf:Fards! Am-si, llllC J::i!nation ans:;;i nwl dCfinie cansat-elle aux gardes une 

suite de \'CXations, nCes d'nnc jalonsie ruaJ fondCc. Cenx qui avaicnt fourni 3. gros frais des 

rerupla\·ants, se rachetaut aimi de Ja cor.scription, Ctaicnt crpcudnnt bien fondCs, alors, tont au 

moins ä soulmit er plus dc lJiCnT"cillauc:e, enx qni araicnt proeure dc leurs denicrs, jusqu'tt scpt 

hommes; rar pour jugcr justcmcnt et impartirdemcnt unc Cpoquc, il faut tenir compte de 

l'ovinion des contt mporains et des lois qui admettaient qne rirnpOt du sang se rachctait a 
prix d'argent. 

Grficc 3. des ~:hefs pa1faitf:, tcb f}tC 1es tlc Pully, lcs dc l\Iathan, etc., il Ctait presqu'en­

tendu que lcs 4 rCgimeuts allaient se foneire daus lc l"r ponr deveuir nn corps de la Maisou 

du Roi cn fonnatiou, mais lc jour oü on les designa ponr cscortcr le carosse de Louis XVIII, 

faisant SOll cntrCe a Paris, h'S gardes d'honncll!' dc Kapol0on saluCrent Je l~oi eher ä leun; 

pCres des cris de: « Yivc l'EnlJH:reur! » grnndc le<;on qne donuait l'Clite de Ja jetmesse de 

li'rance oyuut taut donw5 d'elle ü l'Emperenr, h ce1 tains 1\Ir\RMONT, ayant tout reftt de 

lui, et dout lcß chcvanx dausaicnt ü prCsent antonr du carrosse royal. Lne teile manifes­

tation nppelait un licenciement g€nCral. NCanmoins, Oll offrit a cbacun SOll admission aux 

gardes du corps, eu formation, D1nis lt litre individnel. Aucun Calvadosien n'accepta. Seul, 

nn sous.officier (de Lallbey de Ja Hoqnr.) fnt p1oposC pour la croix, nn autre fut nommC sous 

lienteuant honoraire. Le 14 juillet 181-! et jours sniYants, cliacun regagnaii ses foyers enune­

IJant Je cheval et lcs effets lni appartcnant en propre. 

Nous avons peu ü. parler ici d'un uniforme bicn connu. Qui vcut voir, en parfait Ctat -

un dolman, une pelisse et une culotte de ganle -- peut aller an l\lusCe de I' ArrnCe (vitrine 

co!lection Jean dc Retzske). Le Carnet de Ia Sa&retaclie, aunee HllG, p. 257 a reproduit CU 

couleurs une carte d'Cchantillot1s d'une mnniCrc parfnite .. l\fais nous avons eu l'occasion 

d1Ctudier certaines piCces de collection et nons pof5sCdons des mCmoires de fournisseurs, 

Nous pouvons ainsi affirmer que le galon de ponrtour supCrieur du shako Ctait toujours 

dc fil ou d'argent fin, tissC « it Ufitons » corume cdui de la vieille garde; ce galon Ctait 

d'argent fin ponr !es sous·officiers, ccux-ci ayant !es cordons d'argcnt pour 2/3 et de soie verte 

et r ouge pout· 1/3 et toute 1 "'"rncntcric n:elargee de n;emc, excepte le galon de porte 

manteau, d'argent fin; que lcs jugnlaires Ctaient h Ccailles commc dans l'infanterie, ou en 
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gourmettc, mais s'attaehant toujonrB par dcrri0rc sons lc galon dJ pourt1Jnr :-.n pCricnr du shako, 

moyennant un crochet a Ctoilc on it mnflc de lion; CFIC le p1nmct Ctait montC sur un pompon 

bonle, en lairH\ exceptC pour les officiers. Nous pensons qnc la sahretache a pn Ctre normale­

ment pour Ia gramle tenne celle rcproduite par M. F'allon dans Sfl., Garde im]Jf:rialc. ct qni est 

de la troupe, cn t.!rap rouge, galonnC ct hrodC cn fil blaue. Po ur le:; trompcttes, nous pe nsons 

quc ceux.ci n'ont pas du porter la livree impCriale: P parce quc les trompettcs de Ia gardc 

ont tonjours portC lcurs tenucs particulieres; 2° parce que les trompcttes des gardes d'honneur 

Ctaient Ctrangers an corps par origine de recmtemcnt. i\1. Bucq uoy, dans ses Ga,rdes d' llonneur 

(p. 43-!-) Ctablit lcs trois opinions ponvant se discnter et penchc du cOtC de la 3e, it savoir 

qne les collections strasboargeoi;;cs (\Vurtt., Car!, Boos~wilwa.ld) dont Knotcl a. fait Ctat, sont lc 

plus pre;; de la vCritC. Nous partageons, po'Jr le3 motifs donnCs ci-dc"su3 1 l'opiuion deM. Bucquoy. 

Dans notre ouvrage (pp. 7i-J.7.±\ non;; avons donnC lc devis complet dc l'habillement, 

de l'Cqnipement et du harnachement d'un ganle dn coutingcnt dn Calnldos. ß1. le Capitaine 

Bucquoy, daus le sicn (pp. 438 4ß9), en a fait autant ponr cenx de la Menrthc (2' rcgiment). 

Le Gamet de Ia Saurehehe ( lfl10, p. :JDO, notc ö) a donne lc montaut des fonruiturcs speciales 

h un garde du 2e rCgiment passe fourrier. Celui-ci se nommait Dciaunois, ct uous possCdons 

une autre facture a son nom, inCdite. Cellc pulJliCc par la Sahretaclic, prm-enant des Archives 

de Lorrnine, a Metz, SC monte a 3()-1 fr. li\ Ia ntltrc a JöR fr. 40. Nom~ publions intCgra­

lement cette piCce decrivant minutieuscmcnt les distiuctions dc tcnne des sons-officicrs ou 

assimilCs. (La fonction dc fom·ricr pouYait se donner autrefois it un simple soldat). 

Co:.IPTI-J vEs I<'Ot:RNlTURES EXTR,\OJWINAmEs FAITLS Poun :\I. DEL,\NNois, 

fourrier dans Ia garde d'honneur, aux frais d'lt JCpartcment. 

Foun:'l'tTt:ItES FAlTES EXTRAomliNAmE:\IENT: 1° poro-· ln pelisse; fa11on de supplCment: 6 fr.; 

pour tresse argent et soie : 60 fr.; pom· le cordon de pelissc: ßO fr.; galon de fourrure: 

6 fr. ; - 2• l'D'"' le dolman: supplement de fa<;on: 5 fr. ; pour tressc plate ct carnie: 60 fr.; 

pour galon de fourrure : 6 fr. ; - 3 11 JUl.n· le panfttlon rougc: supplCment de fa11on: i-J fr. ; 

pour tresse: 15 fr.; - 4' J'ow· lc pontalon de el,ev"l: pour snpplement de fa<;on: 3 Ir.; pour 

tresse et galon: 15 fr.; 1"' drap pour garniturc: 20 fr.; drap plus fin: (\ fr.; ß douzaines 

houtous plaquCs a 0 fr. SO: 2 fr. 40; - .~" porte-mantcau: pour le galon argent: 4 fr.; -

6' shako: pour lc cordou argent et suie: :)J fr.; pour Je tour du shako : 8 fr. (Ce galon etait 

en argent fin tisse « a Ofttons » du modCle de Ja garde. Nous ponvons l'affirmer d'aprCs uu 

shako complct de sous.offider que nous avons cu l'occasion d'exaruiuer (N. dc l'A); 

7° ceinture argcnt et soie, glands argent: 60 fr.; - so huffieterie: ceinturon verni et tCtes 

(plateaux): 32 fr. ; sohretaehe vernie, conrroies a houcles: 30 fz·.; gihsrne et ses agniments: 

40 fr. - Le sieur Voirhaye, sellier, demande pour fourniz· uu haruachernent de sous-officier 
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ij() fr. en sns du prix accorde pour le harnacherneut: 60. - 1\Iontant des fournitnres extra: 

518 fr. 40. A dednire Je montaut de ce qui n'a pas ete fourni (voycz ci-apres): 94 fr. 25. A 

porter an debit du compte: 424 fr. 15. 

« N' A PAS tn: FOUR:SI: 1° ZJOllr la pclisse: 22'1!22 trcsse plate et carrCe a 0 fr. 15 : 

~~ fr. BJ; - 2° pour le dolman: 22m22 tresse platc et carrCe a 0 fr. 15: 3 fr. 33 ; - go pour 

le pantalon rouge: 2"'9i'> tresse plate i1 0 Ir. Ii'>: 44 fr.; - 4' pour le pantalon de chewl: la 

gamiture en veau: 16 fr.; 3 douzaines boutons d'os a 0 fr. 05: 0 fr. 15 (sie); - 5' porte· 

manteau: pour le galon : 0 fr. 7 :) ; - G} shako : ponr le cordon : 1 fi'. 50 ; pour lc tour dn 

shako: 0 fr. 75; -;o Ceinture de ganic: 16 fr. ;· 8° bu /lett:rie comp!Cte: 62 fr. 

\~ CertifiC et arrete le prCscnt eompte it Ia somme de 424 fr. Jä d'excedcnt dn prix 

de Ia fom·nitnre a faire ~t un simple ganle d'honncnr, sauf crreur ou omission. - METz, le 

12 octohre 1813, signC: P,ucnAL;u fils >). 

Le devis du frac et de l'aiguillettc « cn fil blaue avee deu.1: treflcs ct ferrets en argen! 

plaque >> est doune C'•rnet dc z~ Subretacf.,,, I!ll4, pp, 2o7-2ö8 et p. 192 nous apprenons par 

Ia lettre du 12 septerobre 181ß du gardc Carocci, du 1cr rCgirnent, qu'il. peine arrive 3. 

Versailles celui-ci eut a se faire faire: « nn gTand uniforme, un~ vestc rongrl a boutons d'argent 

a Ia hu~sarde, une pairc de pantalans longs, nn chapcau, un bannet de police brode », ces 

ohjets complCtant le petit uniforme. Eu tenue dn matin et cu tenue de ronte, lcs officiers et 

sons-officiers portaient unc redingote (ornCe d'Cpaulettes pOllJ' le.;; premiers). L'3 coloucl-major 

du 2e r(·gimcn't, marquis dc Pange, s'cst fait peindre ainsi (Sahretac 1w, 1910, p. 391). Eu tenue 

de bataille, le shako sans cordons, mais orn6 du plumet, Ia pelisse et le pantalo:1 c~taient l'uni. 

forme pour lcs cadres et la troupe. Cettc tenue nons est affirmCc par le portrait posthume dn 

colonel-major du ße rCgiment, ma.rquis dc Belmout-llrianQ0ll, peint pa1· Horace Vernet (Sabretache, 

1900, p. 727) dans !'uniforme qn'il portait a Ia hataille de Reims oil le colonel fut tue en 

condnisant son rCgiment h Ia chargc. C'est auo;si, mais l~s cordons 1..-ll plus, la tenue que 

donne aux sous-officiers .Marco de Saint·Hilairc dans son lli-;toirc de Ia gar(le imperiale. 

Quant aux gardes verses au 1er Eclairenrs, Hypp. de Mauduit, du ge gardes d'honneur 

nons apprend dans ses Souvenir.; pnblies par la SaiJrelac'w (1921, pp. 445·447), qn' << ils ne 

conscrvhent qne Ia pelisse et le manteau et laissCt·ent au coi·p;; leur dolm:1.n, Ieu!" ceinture et 

lcur sabretache. Lcur shako rouge fut chau;;C contrc uu shako noir et pour amn principale 

ils eurent untJ lance saus handerole ». Dans les Ut~iformes dJ L'lui ct Vernet (Paris, 182 2) 

Lami a represente ainsi un Eclaireur, saus dCsignation, sous forme d ·uu cavalier galopant an 

Uernicr plan de la planehe du Tartare litlmanien. C'est la seule irnage ju5te mais trop minuscule 

d'un garde d'honncur Eclairenr qui soit confonnJ h Ia vCrite. 

On avait d'abord songC ~t armer les gardes du sabre droit, long- et lourd des dragons. 

Le ba.ron Lepic, colonel-major dtt 2e rCgiment cu fit remarquer le5 incouvenients au ministre 
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de Ia guerre qui autorisa justement le port du sabre « a Ia hussarde ». Spol, fourbisseur a Metz, 

s' engageait Je 26 mai a I es livrer « avec une lame blancbe, Ia poignee couverte, le fourreau 

en fer poli, les bellieres en cuivre poli, au prix de 25 fr. chaque ». On trouve relativement 

SOU vent de ces Eabres, tres legers. Les evenements pressant, Lepic invita les prefets a informer 

les gardes qu'on leur rembomseJ:ait pour 20 fr. a l'arrivee . au corps !es sabres de cavalerie 

lege re qu'ils apporteraient (t ). En fin de compte, Lepic dut commander 900 sabres a la manu­

facture de KlingeLtb-al a Strasbomg. (Bucquoy, op. cit., p. 430). Cette penurie de tout s'explique: 

d' abord par lfs < omequences desastreme du demstre de Russie, : ensuite parce que du 

1 er septerobre 1812 an 20 novembre 1813 il fallait equiper d'urgence 1.527.000 bommes des 

classes 1802 a 1814; plus les 80.000 gardes nationaux du 1 <r ban appeles a ]' activite, enfin 

les magasins etaient vides. 

Tous les Calvadosi'ens· reprirent donc le chemin de Ieurs domaines, ayant l'intuition d'avoir 

a ccompli une noble taCl:ie qui I es egalait aux lmrnbles et glorieux camarades de toutes armes en 

c'ornpagnie desquels ils avaient cornbattu. Au contraire de Ieurs peres qui affirmaient avec vehe­

mence que l'a ou etait le Roi, Ia etait la France, les fils etaient accourus defendre Ia Patrie 

a Pappel de I' Empereur, qui leur manqua de parole en tout et pour tout. Une nouvelle genera­

tion commen<;ait a prendre conscience d'elle-merne en a 'liant le respect dtt passe a l'intelligence 

du present. 
Henri DEk'ONTAINE. 

Sabre d'officier d'un u~giment de Garde d'Honneur 1813-1814 
poignee galucbat blanc garnilures de la poignee dorees, lame bleue et or, fourreau fer ä bracelets dorees. 

tEx-collection Recorbet) 

(I) D'apres des Jettres inediles du bnron Le~ic et de Spol que nous possedons.' 

Le Gerant : E. NusssAuM. L'Imprimeur : FmTz KrEFFER. 
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4 
GARDE D'HONNEUR A CHEVAL DU CALVADOS 

PLANCHE No 9. 

1. - Projet de 1810. - 2. - 1811 et 1813 - Garde en grande tenue de service. - 3. - 1811 et 1813, Officier, tenue en frac. 

GARDE D'HONNEUR A PIED DE LA VILLE DE CAEN 

4. - Bonel porte-drapeau (1808-1814). 
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TENUES DE LA CAVALERIE D'AUTREFOIS 

Suite de l' article partt äans lc No 5 de la 3• annee, page 65. 

etre rendues en cas de guerre, et, s'il est certain que i<'S regimeuts ne touchereilt pas Ia demi­

cuirasse en 1792, on ne peut affirmer qu'ils n'emporterent pas, au debut tout au moins, Ia 

calotte. C'est pourquoi nous faisons encore un em-

prunt a l'Encyclopedie qui s'exprime contme il snit: 

« Cal.otte. Arme defensive de Ia tete. Elle 

est composee d'un cercle de fer qui entoure Ia 

tete, et porte deux portions de cercle en fer, qui 

se croisent an sommet. On fait aussi des calottes 

de meche, de cuir et de feutre. L'ordonnance du 

28 mai 1733 prescrit qu'elle soit de fer ou de 

mecbe, et UD reglement du 1 er juin 1750 reDOU­

velle cette disposition. 

« Cette arme, destinee a garantir la tete des 

coups de sabre est en usage dans Ia cavalerie et 

portee sur la forme du chapeau. 

« M. de la Porterie parle dans ses Institu­

tions Militaires pour Ia cavalerie d'une calotte dont 

.Ia forme es~differente : «La calotte dont je vai~ 

faire la description, n'est point de mon invention; 

c'est chez un de MM. lcs lnspecteurs que je l'ai 

vue. Elle est de la largeur de la forme du chapea~t, 

et decoupee a jour. Le dessus t·epresente un triangle 

d'ou partent trois branches qui tombent sur la forme 

du chapeau; elles s' emboitent entre ·zes t1·ois cornes 

jusqu' a environ Un trave1'S de duigt de la place du 

cordon. Ohacune des branches a un petit bouton 

de (et·, place a environ un demi-pouce du bout, 

forme en talus, a peu pres comme les bautans des 

etuis ou l' on ren{erme la vaisselle. 

~· 

Carabinier 1786 

Tenne de corvee dans un poste de garde 

en grande tenue. 

Bonnet bleu de roi, gnlon, fleur de lis, flot argcnt; 
cheveux poudres. Col, veste, eulotte de peau, manehettes 
de bottes blaues. Porte-giberne oere borde de blaue, 
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On as3ure la calotte sur le chapeau avec trois petits tiraMs de cuir a boutonnieres, comme 

sont ceux des bottines. On coud ces tirants sw· le bas de la forme, a envirM une ligne au-dessus 

de la tJlace du cordon entre les trois cornes. On boucle les tiranls aux petits boutons ; mais il 

faut avoir attention que les bouts des brttnches n' appuient pas sur la couture qui attaclte les tirants, 

parce que s'ils y ctppuyaient , on aurait tJlus de 11eine a les deboutonner, et la calotte serait 

moins ferme sur le chapeau, c'est-a-dire qu'il (aut que les trois branches de la calotte soient 

aux unes plus cottrtes et aux autres tJlus longues, pour qu' on puisse les ajuster aux differentes 

hauteurs des forrnes de chapeau; il (aut, de plus, pout· qu'elle ne vacille point, que les tirants 

soient tendus, quand ils sont mis aux boutons. 

« Oette calotte pa1·<.tU plus commode qne celles dont on se sert encore dans la cavalerie, qui 

ne sont point fermes sur la tete. 1t faut JJour les placer sur le chapeau, et les en oter, defaire 

les a.qrafes. Gelle-ci s'y place et s'ote sans laueher aux agra(es. Elle garantit du coup de sabre 

le dessus de la tete par son triangle, entre dans les trois cornes du chapeau au moyen des 

branches, et sur les trois atttres cotes par une espece de fleuron qui s'etend et tombe sut· le t01w 

superieur de lff forme du chapeau. Vers l' entre-deux des agrafes, le fleuron du cote du bouton 

est un peu decoupe pour loger la ganse ». 

« Cette calotte garantit le dessus de la tete comme l'ancienne, mais ne protege pas 

aussi bien les tempes. L'avantage dc la mettre sur le chapean sans defaire les agrafes n'est 

qu'une mioutie. Elle y est fixee plus soliderneut ; mais on pourrait, par le moyen des boutons 

et des tirants, fixer de meme l'ancienne calotte, qui me parattraU alors preferable, en tout tant 

qu'on ne voudra pas donner le casque a Ia cavalerie ». 

Pour en revenir au chapeau, s'il etait une Coiffure elegante, il avait l'inconvenient de 

se deformer rapidement, sm·t(mt a la guerre, et de tenir fort mal sur la tete. L'exclamation: 

« Encore un cbapeau · par terre! ll) etait alors frequemmcnt entendue dans I es manreuvres et l' on 

doit juger des inconvenients qui resultaient dc cette instabilite pour la protection de la tete du 

sol dat dans les combats. Aussi les bonnets a poil ou eu feutrc avaient-ils uu cordon et les 

casques une mentonniere pour les maintenir ou empecber qu'ils ne se penlent. Mais l'estbetique 

repugna loogtemps a doter le chapeau d 'uue jugulaire quelconque, comme on eu vit souveot 

SOUS la Revolution et n=mpire et plus tard aux cbapeaux de la gendarmerie. 

Bardin, qui avait longtemps porte le tricorne revolutionoaire -ecrit, qu'il tombait souvent 

a terre a l'exercice et que « pmtr evite1' cet inconvenient, celui des soldats prusstens elait attache 

pat· Utl ruban OU une Courl'Oie au-JesSOUS de [a queue .,., Il devait pourtant en etre de meme 

dans notre armee, mais le temoignage qni precetie prouve que cette prescription, comme 

d'ailleurs beaucoup d'autres aussi utiles, fut oublü~e dans Ia tourruente desorganisatrice qui 
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allait eclater. La cavalerie plus conservatrice et aussi plus exposee a se voir decoiffee aux 

vives allures conserva cettc precaution jusqu'a la suppression du chapeau ('). 

Voici, d'ailleurs, d'apre~ l' lnstruction de 1787 citee plus haut, comment on procedait : 

« Le chapeau est contenu sur la tete par une ganse de laine noire (ixec dans le lien de l' aile 

ga~eche et ressortant pa1· un trou d' aiguille, pratiqtte dans le lien du c6te de l' aile droite. 

La dite ganse s' attache dans Ut~e agrafe placee de ce dernie1' cote a 2 pouces et demie (6 cent. 76) 

sotts la forme ». 

Comme Oll le verra plus loin, au chapitre de !'uniforme affecte a chaque regiment, les 

carabiniers portaient le chapeau brode d'argent. Cependant les reglements de 1767, de 1776 

et de 1779 s'etaient efforces de rMuire le luxe de ce corps fameux et de remplacer les galons 

d'argent par d'autres en laine. Les carabiniers, forts du rang de leur colonel proprietaire, 

avaient fait la sourde oreille et s'etaient taut et si bien obstines que le reglement de 1786 

consacrait leur victoire en leur rendant officiellement le galon d 'argent qu'ils avaient conserve 

jusque-la par fmude. Quelle devait etre la largeur de celui bordant la Coiffure? Les reglements 

sont muets sur ce detail. On sait toutefois qu'au debut Ieur chapeau etait uorde d'un large 

galon (2) ; c'est cehii qu'ils out conserve en depit des plus formelles defenses, dedaignant le 

galon de laine de 16 lignes (3 cent. 60) de 1767, taut a cause de sa matiere que de sa faible 

Iargeur. Hoffmann, d'ailleurs, leur donne un cl!apeau borde d'un galon d'argent assez !arge et 

orne de barrettes. A notre avis, ce galon devrait etre, Oll peu s'en faut, de la largem· de celui 

du chapeau de la gendarmerie, 21 lignes (4 cent. 73) ou de la marechaussee, 20 lignes 

(4 cent. 51)(3). 

Il n'est fait mention nulle part d'un chapeau uni de deuxieme tenue pour I es carabiniers; 

il faut donc en conclure que le chapeau galonne etait aus~>i porte en route et en petite tenue 

de ville. Quant a Ia calotte de fer, eile ne differait en rien de celle de la cavalerie ('). 

Deux regiments de cavalCI·ie faisaient exception a la regle et portaient comme Coiffure 

uniforme le bonnet de peau d'ours: c'etaient Royal-Allemand et Nassau-Saarbrück. Et encore 

ne citons-nous ce dernier regiment que pour memoire, car Ja troupe n'en fut jamais levee (5). 

( A suivre). P. BENIGNl. 

( 1) Voir les papiers du General Preval, qui avait commande le 3" de cavalerie sous le Consulat. 

(2) Lcmau de Ia Jaisse, d' Autheville, La Chesnaye. 

(3) Le galon se portait ordinairement a cheval sur le bord du chapeau, un quart en dedans et trois 
quarts en dehors. La P"orterie, loc. cit., p. 17. 

(') Encyclopedie methodique, 1784. Carabiniers, p. 501. 
(&) Nassau fut cree le 26 juillet 1778, pour Je Prince Guillaume-IIenri de Nassau-Saarbrück; VOICI ce 

que nous apprend l'ordonnance du 17 mars 1788, sur Ia constitution de la cavalerie · <• Par suite du meme 
plan, S. M. reforme egalement, par une ordonnance en date du meme jour que Ia presente, le regiment de 
Nassau, dont elle n'avait encore mis sur pied que !'Etat-Major et !es Officiers. 

, 
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NOTE SUR LE TEXTE ACCOMPAGNANT CET ARTICLE 

Le plus curieux de ces trois types est l'officier en grande tenue de service a pied: il porte 

democratiquement les guetres comme les simples cavaliers, suivant le reglement. Mais cette prescription 

egalitaire et rationnelle ne durera pas et ]es offi,~iers republicains s'empresseront de l'oublier, sans 

doute parce que cet effet les assimilait trop a Ia troupe . Aussi des Ia fin de Ia Monarchie Ia guetre 

disparut-elle de l'equipement des officiers de cavalerie et de dragons qui, des lors, portereut de tout 

temps, en service, Ia botte. 

Mestre de Camp General, comme tous !es regiments de !'Etat-Major, a !es boutons jaunes et 

l'equipage a Ia Iivree du Colonel titulaire, avec les etendards, emblemes de Ia charge . 

La tenue d'un officier de cavalerie a l'epoque, sans giberne, Je ceinturon boucle sous l'habit et 

le chapeau d'allure civile, etait fort simple et presque bourgeoise. Notre officier en tenue de ville avec 

son chapeau campe • a La crdne • , dont Ia cocarde est remplacee par un nceud de rubans noirs, son 

jabot, son frac negligemment et savamment debraille, sa veste en etoffe legere rayee et sa culotte de 

nankin, ne differe d'un simple citadin que par ses minuscules epaulettes. 

BLASON 

decorant les tabliers de timbales et 

les banderoles de trompettes des Re· 

giments Orleans-Caval~rie, Orleanais­

Cavalerie (1), Orleans-Dragons et Co­

lonel-Gem'n-al-Hussards. 

ARMOIRIES 

Louis·Philippe-Joseph d'Orleans, 

Colonel-General des hussards, depuis 

1779, sous le titre de Duc de 

Chartres, et a partir de 1785 SOUS 

celui de Duc d'Orleans. 
De France, au lambel de trois 

pendants d'argent. Entourees du col­
lier des ordres et des etendards. 
embleme de Colonel- General des 

hussards. 

P. ßENIGNI, 

(1) Ce regiment, portant le nom de Ia Province d'Orleanais, :wait l'ecu d'Orleans, mais couronne de 

France, et depourvu des colliers et trophees d'etendards. 
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SOUVENIRS DE LA GARDE D'HONNEUR DE STRASBOURG 
1805- 1813 

Des etudes suffisamment completes ont ete publiees SUI' Ia garde d'honneur de Strasbourg 

pour qu'il soit inutile de revenir sur leur histoire et leur uniforme. N ous nous bornerons ici a 
donner quelques details sur les pieces que nous reproduisons. 

La planehe ci-contre est Ia reproduction au 1/4 d'une jolie aquarelle de l'epoque appar­

tenant a M. Fritz Kieffer et bien connue a Strasbourg oü elle est devenue l'en-tete du papier a 
lettre de son Musee. Elle est interessante par les precisions qu'elle donne sur les formes et les 

dimensions reciproqucs des diverses parties de !' uniforme. Sur les 2 pages suivantes M. Hilpert 

a dessine 2 magnifiques armes qui font partie de Ia collection de M. Leroy, notre collegue 

du Passepoil, qui a bien voulu nous autoriser a reproduire ces dessins. 

Le sabre est assez connu. De nombreuses collections strasbourgeoises en poRsedent un 

exemplaire; citons-en, en particulier, deux magni­

fiques qui faisaient partie de Ia collection Müller 

et qui sont aujourd'hui, avec celle-ci, au Musee 

historique de Ia ville de Strasbourg. Pour les 

gardes, la dragonne etait en soie blauehe et or. 

11 s'agit ici d'un sabre d'offieier dont Ia dragonne 

est entierement en or. 

L'epee, au contraire, est une piece fort 

rare; c'est une epee offerte par Ia ville au co­

lonel Moris, le commandant de Ia garde d'hon­

neur, Ia monture est en bronze dore, Ia fusee 

en ebene et Ia lame triangulaire est bleuie au 

tiers de sa longueur. Tous les ornements sont 

dores, ainsi que Ia partie ou se trouve l'inscription. 

Une epee identique, comme monture, se trouve 

au Musee de l' Armee sous le numero J. 498. 

Rien de particulier a clire sur Ia plaque 

de Giberne et Ia plaque de ceinturon de Ia col­

lection Schweitzer, sinon que cette derniere pre-
La g;trde d'honneur de Strasbourg 

en 1805. 
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Sabre d'officier de Ia G8rde d'honneur de Strasbourg 1805-1813. 
{ l~nllAC'.tion P.. LArny) 



LE PASSEPOIL 11):; --

EpBe ot'ferte au Colonel .'\Ioris, eommandant Ia Garde d'honneur de Strasbonrg 1810. 
(CollectiQn C. Leroy) 
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sente une ICgCre divergence avcc celle dc Ia collection Müller (rcproduitc dans le Iivre de 

M. Depreaux) (1). Quant anx 2 aigles·conlants de handriers qui m'ont ete communiques par 

lc capitaiue Bottet, ils me laissent perplexe, car aucun document iconograpbique ne donne sur 

les baudriers rle Ia garcle d'houneur de Strashourg ces aigles-coulants. PeuH~tre un lecteur 

stra~hourgeois du Passerail aura·t-il qnelqn'Cclaircissement a nous apporter sur ce point. Lc 

ll 0 B est en bronze fondu ct ciselC, le U0 4 en cnivre estampC. 

~n terminant, citous uu documcnt iuCdit qui vient de nous Ctre eommuniqnC par 

~I. H. Defoutaine; c'est une copie de l'arrCtC du: « ComitC dc hienfaisance, Ctabli rl'aprCs le vmu 

presque unauime des Membres cle !'Etat-Major ct des deux Compagnies a pied cle Ia garde 

d 1honnenr de la ville dc .Strashonrg: 

Extrait du no 45 du "Courrier de Strasbourg" 

Dimrwche 10 avril 1814 

Le Comitö, eou~idCraut que l'intentiurt de Ja ganle cst de consacrer au sonlagement des 

iudigents le montaut de la masse dCposC chez le Capitainc-TrC~orier. 

ArrCte qnc la massc de la garde sera rCpartie de Ja maniere suivante: 

A la disposition dc .MM. !es curCs des 7 paroisses eatholiqnes 3. raison dc 

I ~0 Ir. par paroisse, ci 

A Ja disposition de ii!M. !es pasteurs des 7 paroisses dc Ja confession 

d'Angshourg, ü raison dc 1:!0 fr .. 

A Ia disposition dc .M. Je PrCsident du Consistoire rCformC 

.\ Ia disposition du hnrean central des sonpes Cconomiqnes 

A un lllUsicien malade de la ganle . 

8±0 fr. 

8±0 » 

120 » 

i'JOO " 
:JO » 

----------------

:!.330 Ir. 

Lcs sommes ci-dessns f'erout payCes h pn~.~cnta.tion sttl' les IJon~ dc :\L\[, !es cnrCs et 

pastenrs des LJ paroisses de Strashonrg et de i\Dl. lcs membres chargCs dc Ja eomptabilitC 

des fourneaux Cconomiqne~. 

::itrashour;;, lc (j avril 1814. 

Le; membres eomposant le CouiitC dc bienfaisance de la gante d'honneur de la ville 

de Strasbourg. 

Sign6: E. Moris, coloncl; RenC Lcronx, chef d'escadron; J.-N. Karth, capitaine-trC~o1·ier; 

Schuster l'ainC, garde; Fleischaner, brigadier. 

Capitaine E.-L. BucQuoY. 

( 1) La gan!e d'hrmneur rl'Alsace et de Lorraine, par AliJert Depreaux. Paris, J. Leroy, HlV3. 

• 
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TAMBOURS, GORNETS, CLAIRONS D'INFANTERIE 
1815-1830 
PLANCHE No 12. 

Avant d'etudier les tenues si speciale>~ 

des tambours, clairons, etc., qui font l'objet de 

notre planehe hors texte, il ne nous parait 

pas inutile de dire quelques mots sur I' uni- . 

forme et le galonnage des tetes de colonnes 

de l'infanterie pendant la periode de notre 

histoire militaire qui va de 1815·1830. 

Le reglcment du 23 septembre 1815, 

complete par Je devis des fournitures du 

2 fevrier 1816, fixait ainsi la tenue des tarn· 

bours: Habit-veste bleu de Roi sans t·evers, 

boutonnant droit devant au mnyen de .9 gros 

boutons, cottleur distinctive repartie comme sur 

l'habit des soldats ... sur chaque manche 7 che­

vrons, 5 doubles houtonnieres devant, ecusson 

au bas de la taille, en galon de Iivree royale 

de 20 mjm. Les doublures de basques et re­

troussis sont blancs..... Ces dispositions ne 

furent modifiees que le 31 juillet 1827. « L'ha­

hit des tarnbow·s et clairons n'aura ph's de 

galon de lim·ee qu)au collet, aux parements 

et au bas de la taille ». 

De ce qui precede, il faut retenir ceci: 

de 1815 a 1827, le galon de Iivree au col et "'tiiiiiii--...J 
aux parements n'a jamais ete reglementaire 

(la fantaisie seule de certains cbefs de corps 

pouvait en autoriser le port). II n'existe aucun 

texte relatif a I' ornementation par Je susdit 

galon des cols et parements de capotes de Ia 

clique. Nous nous promettons de revenir sur ce 

point plus tard, rsi Ia question ne paralt pas oi­

seuse a nos collegues du Passepoil. Examinons 

a l'aide des documents contemporains, ou fai­

sant autorite, comment ces ordonnauces furent 

Tambour de fusiliers 1816. 
Legion departementale 

(d'aprcs Genty). 

Pompon cramoisi, plaque et jugulaire cuivre. 
Habit bleu - collet, parement et pattes, pattes d'e­
paules et retroussis blancs - passepoil des pattes 
d'epaules et fleur de Jys des retroussis bleus - galon 
blanc et cra.moisi 1 bouton cuivre. 

Caisse jaune ~ cercles bleus. 
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interprete~s dans les corps de troupes d'infanterie: Pour 1815-1816, une planehe de Genty, 

dont nous donnons ci-contre un fac-simile, nous montre un tambour de fusiliers appartenant 

aux premieres Iegions departernentales qui a bien voulu adopter les 5 boutonnieres sur Ia 

poitrine, mais s'est dispense de porter les chevrons snr les manches - par contre, il a un 

galon autour du collet. Eu feuilletant le gros recueil de Valmont, nous voyons que tous SPS 

bonshommes : tambours, cornets, clairons, soit des Iegions, soit d'infanterie, soit meme des 

troupes de marine out tous le col de leur habit orne du fameux galon de Iivree. 

Tambour de grenadiers 

Infanterie de ligne 1822, grandc. 'tenue 
(d'apres la collection Millot •. 

Plumet·galon de sbako ecarlate, plaque et 
jugulaire cuivre. Habit, parements, pantalon bleu 
fonce, col rouge passepoilebleu fonce . t:paulettes, 
passepoil des parements et du devant (qui ne passe 
pas sur !es boutonnieres), cbcvrons, passepoil du 
pantalon ecarlate. Galon de Iivree blanc et cra­
moisi. Boutons cuivre. 

Par contre, les excellents documents, legues 

par Ia famille de M. Millot a Ia bibliotheque 

de Ia Sabretache, nous donnent des renseigne­

ments tres precis, appuyes de nombreuses notes ; 

pour les tapins, pas un seul a cette epoque ne 

porte galon au collet ni aux parements, ce qui 

est absolument conforme a une habit de tambour 

de grenadiers d'infanterie suisse (1817 ) , qui 

a figure a !'Exposition universelle de 1889 et qui 

n'a les galons qu'en forme de boutonnieres sur Ia 

poitrine, les 7 chevrons sur les manches et l'ecusson 

a Ia taille. Nons empruntons aux documents Millot 

un tambour de grenadiers d'infanterie de ligne a 
1'ordonnance du 23 octobre 1820; il est strictement 

galonne a l'ordonuance de 1815. (Curieux le mode 

d'attache des courroies de caisse an collier porte­

baguettes) Ce tambour est bien conforme aux 

types de 1822 a 1827 dessines par H. Bellange et 

au curieux dessin du temps intitule Auguste Dubois, 

tambour de fusiliers au 61 e regiment d'infanterie, 
\ 

2e bataillon, 2e compagnie (1826), qui a ete repro-

duit dans Ia 6e annee de Ia Giberne, pagc 21, c'eEt 

un portrait de l'epoque et d'une tres grande exac­

titude au point de vue uniforme. 

Comme derogation an reglement, nous re­

presentons un tambour-maitre du 29e de ligne 

(1824), source Millot, qui, lui, a le galon autour 

du col, galon a Ia taille, boutonnieres sur Ia poitrine 

et 5 galons sur les manches, ce qui est correct pour 

ce grade l'emplacement des 2 'premiers chevrons 

etant reserve aux galons dc caporal. Ce capornl 

porte les contre-epaulettes de fusiliers (M. 1\lillot 

fait ressortir dans ses notes que l'epaulette de 
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grenadier nc fut reg!ementaire pour eaporanx~tambour~ et dairons qn'ü partir de 1?:!41) ct 

une eanne it pommeau argentC, comp!etement dCponrvue de cordons. 

Nous arrivons eufin a parler de notre p!anche. Elle eRt tirCe d'une sCrie de pctites 

fignres soignensement coloriCes h la main et dCconpCe;;;, dontH~es par )rf. Cottl'ean an MusCe 

dc l'ArmCe et qui reprCsentent dh-er~ eorps: lwssards, dragons 1 artillerie ft pied, vers 1H2R ct 

un beau 1 er hataillon d'infnnterie de ligne rtvec tonte sa tOte de eolonne dont nous regrettons 

de n'avoir pu voir le ntulil>To; nons en avons ex­

trait clairon de voltigcurs, ta.ndwnr de fn~iliers ct 

tanihonr- maltrc, qni presentent des particnlaritCs 

hien cnrieu~es: 

1° L'adaptation du rCglcment flc 1 ~:n : Ri 

les galons formant houtouniCn';;; :-ur lc devant de 

!'habit ont ete enleve~, pnr contrc !es chevron:; 

snr !es manches ont CtC conscrv6s - et ponr ne 

pas trop se eonformer a l'onlounauce, pas dc ga­

!ons an col et parements ! 

2° Le tambonr de fnsiliers qni ne devrait 

av01r quc Ie pompon et les contre-Cpanlettes de 

sa cornpagnie a ornC ~on shako d·un plumet; en 

outre, il a. Farni ses g:alettes garauee it tonrnante:-: 

bleu foucC (insigne des compag:nies du Centre), <lc 

fra.nges blanehcs, ce qni lni fait des l:pau!ettes 

trieolores, i! y a pcut-C.tre lü ma!ice de ehef dc 

eorps ancien ~oldat dc Ia RPpuh!ique et dc !'Empire 

seJTant .sans gram! emhallement Ja hrauch.e alnCe ~ 

:.Jo Enfin, Ie tamhonr-maltre est snperhe. ~i 

SOll eoilkgne dn ;2!Je est HlOde~tcmeut vetn it J'or­

donnancc, lni a rccouvcrt Eon c.hcf rl'nn splcudide 

eolha.ek a flamme dc eouleur clistinctive ct du pln­

met en plume:-, il a galons d'or an collet et ~alous 

de grade eH mCme mCtal: enfin, cnlntte collante 

et hottes ä Ia H nsse conune I es officiers. 

Voiiä eotll!llent Je:-. reg!ement~ Slll' l'hahillc­

lllCilt Ctaient suh·i~ it eette 0poqne; et il faut 

s'avoner qne tont ceci n'enle\·aut aucune va.lenr it 

nos soldats, ils offraient ü l'H~il uu Cfrtain chic qne 

Bous ne retronvons qne hien rarement de nos jonrs.. 

Tambour -~1aitre 

2~1 · de !igne 1824. Tenne d'etC 
(d'apri:s la collection -'Ii!lot,. 

l'ompon b!;me :.:·al0n shako auron·, plturtw 
et jugnlairc euivre. l!alllt, cnl!et. parements hleu~. 
pattts t!tt col, pattes d'Cpaules. rctroussis passepolt 
d ~alous1lecapot·.tl aurorc.I<'Icur;: dc lys lJ!cutlsanx 
retronssis ti-;lion de Iivree hhuw d cramoisi 
llouton culvrc, cau111~ jon!' h Jl•mnuc et hont argent 
l'auta\0n ct g·ut1trcs !,laues. 
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~CHOS ET NOUVELLES 

A propos du Musee de I' Armee. 

M. le GEmeral~Directeur rlu :\lusee de l'Armee a donne \'ordre de prßparer un noureau cata\ogne 

de~ deux section:-; dn Musfoe (armes et armun~s - sourcnirs historiques). C'est nn travail de tres longue 

haieine au cours duqnel des erreurs c\'attribution, parfois irnportantes
1 

ont df>jü Cte relevees. Tl ne saurait 

en &tre autrement. 

Le catalogue al'luel c:otnprend 5 tornes publie:-; rh: IRR•J it 1RD:1, snivis d\m appendice pnbliC Pn 

·1899. A eplte öpoque, Je J[usee cl'Artillerie seul existait 1 l'Ctnde methodique et raisonnee de Ia enriosite 

militaire n'Clait Pnr:ore qu'en has-üge, si nous pouvons dire, et le c:atalogue a anjourrJlhni Ja meme 

utihte pom le visiteul' qu'tm guide dc \'f;tranger <l Paris aux enYirons dr !9GO. Certes, il ne faul point 

adresser le plus leger l'eproche aux eatalographes de C"es ternp-. lointains, mais on ne sanrait trop 

encourager l'initüüiYe de :\1. le Gt,neral .'\Ialleterre qui sera n~eompens{; de son labeur, ainsi que ses 

col\aborateurs, par le pro!lt ma.teriel apporte a la cais5e du Musee par Ia vente du nouveau catalogue. 

L'Ass••mb\ee g0nl'>ra1e de Ia Socirrtr} rlcs .imis d11 .lfusie dc Ltrlluic, tenue Je :28 aYril, a precis€:ment 

etabli qne Ia I'Cnte des l!ditions ::;'8tait ele\·;:e püil\' l'exercice '192:2 a :37.155 fr. 46 ponr une d8pense 

de 22.483 fr. 90 a laqnelle il ('0l1Yient d'ajouter \es frais d'administration de Ia Societe et les ret.ributions 

aux \·endeurs, soit 2.580 fr. 75, ce qui donne un hfmeflce net de 12.390 fr. 81. Certes, nous S<l\'ons 

que Ja vente des c~artes po~ta\e)l forme le plus C' lair de Ia \'ente, mais nous ne doutons pa:-,; que parmi 

Ia foule immen::>e qui enrahit le \lusee \e plus frequente de Part . .:, nombreux sont ceux qui regrettent 

ne pas trauver le catalogue, aHn de se rPeonnaitre parmi tant de reliques bistoriques dispersees dans un 

\'aste ödifice. Les .(mis ri'l Jiusrfc qui :-;ont ;\ l'effectif de 800 membres, ponrraient, nous semble-t-il, le 

donhier rapidtHnent, O'antant plus qtte la cotisation annucllo ne d8passr pas six francs. 

* * 
.loignant \'action a !a promesse~ \-f. Je U0nf,ral-Oireeteur prend \'initiatiYe cte reetifier dl"·sormai" 

dans l"organe de Ia Sociöte \e;o; prineipales erreurs d'attribntion Ponr ('omm~mcer, le !Jullctin de septrmbre 

pn·~cise l'attribntion des :>;ix fusils de chasse de ~apol(~lln, pui,; nous entretient des trois sabres dits sabres 

dc Sobieski. 

On sait qtte dans sun testament, et ü deux !'Ppl'ise:=; (ötal A et etat ß), Napoleon h'gllait a son fils "le 

sabre de Sobieski '). De !'etnde rle :\I Je Lieutenant-Colonel Payard, sous-Directem du Musee, et de son 

<·ollahumleur, J.l !e Capitaine Bnttin 1 d'une part: dr l'Ctucle du catalogue el des pieees en question. 

d'autrP part: nons inelinons <l conclure que Napoleon aussi bien que \es donatems furent induits en 

errenr sur deux de:-;dits ~ sabre.s de Sobieski "· Le sabre proYenant de Sainte-Ht,Jene, marque .I 387 1 a 
l'appendi<:e au catalogue go?nöral, pas plus que le sabre remi::; en (if'pöt en l~ti-, an Comte de Turenne, 

marque Ca 107 au eatalogue, tonw lU, n·ont pu appartenir, notamment pat· lem style et leur fabrication 

<i Sobieski, loul en ayant etr donn(·~s et re\'US de bonne foi commP leb. ~ous nous rangeans it l'opinion 

de ~1. Frederi(' J.Iasson, rna\heureusement n<m da;·ee par de::; piece.-; d'an.:hi\·es c:onduantes, mai::- eonformc 

au raisonnemenl et ü l'dude 1 ~avoir que le n'•ritablc ,.;abre de Sohieo<ki "erait celui marquC J. -11Y au 
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<·atalogne, tome [11. Ce sahre, qui es! l~ntre au I\lu!'iee en 1866 par ordre de Napoleon IH, en provenance 

Je Ia Bihliothf!iJlH' /Jnp(;riale - 3. pre;:;ent .Vationale -- est d'une forme et d'un style pur XVIIe si€cle, 

~'"l exactement ::;emblable a celui de Sobieski e.xpose en 1900 a Buda-Pesth. D'ailleurs, comme \es deux 

autres, il a appm·tenu <'t Napoll~On. 

Les nbs~·qne.-s rht (~{·m:~ral \fALLETERRE, nirecteur du J!usee df' l'.i,·mde, ont eu lir.u Je 

'19 no\·embre anx Tnvalidr..-;, Le Gl~rH:~ral Gonraud, Goun~rneur de Paris, a rappele fort a propos dans 

nne alloeution de dreonstance la pPde de l'armee en offlcieri'i morls au champ d'honneur, trop souvent 

IJH~connue d'aneiens ('ombatlants mal informes et a dessl~in de certains inclividus, toujours prets ft 

critiqur.r l'arm\·e dans Ja per:o;onne de ~es chrfs: (( riOOO C'amaradeB de Saint-Cyr, ,'J.Q gt':neraux et 

3ü,OOO nfficiers Dnt t•U· tnes ;\ l'emwmi •. Le G8nt~ral !\Jalletet'l'f' etait colonel du 46e (le r{•giment de 

La Tour d'Ann~rgne\, Pn aolit 101 L Pt fut amput~! d'nm• jarnhP di-:s les prerniers combats. C:est un 

~llui (]u Pa.<..·s,.pr,/1 qui disparail. 

• 
Au momen! de mettre _-;ou:::: presse, nuus arons le plaisir d'apprendre que pour diriger le I\Iusee 

de l'Arnu~e, le cboix du ~Oll1-1~rnrrnrmt s·est porte sur I\1. le Gt·JH~ral l\'IARIAl X, lui aussi un glorieux 

mutilt• de Ia grande ~nerre. 

Ancien eli)ve de l'E('ole PolyteC'\inique, lt• noureau (iou\'erneur des Invalides est un sa\·ant et 

un lettre: et, c1· qui IH' g-elte rien, un charmant homme du monde, amateur eclairö de taut ee qui 

lonche a Jlhistoire militaire el au bibelot militaire. M. le General Mariaux est depuis vingl ans un ami 

personnet du fondateur de notrP Rt~nte. C'est un lien nouYean qui unit Je Passepoil au Musee de !'Armee. 

HENHI DEFONTAINE. 

SABRE ET CANNE 
(a propos du nouveau Reglement sur Ia tenue des Ofliciers) 

Lc Bulietiu Of(iciel du !lü jnin 1\12:1, sur Ia teuue des officicrs, apporte quelques nouveautcs 

qui intCres~eront, saus donte 1 les lectem·s du Passepoil. Et, tont d'abord, Je sabre des officiers 

d'iufanterie disparalt de la tcuue de campag·ne. Voici le texte: 

<< Chapitre :2: Oj'ficiers de~ Ctuts-majors~ corzJs dc troupe et services. Article G: Tenue de 

campagne. Sabre Olt J~'pCe. L'arme 11'est JWttee, en principe, qu'aux revues et aux )J'rises d'armes 

et, eventuelleme1d, aux manceuvres si le commandement le prescrit; elle n' est e·mportee en campagne 

que par /es o({icicrs de cavale1'ie ». 

Voici donc sonne le glas du -:ahre. ll a en la vie dure, comme l'espontou, insigne du 

commanderucnt, qn'il rempla<;ait. Ne pouvaut Iutter avec le Browning, des les premiers jours 

de la gnerre, il est restC fieelC sur les cautiues, embusquC dans le fourgon du bataillon; on ue 

l'a pas vu aux trauchCes, ui, par nu juste retour, sur le bonlevard, cnr il u'allait pas en 

permissiou, et, a ce sigue, il est aisC de recounaltre qu'il ne partageait plus la vie de son 
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maitre. C'est la camw flUi l'avnit remplace ct le r{;g:\ement t·on,-;.arre eet CvCnen1ent. Elle a Cte 

fort en usage sous l'ancieu RCgime et le premicr Empire. Qni ne se rappeile l'offider d'infauterie 

de Raffet sous Ia plnic et dau~ la bouc avec ga canne son~ Je bras et nn petit barhct crottC 

snr les talons ~ Pni:-' elle üevait a pen pre_;; di:5paraltre et, cn 1~14, n'Ctait plns reprCsentee 

dans l'armCc quc par leR exemplaire8 des tamhonrs-majors. La dctoire nou~ a ramenC d'a)Jurd 

des petites cannes d'a7,nr Ctoilße:- d'or, article joli. quoiqne r6glcmeutaire, anssi le ma.gasiu n'en 

a-t·il dßlivre que quelqnes exemplaires it qui vous savcz; bieu. )laif', roici que la mode s'etenU, 

reglementCe en tenue de campagne, tolt:ree eu tenue de ville : 

« Chapitre :J, article 6, r>n campague seulemrmt: canue {e1rü ((acultative) ». 

« ChapitrP. :>, article 13, le1111e: so11s les arme..;; le port de stick, canne, cravacl1e ou de 

toute arme non reglcmeHtaire » est ahsolnment proscrit, d'oü il ~'ensnit qn'en dehors de Ia 

Bitnation sons les armes, Je port de stick~ canne, eravacbe, n'e~t paR proserit. 

Enfin, voiei n3glementt'· tout le petit 1natCric\ üe Ia guerrc: 

« Cha]Jit1·e .2, article 6: e11 campugn(' senlemc11t, tJ!aq-ue d' identite w•ec cluänetle ;wrtee au 

poignct gauche, mnsque ä yaz; officiers ci }Jied: bid,m ct musetle ou sacoclu se porltml en 

bandoulißre ». 

Et d'antre. part: 

« Revolvet·, .. uu pistolet antomatique, jwnelles, J'vrtes-curtc.-; ». Tout eela dcnmt s'accrocher 

aussi- bien que possible au «Ceinturon baudn'er en cnü· fauve foncf: >> qu'on a imite deB Anglais 

et <lont les nomhreux anneaux et crocbets sont faits justemeut ponr porter tous ce.-; ohjets, 

il. condition qu'ils soient Ctahlis eu consequence. Ce n'est pa~ le cas chez nous et le nonveau 

regterneut n'a pas uuiformise tout ce materiel1 ec qni est fort regrettaUle. L'dfet prodnit pnr 

un ceinturon haudricr anqnel sont enfile~ revolver, jnmelles 1 pot'te-cartes, holte it gaz n'est ni 

beau nl pratique,. fous ces objets filaut ä terre ä la qneue lea leu qnantl lenr proprietairc 

distrait, dCboude ct \äche ~on ceintnnm. Le rCgnc du pittoresquc daus l'armCe n'est pas clo~. 

L' ARCHIVISTE. 

BULLETIN DE LA SOCIETE 
Assemblee generale. - La prochaiue Assemblee geuerale anra lieu au debut de 1924. 

Si nos membres ne reQoivent pas d'ici 1ft de convocation spCciale, elle sera annoncee dans le 

nnmero 1 de 1924. 

Liste des membres. - Au cours du 4' trituestre 1923 ont ete admis dans Ia Societe 

comme membres actifs: MM. Berge, il Toulonse; Yuillemot, a Versailles; Ed. 'V eil, a Strasbourg. 

Le Geraut : E. Nu:--;sl\AuM, L'Imprirueur : FntTZ KIEFFER, 
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GARDE D'HONNEUR DE LA VILLE DE STRASBOURG - 1806. 

1. Plaque de giberne. - 2. Plaque de ceinturon (coll. Schweitzer). 

3 et 4. Aigles coulants de baudriers (coll. 1\L Bottet). 

~· 6. SUPPLEMENT. 
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MESTRE-DE-CAMP GENERAL CAVALERIE - 2e REGI.t~ENT- 1786. 

Officiers - Grande tenue de service a pied et ä cheval et petite tenue de societe en ete. 

PLANCHE No 1 I. 
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INFANTERIE DE LIGNE - GRANDE TENUE D'ItTE - 1828 

Clairon de Voltigeurs - Tambour de fusiliers - Tambour-MaHre . 

PLANCHE No 12. 



MAISON PAUL JEAN 
2, rue Christine, Paris 66 

ACHAT V ENTE ECHANGE 
Registre du Commerce de Ia Seine N° 104-369. 

Curiosites militaires, Armes, Coiffures, Cuirasses, 
Decorations, Plaques, Boutons, etc. 

ANNONCES A TARIF REDUIT 
34 Docteur Dupont, 1, boulevard de Ia. Marne 

Fontainebleau, offre planches, non fi·anraises, 
tle I'· Uniformenkunde" de Knretel, ä. ceder par 
pays a 0 fr. 50 Ia planche. 

35 Capitaine Bucquoy, Selestat, demande: 
Casqne de Carabiniers Louis-Philippc, 
casque et cuirasee de Cent-Gardes 

36 M. E. Grangie, boulevard Gambetta a Xontron 
(Dordogne), damande ä. acheter ou it echanger 
ouvrages et gravures sur le uniformes fran!(ais 
et etrangers. Faire offres. 

37 M. J. Besnus, 36, rue Petita Saint-Denis (Seine), 
otrre ä. 2 fr. 50 Je volume relie et 1 fr. le vol. 
brocM une collection d'ouvra~e · militaires et de 
memoires sur la guerre de 1 70-1 71. 

ll recherche tou~ ren~cignements sur les uni­
formes du 17• regiment d'infanterie depuis 1597. 

38 Capitaine Bucquoy, Selestat, offre: 

1. Berriat Legislation militaire. 1812-1817 
7 volumes (e.x.emplaire de l'Ecole d'Ar: 
tillerie de i\Ietz a vec relitue speciale). 

2. Les travaux de Mars. 1685, 3 vol. in-40 
nombreuses illustrations. . . • : 

3. Emile Marco de Saint-Hilaire. Souvenirs 
intimes du temps de !'Empire, 2 vol. 
in-4n, 1846. illnstres • • , , 

4 Pere Daniel, 1724,2 vol. Histoire de Ia 
milice francaise. Beiles et nombreuses 
illustrations 

5. Sicard. Atlas de I Histoire des institu­
tions militaires de Ia France, 1 vol. de 
200 planches en couleurs . . . 

6. Almanach imphial 1807 (Belle reliure) 
7. Henri Ganier oCostumes des n\giments 

et des milices d' Alsace sous Louis XV 
et Louis X VI ». Beau volume, reliure 
de l'editeur, avec 20 planches in-folio 
eu couleurs 

8. Thiers Histoire de Ia R~volution 
franc;:tise. 10 volumes broches. 

100 fr. 

80 I) 

35 )) 

120 I) 

120 II 

10 D 

75 ij 

30 I) 



SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

Ia societe d'etude des Uniformes "Le Passepoil" est patronee par un comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, l' equipement et l'armement de 

l'armee fran~taise aux differentes epoques de SOll histoire. Le Bulletin parait tous les deux mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 

En dehors de ses Membres, Ia societe admet des abonnes a son Bulletin. Son president 

d'honneur est M. le General HIRSCHAUER, premier gouverneur militaire de Strasbourg, senateur 

de Ia Moselle. 

COMITE ACTIF 

MM. Je General TAUFFLIEB, senateur du Bas-Rhin 
(President) 

Capitaine E.·L. BUCQUOY 
(Fondateur) 

J. HAEBERLE 
(Tresorier) 

Henri DEFONTAINE 

V. HUEN 

Fritz KIEFFER 
(lmprimeur du Bulletin) 

G. SCHWElTZER 
( Vice-Presiden t) 

E. NUSSBAUM 
(Secretaire) 

Docteur DELRIEU 


